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AVANT-PROPOS 



En présentant à nos souscripteurs et à nos compatriotes le 
7® volume de Documents de Vhistoire wsgienne, nous avons 
l'espoir qu'il recevra d'eux le même accueil que les précédents. 

Ce volume, comme les premiers, renferme des chartes et des 
actes concernant les villes et les villages des Vosges, les popu- 
lations et les familles du département. On y trouvera une foule de 
faits et de renseignements intéressants, non-seulement pour les 
personnes qui aiment l'étude du passée mais surtout pour les 
écrivains qui voudraient s'occuper de monographies. 

Il ne contient pas moins de 170 chartes, dont la première nous 
révèle le nom d'un chevalier des croisades, Simon de Parroy, 
d'une des plus anciennes et illustres maisons de la Lorraine; et 
la dernière, les heureux débuts d'un enfant du peuple, d'un 
général vosgien, Victor Perrin, depuis maréchal de France et duc 
de Bellune. 

Notre publication est de plus en plus connue, même à l'étran- 
ger ; ce 7® volume augmentera encore, nous en avons la confiance, 
la faveur qui lui est acquise, grâce à la persévérante bienveil- 
lance de nos collaborateurs, sur laquelle nous nous appuyons 
pour continuer une œuvre uniquement consacrée au pays. 



Comité d'histoire vosgienne 



MEMBRES TITULAIRES. 

BOf. GLEY, Gérard, ancien professeur, président ; 
CHEVREUX, archiviste, secrétaire; 
GEBU ART, pharmacien, trésorier; 
CHAPELLIER, ancien instituteur; 
LEBRUNT, ancien professeur ; 

BARBIER, receveur de l'enregistrement et des domaines 
VOULÛT, Félix , directeur du musée départemental. 

MEMBRES HONORAIRES. 

MM* 
Alsace (le comte d') prince d'Hénin, au château de Bourlémont. 
André, fabricant de couverts, à Rambervi 11ers. 
Antoine, ancien agent-voyer chef, à Saint-Dié. 
Armand (abbé), curé de Yecoux, près Remiremont. 
Aubry, F. ancien président du tribunal de commerce, à Mirecourt. 
Aubry, Maurice, ancien député, boulevard d'Antin i, à Paris. 
Audinot, «négociant à Epinal. 

Auray, receveur particulier des finances, à Neufchâteau. 
Ballon, bibliothécaire en chef de la ville de Nancy. 
Barthélémy (comte E. de), membre du Conseil général de la Marne, 

à Courmelois (Marne). 
Bardy, pharmacien à Saint-Dié. 
Bauffremont (prince, duc de), à Paris. 
Bauffremont (général, prince de), à Paris. 
^du^emon^-Courtena^ (prince de), à Paris. 
Bauffremont'Courtenay (prince de), duc d'Atrisco, à Paris. 
Bazin, ancien avoué, à Saiot-DIé. 
Benoit, archéologue, à Berthelming (Lorraine). 
Beurnel, percepteur à. Docellès. 
Bonvalot, conseiller à la cour d'appel de Dijon. 
Boucher, père, président de la Chambre de commerce d'Epinal. 
Boucher Henry, membre du Conseil général, à Docelles. 
Boulangier, avocat à Remiremont. 
bouvier (Félix), publiciste, 15, rue de Chabrol, à Paris. 
Bourcier de VUlers (comte de), cours Léopoid, 40, à Nancy. 
Prenier {abbé), curé de la ville d'ËpinaU 



Bruant, teiatorier à Raon-l'Etape. 

Bruyère (de), avocat à Remiremont. 

Buffet, sénateur, ancien ministre, à Paris. 

Cabagse, pharmacien à Raon-rbltape, (3 exempl.) 

Caiment (abbé), à Bains. 

Champion, libraire, quai Malaquais, 15, à Paris. 

Chanteau (de), archiviste paléographe, au château de Montbras. 

Chapelier (abbé), curé à Saint-Maurice-sur-Moselle. 

Chassel, imprimeur-éditeur, à Mirecourt. 

Chavane, Paul, membre du Conseil général, à Bains. 

Chavane, Edmond, manufacturier à Bains. 

Christophe, ancien notaire, à Epinal. 

Claudel (abbé), curé de Mandray. 

Colin (de Raon-l'E^tape), général de division en retraite, rue de Miro- 

ménil, 84, à Paris. 
Colin, colonel en retraite, percepteur à Dijon. 
Colin (abbé), curé de Vagney. 
Colin, marbrier à tlpinal. 
Collet (M«0^ archevêque de Tours. 
Collot, imprimeur du Comité, à Ëpinal. 
Courtois, fils, à Cornimont. 
Crevoisier (de), percepteur à G i recourt. 
Cugnnt, notaire à Châtel-sur- Moselle. 
Déblaye (abbé), archéologue, à Poussa y. 
Deguerre, docteur en médecine, à Rambervillers. 
Démange, négociant à Raon-rEtape. 
Diwux, Ch-, bijouiier et horloger à Epinal. 
Doyen, notaire honoraire, membre du Conseil général, àXertîgny. 
Durand (veuve), libraire à Epinal. 
Ernst, Adolphe, avoué à Saint-Dié. 
Evrard, Auguste, banquier à Epinal. 

Ferry, Albert, député, membre du ('onseil généralià Saint-Dié. 
Fournier, docteur en médecine, à Rambervillers. 
Froereisen, libraire à Epinal. 
Frogier de Ponlevoy, député, membre du Conseil général, à Auti- 

gny-la-Tour. 
Gaillot, capitaine en retraite à Epinal. 
Gand (abbé), curé de Senones. 
Garnier, Jules, professeur à la faculté de droit de Nancy. 



VI 

Ooipard, Emile, ancien notaire à Mirecourt. 
Oaudel, sous-inspecteur des forêts, à Epinal. 
Oautier, Léon, ancien capitaine du génie,àMonthureui-sur-Saône* 
Geistodt, négociant à Epinal. 

George, sénateur, membre du Conseil général, à Epinal. 
Gérard, propriétaire à Sapois. 

Germain, Léon, de la Société d'archéologie lorraine, à Nancy. 
Gley, officier d'administration principal en retraite, à Paris, 7, Bou- 
levard Magenta. 
Gourdoi, régisseur à l'usine de Villars (Gircourt). 
Chrillot, pharmacien à Remiremont. 
Guillaume (abbé), aumônier de la chapelle ducale à Nancy. 
Guyot, professeur à l'Ecole forestière, à Nancy. 
Guyotf propriétaire à Brouvelieures. 
Haffner, tanneur à Epinal. 
Haillant, docteur en droit, avoué à Epinal. 
Huin, propriétaire à Raon-PEtape. 
Humbert, pharmacien à Saint-Dié. 
Humberl, Nicolas, propriétaire k Senade (Hadol). 
Jaequot, docteur en médecine, à Senones. 
Jacob, directeur du Musée de Bar-Ie-Duc. 
JeanmaireiMié), secrétaire général de Tévéché de Saint-Dié. 
Joly, cultivateur à Eloyes. 
Joly. fils, horloger à Remiremont. 
Jouve, bibliothécaire de l'Arsenal, à Passy (Paris). 
Kuhn (abbé), curé de Guéblange (Lorraine). 
Kiener, père, sénateur, membre du Conseil général, à Epinal. 
Lallemant (de) de Liocourt, rentier à Nancy. 
Laprevote, Charles, archéologue à Nancy. 
Lécrivain, ancien libraire, à Epinal. 
Lederlin, directeur des établissements industriels deThaon. 
Lemasson (abbé), curé de Ville-sur-lllon. 
Lemasson, agent d'affaires à Epinal. 
Le Moyne, directeur des postes et télégraphes à EpinaL 
Leroy (abbé), curé de Ruppes (Vosges). 
Léte$que, vétérinaire à Epinal. 

LhôU (abbé), professeur au grand séminaire, à Saint-Dié. 
Liégey, docteur en médecine, à Choisy-le-Roi (Seine). 
Liétard, docteur en médecine^ maire de Plombières. 
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Louiiy Léon, cbef dé division à la préfecture, à Epinal, 

Lung, Emile, industriel à Moussey (Senones). 

Mamelle, percepteur deBrouvelieures, à Bruyères. 

Marchai (M^'), archevêque de Bourges. 

Marchai j notaire à Neufcbâteau. 

Marchai, archéologue, juge' de paix à Bourmont. 

Martin (abbé), curé de Moyenmoutier. 

Mathiae (abbé), curé de Portieux. 

Mathieu, ancien négociant à Neufchâteau. 

Maud'heux, docteur en droit, avocat à lîlpinal. 

Mangin-Bresson, négociant à Ëpinal. 

Merlin, secrétaire de l'inspection académique, à Epinal. 

Micard, supérieur du grand séminaire, à Saint-Dié. 

Michel, Emile, officier d'administratiou des subsistances militaire 

à Paris. 
Morand, Jean-Baptiste, capitaine en retraite, à Gérardmer. 
Mottet, directeur des postes, en retraite, à Epinal. 
Mougenotf architecte à Epinal. 
Mougeot, Antoine, docteur en médecine, à Bruyères. 
Mourot (abbé), curé de Monthureux-le-Sec. 
Naples, architecte du Gouvernement, boulevard des Batignolles, 

à Paris. 
Nicolas, licencié en droit, juge de paix à S^ Nicolas. 
Pange (comte Maurice de), rue de l'Arbre sec, à Fontainebleau. 
Perrin-Lallemand, maître de forges à Uzemain. 
Pernet, membre du Conseil général, à Rambervillers. 
Pemoty propriétaire, adjoint au maire d'Epinal. 
Pernot, Th., ancien instituteur, à Tramoot-Emy, (Meurthe). 
Perrout, avoué à Epinal. 

Phulpin, Louis, ancien membre du Conseil général, à Saint-Dié. 
Picard, Jules, négociant à Remiremont. 
Pierfitte (abbé), curé d'Ainvelle. 
Pierrez aine, propriétaire à Remiremont. 
Pothier, Edgard, directeur de l'iilcole d'artillerie de Tarbes. 
Pruines (de), ancien membre du Conseil général, à Semouze. 
Puton, Directeur de l'école forestière de Nancy. 
Quintard, Léopold, avocat à Nancy. 
Raoul, docteur en médecine, à Baon4'Etape. 
Richard, Alfred, avocat à Remiremont. 



VIlj 

Rmaud, Jean-Baptiste, architecte & Epinal. 
Renault, pépiniériste à Buignéville* 
Rivaty propriétaire à Epinal. 

Rioeourt (comte de), à Létricourt par Nomeny, (Meurthe)* 
Ramary, huissier à Xertigny. 
Sehuk, propriétaire à Saint-Dlé. 

SeUlière, Frédéric, ingénieur civil, avenue de l'Âlma, 61 , à Paris 
Soltner, officier en retraite à Epinal. 
Thomas (abbé), curé de Dounoux. 
Thomas, procureur de la République, à Nyons (DrOme). 
Thuriot, vice-président du comice agricole d'EpinaL 
Thuriot, instituteur à Presse. 
TTremsal, instituteur & Epinal. 
Trmllot, instituteur à Celles-sur-Plaine. 
Turek^ docteur en médecine, ancien représentant, à Langres. 
Yagner, rédacteur de TEspérance, & Nancy. 
Valëenaire, notaire à Gornimont. 
Vautrin, Félix, licencié en droit, à Epinal. 
Viellard de Pruines, à Morvillars par Borogne (Haut-Rhin). 
Voinesson, marchand de vin à Fraize. 
Yolf (abbé), curé du Puid. 
Yolfrom (abbé), curé de La Neuveville-les-Raon. 
Yinhler, industriel à Epinal. 

Wiener, Lucien, secrétaire-adjoint de la Société d'archéologie lor- 
raine, à Nancy. 

BIBUOTHÈQUES ET SOaÉTÉS SAVANTES ASSOCIÉES. 

^Académie des Inscriptions et Belles-lettres, & Paris. 
Soeiité nationale des Antiquaires de France, à l'aris. 
Comité des travaux historiques près le Ministère de Tlnstruction 

publique. 
Ministère 'À^ l'Instruction publique. 

Section historique de l'Institut royal grand-ducal de Luxembourg. 
5od^^ philomatique vosgienne, à Saint>Dié. 
Société d'archéologie lorraine, à Nancy. 

Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 
Société historique et archéologique de Langres. 
Société des antiquaires de Picardie, à Amiens. 
Soeiité d'Emulation de Monlbéliard. 
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Ârehkei du département des Vosges. ^ 

Archives de la ville d'Épinal. 
Bibliothèque de FETéché 4e Saint-Dié. 
Bibliothèque de la Tille de GhftteL 
Bibliothèque de la commune de Ghanmonsey. 
Bibliothèque de la ville d'EpinaL 
Bibliothèque de la commune d'Etival* 
Bibliothèque de la ville de Fontenoy-ie-Chftteau. 
Bibliothèque de la commune de La Neuveville-les-Raon. 
Bibliothèque de la ville de Neufchftteau 
Bibliothèque de la ville de Rambervillers. 
Bibliothèque de la commune de Thaon. 
Bibliothèque de la ville de Nancy. 
Biblioth^ue de la ville de Strasbourg. 



Le Comité désirant honorer la mémoire des membres décédés 
depuis la publication du sixième volume, rappelle ici leurs noms : 



MM* 

Bàlland (abbé), secrétaire général de Tévéché^ à Saint-Dié. 
Cherest, principal du collège et directeur de Técole industrielle, à 

Epinal. 
Daniê, juge de paix à Lunéville* 
Fourier de Bacourt, i^entier à Ligay, (Meuse). 
Friry, avocat, archéologue à Remiremont. 
Oaudé, instituteur & Sauvigny (Meuse). 
Hentz, receveur de Fenregistrement, à Paris. 
Thomoi, avocat, membre du Conseil général , à Remiremont. 
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1141. 

Engagement pour i2 ans^ au chapitre de Saint-Dié, par Simon 
- de Parroy partant pour la 2* croisade, de XXX sotis monnaie 
dé S^ Dié qu'il tenait de l'éviquede Toul^ moyennant XII livres 
toulùis de rente annuelle. 

Origine : Archives des Vosges, original sur par- 
chemin, fonds du chapitre de S* Dié, carton 
6.254. 

In Domine Patris et Filii etspiritus sancti. Notum sit omnibus 

ecclesie sancte fidelibus, tam presentibus quam futuris, justicie 

et veritatis amatoribus, quod eo tempore quo rex francorum Lo- 

doticus et totius Asie inexplicabilis exercitus, propter fidei tu- 

telam et christianitatis augmentum, Jerosolimam cum armis et 

equitibas proficisci decreverant, Symon quoque de Parreia cra- 

ce suscepta, idipsum desiderans feodum XXX^« solidorum deo- 

datensis monete, quod ab episcopo Tullensi hereditario jure te- 

nuerat, ecclesie sancti Deodati assensu uxoris sue Mathildis, 

annuente Henrico Tullensium venerabili episcopo, cunctisque 

archidiacom's et abbatibus, atque fidelibus laicîs ejusdem 

civitatis et omni sacro fratrum conventu pro XIP^'^ libris tullen- 

sis monete» XII <^*" annis oppignoravit; eo tenore videlicet, ut 

ante annos XII ^^ nutlatenus redimeret, sed remoto omnis ma- 

igae occasioais scrupulo^ fratres ejusdem ecclesie predictos 
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XXX^ solidos quotquot annis reciperent. Post annos vero 
Xllcim si viveret et rediret, si vellet et posset, ipsemet vel le- 
gitimus hères qui de lumbis ipsius procederet, aut episcopus 
Tullensis vel successor ejus, ecclesie peccunia prius: et ex 
toto reddita, beneficiuin prefatum sicut ante reciperet. Et ut 
hoc ratum et inconvulsum permaneat, impressione sigilli Tul- 
lensis episcopi sîgnare decrevimus, et testimonio subscriptorum 
virorum clericorum et laîcoruni corroborantes présent! scripto 
confirmavimus. Anno ab incarnatione Domini M** c^ xl® vu®, 
indictione )X*, epacta XVII, concurrente 1®. In romana sede 
présidente Eugenio IIP papa, régnante Conrado Romanorum 
rege. Signum Henrici episcopi. SS. Stophani decani. SS. Hu- 
gonis. SS. Hugonis archidiaconi, Haimonis, Hugonis, Henrici, 
Rorici. Signum abbatum sancti ^ansuetî, Rainaldi; sancti Apri, 
Hugonis; sancti Leonis, Isambaldi; signum Henrici ejusdem 
civitatis advocati, signum Henrici de Checenval, signum Rainaldi 
dapiferi. 

Au dos est écrit : Littere oppignorationis ad duodecim annos 
feodum XXX^ solidorum per Simonem dominum de Parroia f^ 
capto. 

TRADUCTIOlf. 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Sachent tous 
les fidèles de la Sainte Eglise tant présents qu'à venir, aimant 
la justice et la vérité, que dans le temps où le roi de France, 
Louis, et l'immense armée de l'Asie, pour la défense de la Foi 
et la grandeur de la chrétienté décidèrent de partir en armes 
pour Jérusalem, Symon de Parroy, ayant pris la croix, poussé 
par le même désir, a engagé pour 42 ans, à TEglise de Saint- 
Dié, 30 sous monnaie de Saint-Dié qu'il tenait de l'évéque 
de Toul, avec le consentement de sa femme Mathilde, de Henri 
vénérable évéque de Toul, de tous les archidiacres, abbés, fi- 
dèles laïques de la dite cité et de tous les frères^ et ce 
pour 1 S livres Toulois; de telle sorte qu'il ne puisse les racheter 
avant ces 1 2 années, et que toute fraude écartée, la dite Egli- 
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se reçoive chaque année les dits trente sons; mais après les IJI 
années, s'il vit et revient et s'il veut ou peut, Symon pour- 
ra, soit lui ou son héritier légitime issu de lui, soit Tévé- 
que de Toul ou son successeur, rentrer en possession du dit 
bénéfice à condition de rendre d'abord la somme entière. Et 
pour que ce soit ferme et stable, nous avons fait mettre aut 
présentes lettres le sceau de Tévéque de Toul, étant présents 
les clercs et laïques dont les noms suivent. L'an de l'In- 
carnation 1147, indiction IX, épacte XVII, concurrent I, 
Eugène III étant pape, et Conrad roi des Romains. — Seing 
de Henri, évéque. S. d'Etienne, doyen. S. de Hugues. S. de 
Hugues, archidiacre. S. de Haimon, de Hugues, de Henri, de 
Roric. S. de l'abbé de Saint-Mansuy, Renaud; de Saint Epvre, 
Hugues; de Saint Léon, Isambaud. S. de Henri avoué de la dicte 
cité. S. de Henri de Checenval. S. de Renaud éc»'- ^•'. 

(Traduit par M. l'abbé A .wL) 



11*32 



Pierre de Brixey, évique de Toul^ confirme la donation faite 
par Gérard, comte de Vaudémont, Gertrude son épouse et 
Hugues leur fils, à l'abbé et au couvent de Flabémont, de la 
censé de Bedon, autrefois Tontigny, et de celle de Soisonprés 
de Moriville. 



Origine : Archives des Vosges, fonds de 
Tabbaye de Flabémont (ancienne tra- 
duction de la charte latine), carton, 
H.U. 



Au nom de la sainte et indivise Trinité. Je Pierre par la grâ- 
ce de Dieu évesque de Toul, à ses bien aimés fils Estienne abbé de 
Flabesmont, à ses frères et à leurs successeurs à toujours. Il 
appartient à l'office d'un évesque de garder en toute diligence les 
églises que de par Dieu luy sont baillées en charge et mesmement 
desoabvenir aux nécessités d'icelles, invigiller pour leur paix et 
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repos, esquelleâ demearent ceuk qai après avoir fait profession 
de vie régulière, mancipez et dédiez aux louanges divines, ne 
cesssent nuietz et jours de servir Dieu. Pourtant est-il que aux 
susdits nos bien aymés fils Etienne abbé et à ses frères, et à 
leurs successeurs nous advisons et délibérons confermer de 
notre auctoritez les dons et possessions qu*ilz ont heuz et receuz 
en aulmosne du conte Gérard de Yauldemont par le loz et 
assentement de Gertrude sa femme et de Hugues son filz et au- 
tres leurs héritiers alors ayants sens de descrétion et de Odon son 
frère archidiacre. Et pourtant à eulx et à leurs successeurs, 
nous leur confermons le lieu de Tontigny auparavant apparte- 
nant à rheritaige de Moriville, avec ses terres arrables et non 
arrables, preilz, bois, déterminez de certaines methes et limittes : 
d'une part s'appert ung petit hault et petite montaigne duquel 
lieu l'on regarde la ville qu'jest dicte Rehaincourt, sur laquelle 
petite montaigne y a ung chesne, dont dez icelluy chesne tirant 
droict par droict allignement jusques au ruix de Passoncourt , 
et de rechef dez ledit chesne en tirant droict vers midy, don 
sur le bois bannal que s'appelle Hazille, et dez la sente par 
laquelle l'on va à Moriville emprès la corvée Warnel, jusques 
aux chesnes tirant vers Zincourt, et dès iceulx chesnes jusques 
au lieu dit le Mansneil de Boson (Baudemesnil ?). Et en oultre 
nous confermons ansdits frères tout ce quef audessus dit 
conte appartient en paixons tant de glands, faines que en 
tous autres fruits pour autant leurs porcs tant qu'ils en voul- 
dront mettre en la forest d'Onzaines, et tous aultres pastu- 
raiges nécessaires tant pour porcs que aultres bestes, en 
Onzaine, en Hazille, en Terne, en Frasse, et en tout le ban et 
finaige de Moriville. Auquel ban de Tontigny, sy d'adventure 
aulcuus desdits frères, ou de leurs serviteurs avoient prins en 
quelque manière que ce soit aulcune beste bannale, ne seront 
auculnement attenus ne contraincts la rendre ou en faire justice 
par droict de ban, mais icelle beste sera acquise entièrement 
ez usaiges des frères lesquelz par ledit conte sont de telle 
liberté affranchis que ne sont en rien soubjectz aux usaiges 
des bans, dont s'il advenoit que leurs bestes feissent domp- 
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maiges à aulcung, en restituant le principal seront quîctes et 
en paix du surplus. Adjoustons en oultre à ceste notre confir- 
mation , que es susditz bois lesditz frères prandront gectons 
de mouchettes sans d'icelles ou pour icelles en rien rendre, 
pourront aussi prandre et emmener desdits bois , tous bois et 
tisons pour maxuner aultant qu'ilz en vouidront selon que leur 
sera nécessaire, et auront es susditz bois tous usaiges, exceptez 
que en Hazille ne pourront faire charbon ne asserter. Nous 
eonfermons aussy aux susdits frères, et ce par le don du 
conte, ung pescheur avec sa nef et son serviteur et tous ses 
aybiers (1) nécessaires pour pescher en la rivière de Mezelle au 
dedans du ban de Mori ville, et prendre toutes manières de 
poissons par quelque manière qu'ils pourront. Adjoutons aussy 
aux choses susdicles que le susdit conte a donnez à susdit 
abbé et à ses frères et leurs successeurs, Tusaige de myne 
de fer au ban de Challigny, que toutes les fois et en quel lieu 
qu'ilz vouidront ilz puissent tirer du fer, et Femmener et char- 
royer ou qu'ilz vouidront , et si aulcune fois en icelluy ban ilz 
vouidront faire forge pour owrer de fer, leur a donnez Tusaige 
et bois pour faire du charbon. Les choses cy dessus annotées 
ledit conte Gérard de Wauldemont a mis en notre main et ainsy 
par notre main les a données à la susdite église de Flabel- 
mont pour les posséder en perpétuité, presens moi archidiacre 
Waultier , Hemon, presens aussy le duc Mathieu et le seigneur 
Thiederic de Romont, et Frédéric de Brisey, nostre frère 
et les frères d'Ëspinal, Waultier, Warnier, Ubal, et Hugues 
de Ghacenval. Nous subadjoustons, eonfermons et baillons en 
mémoire à tous, que le susdit conte Gérard audit ban de Mo- 
riville a donné à ladicte église de Flabelmont, tout ce qu'il avoit 
propre et possedoit au lieu qu'est dict Saisons, et a permis à 
ses hommes et subjects de donner, vendre et engaiger ausdicts 
frères de leurs propres heritaiges dedans les confins et methes tant 
dudict Saisons que du prescript lieu de Tontigny, et a concédez 



(i) Pent-^tre tmikTê. 
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aasdîts frères de les prendre. Et édifieront et demenreront les 
frères en îceulx lieux en quel lieu qu'ilz vouldront et aultant 
qu'il leur plaira. De ce sont tesmoings Wido abbé de Chaulmou- 
sey, Willaume abbé de Hirvaul, Conrard, prétest {priour*f) 
de Belval. Adjoustons en oullre que WauUier de Bayon, lequel 
estoit féodal des terres de tout le ban de Horivillc soubz 
ledict conte, à la prière et consentement d'icelluy conte, il a 
remis et quictez en perpétuité à la souventesfois nommée 
église de Flabelmont, pour le salut de son âme, toutes les 
terres apartenantes aux labeurs des frères ou des séculiers 
labourans dedans les termes et confins devant désignez du lieu de 
Tontigny, parmy la censé de six mines îmalz (alias), lequelle 
cens se payera annuellement au ministre des frères, au jour de 
feste saiuct Remy ou le lendemain. De ce sont tesmoings Odon, 
archidiacre, Waultier adonc abbé d*Ëstival, le conte Gérard et 
Waultier Fallemant. Et si ne voulons pas qu'il soit abolliz ny 
mis en l'obscurité d*oubliance que ledit conte Gérard a 
entièremenl exemptez et affranchis ledit lieu de Tontigny d'icelle 
rente des tierces sy aulcunefois à Tadvenir celluy fiedz retour- 
noit en ses mains ou de son héritier. De ce sont tesmoings les 
dessus dits Odon archidiacre, Waultier lors abbé d'Ëstivaul et 
Waultier l'allemant. Soit aussi congnu a tous fidelles que 
Matthieu de Sainct-Germain et Âubert son frère, ont remis et 
quictez en perpétuité aux dessusdits frères, tout ce qui leur 
appartenoit au dessusdit lieu de Tontigny en cause de patron- 
naige et wouerie ou autrement. De ceste chose fuit tesmoings 
Thiederic de Romont et Thiederic d'Arches et Vuillaume de 
Saincte-Marguerite et Rodulphe de Lonwy et WauUier l'alle- 
mant. Et à telle fin que touttes les donnalions susdites soient 
et demeurent fermes, stables et immuables , nous les confer- 
mons de notre autorité et par l'impression de notre seel. A 
ceuls qui ces choses garderont soit paix et bénédiction, à ceulx 
qui y contreviendront et les enfraindront malédiction d'analhe- 
matization jusques ad ce que de leurs maulvais propos ilz 
soient reduictz en bons. Faict en l'an de l'Incarnation nostre 
Seignour mil cent soixante et douze, l'indiction cinquiesme, le 
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concurrent sixiesme, Tépacte qnatriesme. Donné à Toul par 
la main de Tbiederic chancelier. Ainsy et signé pour copie 
aux registres de papiers de Tad^^ église de Flabémont. A. de 
Ho*® J. de Yinet, laquelle copie sur ledit registre a este extraite 
par Gérard Collîn de Pargney, clerc notaire de la cour de 
Toul, Tan 1454, comme par la vcuc dudit registre peut aparoir. 
Donné pour copie extraite par moi tabellion souscrit, signé : 
S. Pebrbt, avec paraphe. 

Pour copie extraite d'un registre de titres fait par les anciens 
commis de Chastel-sur-Moselle, feuillet i 1 0, verso 111 et 112 
recto, et y rendu conforme par le tabellion général au duché 
de Lorraine résidant audit Chastel cejourd'huy 27 juin 1714. 

Signé : Db Lorbt. 

tato. 

Invadiatio Perticatarum de Braz. 

Orig. : Archives dès Vosges. Cartulaire de l'abbaye 
de Mureau, t. l*"", folio 405, y — Archives 
de la- Hease, original sar parchemin , série H. 

Henricus dominus de Fouvenz et de Borleimont (1), universis 
présentes litteras inspecturis, salutem. Noverint universi 
quod dominus Theodericus de Sancto-Ëlyphio per uxorem 
snam Gcrlrudem et filium suum Petrum militem , et omnes 
heredes suos , mea et uxoris mee Agnetis concessione, 
Willermo abbati et fratribus de Mirualt , pcrticatas qua- 
draginta que veniebant in suum proprium ad feodum de 
Braz pertinentes per septemdecim libras Proveniensium 



(1) Henri sire de Fouvent (H^^ Saône), père de Clémence de 
Fouvent, avait épousé Agnès, veuve en premières noces de Simon 
seigneur de Bourlémont^ dont elle avait eu Pierre Simon de Bour- 
lémont. {Voyez U Y, page 20, le ti^bUau généalogique.) 
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invadiayit, ihictamqtie ipsarum perticatarum tempore vadi- 
monii dictis abbati et fratribus absque diminutione nominale 
pecunie donans in eleemosynam obulos ce. quadraginta quos 
pretaxate perticate debebant tempore ipsius ejtisdemqne vadi- 
monii acquitavit. Yerum quoniam de dominio de Borleimont 
et nostra pendet hoc feodum rem factam approbantes confir- 
mamus testimoniom ferentes verltatis. Actumannolncarnatfonis 
Dominice M® CC« X«. 

TRADUCTION 

Engagement des Perchées de Brax. 

Henri Seigneur de Fouvenz et de Bourlémont , à tons ceux 
qui ces présentes lettres verront, salut. Sachent tous que le 
seigneur Thierri de S^ Eiophe, par son épouse Gertrude et 
Pierre son lils , chevalier, et tous ses héritiers , avec mon 
consentement et celui d'Agnès ma femme , a engagé à Yuillaume, 
abbé et aux religieux de Mureau, quarante perchées qui lui 
venaient en propre , appartenant au fief de Braz , pour dix- 
sept livres de Provenisiens, donnant en aumône, sans diminution 
de la somme désignée ci-dessus , le fruit des mêmes perchées 
au temps de l'engagement, il a quitté deux cent quarante 
oboles que les susdites perchées devaient au temps de l'en- 
gagement. Hais comme ce fief dépend du domaine de Bour- 
lémont et du nôtre , approuvant ce qui a été ainsi fait , nous 
le confirmons rendant témoignage à la vérité. 

Fait Tan de Tlncarnation de Notre Seigneur 1240. 

1911. 

Pratum de Perchies apud Braz, datur Mirœvalli. 

Môme origine, f* 405 et 406 du cartnlaire et 
Archives de la Meuse , original sur parchemin. 

Noverint universî quod ego Theodoricus de Sancto-Elifio , 
laude et assensu domini mei Pétri a quo infeodatus sum 
et domine Âgnetis imatrls sue dé Borleimont V et domini 
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flanrici de Fouyenz mariti sui, et Syroonis fratris domini 
Pétri supradicti , et filioruro ineorum Pétri militis et Thorae, 
et aliorum heredum meorum et uxoris etiam mee Gertrudis, 
donavi ecclesie Mirevallis , fundum prati mei apud Braz vo- 
cabnla Perçhies. pro viginti libris Proveniensium et in elee- 
mosinam ^ cam antea dicta ecclesîa in vadimoniô pro vigciiti 
duabas libris et deeem solidis tenuiset eumdem. Donavi 
et pratom meum in insula Àffroi , in territorio de Frebuçcort, 
qaod sacerdoti de Frebuecort partiri consuevit. Illud pratum 
preterea qaod vocatur Cug, contiguum prato supra nominato 
Perchiez. Non tamen (l)duximus pretermittendura quod sicut 
métis circumcinguntur ab omni consuetudine libéra donavi 
pretàxata , sigino domini Henrici de Fouvenz et ddmihi 
Petri de Borlènmpnt presehtia premuniens éi promittens 
wàràhiiirè. Âctum anno millesinoo ducentesimo undecimo, in 
die Ascensionis. 

TRADUCTION. 

Don à VAbba^e de Mwreau du pré des Perchies situé 

à Braz, 

Sachent tons que je Thiéri de S* Elophe , avec le bon gré 
et le consentement de mon seigneur Pierre de Bourlémont , 
de qui je tiens mon fief, et de dame Agnès sa mère, et 
du seigneur Henri de Fouvenz son mari, et de Symon frère 
du susdit seigneur Pierre, et de mes fils Pierre, chevalier, 
et Thomas , et de mes autres héritiers , et aussi de mon 
épouse Grertrude , j'ai donné à Téglise de Mureau le fond du 
pré qui m'appartient à Braz et qu'on nomme Perchies^ pour 
^ngt livres de Provenisiens et en aumône tiltendu qu'auparavant 
ladite église tenait le même pré en gage pour vingt-deux 
livres et dix sous. J'ai donné aussi mon pré qui est situé 



(i) On : Et jam diximuç. 



dans rtie d*Affroi aa territoire de Frebécoart, qai d'ordinaire 
entrait dans la portion du prêtre de Frebécourt , et en outre 
le pré qu'on appelle Cug , contigu au pré de Perchies ci- 
dessus nommé. Cependant nous avons vu qu'il ne fallait pas 
omettre de dire ici que j'ai donné à ladite église les susdits 
prés tels qu'ils se contiennent et sont abornés, libres et 
francs de toute coutume, munissant ce que dessus du sceau 
du seigneur Henri de Fouvenz , en présence du seigneur 
Pierre de Bourlémont. Fait Tan i Si 4, le jour de l'Ascension. 



tait 



PetrtAs de Bourlémont concedit Mirevallensibus tractum ecclesie 
de Frebécourt et de Bourlémont, grossam et minutam deci- 
mam ibidem, duodedm resalia frum,enti ad Neuville^ et tria 
m^dia vini ad Charmes (Charmes la Côte). 

Origine : Cartolaire de Tabbaye de Hareau , anx 
arcbives des Vosges, ^ 247. pièce cotée CLIYm. 

Ego Henricus de Fouvenz, ego Agnes uxor dicti Henrici de 
Fouvenz, notum facimus universis quod dominus Petras de 
Borlenmont laudeet assensu nostro, et Felicitatis uxoris sue, et 
Symonis fralris sui et omnium hœredum suorum, donavit Yil- 
lermo abbati et fratribus Mirsevallis eorumque successoribus 
tractum ecclesiœ de Freburcort et de Borlenmont, post deces- 
sum mei Agnctis matris ejusdem Pétri possidendum, cum villas 
nominatas Freburcort et Borlenmont doarii nomine solummodo 
obtinerem, et eundem tractum monachis de Sancto-Jacobo in 
Monte, sicut jnris mei erat contulissem. Prœtere^ quoniam 
justi judicis misericordiam tum precibus tum eleemosynarum 
pietate propulsare est necessarium, supratactus Petrus de Bor- 
lenmont ecclesie et Fratribus memoratis decimam tam minutam 
quàm grossiorem et quicquid in ecclesia de Freburcort et de Bor- 
lenmont ego Agnes mater sua hactenus jure supradicto doarii 
tenueram, donavit in eteemosynam perpetuam possidendam 
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« 

deinceps, me ipsa et domino Henrico de Foavenz marito meo 
acquitantîbus, uxore sua Felicilate et hœredibus concedentibus 
prœlîbatîs. Nostro equidem assensu et eorum quos sœpe nota- 
Timas domino Symone de Joinvilla concedente donavit idem 
Petrus ecclesie et fratribus supradictis duodecim resalia fru- 
menti ad Neuville in festo beati Martini capienda, et tria 
modia vini ad Charmes in vindemiis de manu villici de Charmes 
recipienda in eleemosynam perpetuam et donavit et concessit. 
Ut autem hsec et prœmissa futuris temporibus incorrupta con- 
serventur, sigillis nostris et sigillo domini Symonis de 
Joinvilla prœsentem paginam decrevimus prœmunire. Factum 
est hoc anno Werbi incarnati millesimo ducentesimo undecimo. 

TRADUCTION 

Pierre de Bourlémont accorde aitx Religimx de Mureau le 
trait de V église de Frebécourt et àe Bourlémont, les grosses 
et menues dîmes aux mêmes lieux, douze resava de from,ent 
à Neuville et trois muids de vin à Charmes la Côte. 

Je, Henri de Fouvenz, je, Agnès, épouse dudit Henri de 
Fouvenz, faisons savoir à tous que le seigneur de Bourlémont, 
de notre gré et avec notre consentement et celui de Félicité son 
épouse, de Symon son frère et de tous ses héritiers, a 
donné à Guillaume abbé et aux religieux de Mureau , et à 
leurs successeurs, le trait (1) de l'église de Frebécourt et 
de Bourlémont, pour le posséder après le décès de moi Agnès 
mère du même Pierre, attendu que j'avais les villages susnom- 
més de Frebécourt et de Bourlémont seulement è titre de 
douaire, et que j'avais accordé ce même trait aux moines de 
Saint-Jacques-au-Mont, avec tout le droit que j*y avais. — De 
plus, comme il est nécessaire de chercher à toucher la misé- 



(f ) Traetuê ou eario, décima decimœt redecima, partie des dîmes 
que percevait celui qui était chargé de les recueillir (Ducange). 
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ricorde du juste Juge par des prières et de pieuses aumônes, 
le susdit Pierre de Bourlémont . a donné à Téglisè et aux 
frères ci-dessus rappelés, la dime tant grosse que petite, et 
tout ce que je, Agnès, sa mère, avais tenu jusqu*alors par mon 
susdit droit de douaire , dans TEglise de Frebécourt et de 
Bourlémont, pour en avoir la possession à l'avenir en aumône 
à perpétuité, le seigneur Henri de Fouvenz mon mari et moi, 
renonçant à tous nos droits à cet égard , et Félicité son épouse , 
et ses héritiers sus-mentionnés donnant leur consentement à 
ce don. — Egalement, avec l'assentiment de nous et de ceux 
que nous avons déjà plusieurs fois désignés, par l'octroi du sei- 
gneur Symon de Neuville, le même Pierre a donné et concédé, 
en aumône perpétuelle, à l'église et aux frères susdits, douze 
resaux de froment à prendre à Neuville à la fête de Saint-Martin, 
et trois muids de vin à Charmes , à recevoir au temps de la 
vendange de là main du fermier de Charmes. Et pour que ces 
choses et celles qui précèdent se conservent inviolablement dans 
les temps futurs, nous avons jugé bon de munir la présente page 
de nos sceaux et du sceau du seigneur Symon de Joinville. Ceci 
fut fait l'an de l'Incarnation du Verbe 1 2H . (^Traduit par M. Vàbbé 
Àdenot.) 
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Donation du moulin d^Àutigny et aultres choses faictes par 

Thiery d'Autigny , chevalier, 

Orig. Gartniaire de l'abbaye de TEtanche aux 
archives des Vosges, carton H. 117. (Nous 
n'avons pas l'original de cette charte impor- 

• tante.) 

Je Mathieu, duc de Lorraine fais sçavoir à tous presens et 
advenir, que messire Thiery d'Atigney (1) notre oncle de père 



(ij Thierry d'Enfer, tige de la maison du Chfttelet, 
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a donné et concédé poar le remède de son âme, son moulin 
leqael il a constraict et édifié devant Atigny avec entièrement 
le revenu d'îceluy à posséder en paix perpétuelle après le décès 
de luy, en sorte que Tabbesse de l'Ëstanges à laquelle le moulin 
est conféré possédera paisiblement durant la vie dudit messire 
Thiery la moitié du revenu d'icelluy et, après son obiit, elle 
aura le totaige. Et d'advantaige a concédé à ladite abbesse 
quattres resaulx de froment en ses moyaiges de la ville de 
Rouvres pour les terres que ladite abbesse at à Atigny join- 
gnant derrière le jardin, en sorte que après le- décès dudit 
messire Tbiery , ieelles terres en quelque sorte qu'elles soient 
cultivées demeureroit à ladite abbesse. Et nonobstant ce elle 
tiendra et possédera lesdits quattres resaulx perpétuellement. 
En tesmoing de vérité, je duc ay signées ces présentes lettres 
de mon seel avec le seel dudit messire Thiery et messire Phi- 
lippe. Faict à Atigny à la ferie seconde après la feste sainct 
Martin , an de notre Seigneur mil deux centz vingtz. 

Juin taSi. 

Charte de Ferry de Morhange^ maître de la milice du Temple 
m Lorraine, approuvant un échange de serfs fait entre le 
prieuré de Châtenois et la commanderie de Norroy. 

Origine : Archives des Yosges, H. ^. Gartulaire 
da Priearé de Châtenois, f> 66. 

Ego Fredericus dictus de Moherenges, Dei gratiâ, magister 
domorum militise templi in Lotharingia constructarum, assensu 
prœceptoris et fratrum nostrorum de Scugneis et de Noeroi, 
notum facimus universis prsesentem paginam inspecturis, quod 
nos cantamus et acceptamus commutationem factam, quam 
dileclus frater nbster Dominicus prœceptor domus de Noeroi 
fecit erga priorem et conventum de Chatenoy , videlicet quod 
idem Prior nobis et memoratis fratribus adquitavit quidquid 
joria babebat in uxorem Stephani et filios et filias qus, qua- 
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propter alter, scilicet Stephanus homo noster, nxorque ejas 
ancilla prioris et prioratûs de Chatenoy fuerat usque ad pres- 
sens; ita tamen quod terra quam dicta uxor Stephani tenet 
de prioratu de Chatenoy post mortem ipsîus ad eundem prio- 
ratum absque* calumniâ possidenda redibit, îpsique mansum 
situm ante portam prœdictorum fratrum nostrorum nobis de- 
derunt perpetuo possidendum. Nos vero et prseceptor et fratres 
domus de Noeroi , vice mutuâ quidquid juris habemus in 
relictam Hugonis de Noeroi et Glios et filias ejus, excepte 
primogenito, quorum alter scilicet Hugo homo prioris et prio- 
ratûs fuerat, relicta que ejus domus nostrœ de Noeroi erat, 
quidquid unquam juris habebimus in ipsis, eis de cœtero peni- 
tus adquitamus. Ut autem hœc commutatio firma maneat et 
stabilis, nos prœsentes litteras sigillé nostro munitas eidem 
priori et cenventui de Chatenoy dedimus conservandas. Ipse 
que prier de Chatenoy litteras suas sigillé abbatie Sancti-Apri 
munitas nobis et dictis fratribus reddere tenetur; et quia 
conventus ejusdem abbatie sigillum non habet, sigillé abbatis 
8ui usus est. Actum anne Demini M® CC^' XXX® P, mense 
junie. 

TRÀDudTlON 

Je Ferry dit de Merhange, par la grâce de Dieu, Maître 
des maisons du Temple en Lorraine, le précepteur et les 
frères de Xugney et de Norroy consentant, faisons connaître 
à tous ceux qui les présentes lettres verront que nous 
approuvons et acceptons l'échange fait entre notre amé frère 
Dominique, commandeur de Norroy et le prieur et le 
couvent de Châtenois. Ledit prieur abandonne à nous et à nos 
dits frères tous ses droits sur la femme d'Etienne , sur ses 
fils et filles, ledit Etienne ayant appartenu jusqu'à présent à 
notre maison de Norroy, et sa femme aux dits prieur et prieuré ; 
à la condition que la terre que ladite femme d'Etienne tient du 
prieuré de Châtenois revienne après sa mort sans oonteste 
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aaxdits prieur et prieuré , eux-mêmes nous ayant concédé pour 

toujours la propriété du manse situé devant la porte de nos 

dits frères. Et nous, le commandeur et les frères de Norroy, 

réciproquement abandonnons entièrement au prieuré de Ghâte- 

Dois les droits que nous avons ou aurons à l'avenir sur la 

veuve de Hugues de Norroy, ses fils et ses filles, Tainé excepté ; 

ledit Hugues ayant appartenu auxdits prieur et prieuré , et sa 

veuve à notre maison de Norroy. Et pour que cet échange 

soit ferme et stable, nous avons donné ces présentes lettres 

munies de notre sceau auxdits prieur et prieuré de Ghâtenois; 

et ledit prieur de Ghâtenois sera tenu de nous remettre ses 

lettres munies du sceau de Tabbaye de Saint-Epvre, et pour ce 

que le couvent de la dite abbaye n'a pas de sceau, il s'est 

servi du sceau de son abbé. Fait en l'an du seigneur M. CC. XXXI. 

aamois de Juin. [Traduit par BÊ. Cheryreux, archiviste des 

Vosges.) 

1852. 

Reeognoissance de Ferry maistre des c?ievaliers du Temple de 
Lorraine, pour dix sols devJbs à lu lumière S* Pierre de Re^ 
myremont pour le trescens d'une vigne sise en la caste de 
Vaudémont. 

Orig. t Titre original sur parchemin, vidimns 
de 4279, archives des Vosges, G. 5S0. Fonds 
de Tabbaye de Remiremont. 

Nos prior de Ronbec ordinis sancti Â>/ustini, Johannes sco- 
lasticus Romaricensis et canonicus m^' ,oris ecclesie Tullensis , 
necnon et decanus christianitatis de Romaricomonfe Tullensis 
dyocesis, notum facimus universis présentes litteras inspecturis 
qaod nos vidimus et verbo ad verbum legimus litteras inferius 
adnotatas, non abolitas, non cancellatas, nec in aliqua parte 
sua viciatas sub bac forma. Nos fratres Fredericus preceptor 
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fratram milicie Templi in Lotharingia, notum facimus omniboz 
quod nos debemus decem solidos tullensîum ad lumen sancti 
Pctri Romaricensis pro trecensu vinee site in coste de Wai- 
doimontis que dicitur à la Borde annuatim ad festum sancti 
Remigii persolvendos. In cujus rei testimonium sigillum nos- 
trum présent! pagine fecimus apponi. Datum in octava aposto- 
lorum Pétri et Pauii anno gratie m^ cc^ tricesimo secundo. 
In cujus rei testimonium nos prior et Johannes et decanus 
supradicti sigilla nostra presentibuz duximus apponenda. 
Datum in vigilia beati Andrée apostoli, anno Domini m? cc<* 
septuagesimo nono. 

Au dos est écrit : Li lettre de la vine de lai Bourde. 



TRADUCTION. 

Nous, prieur de Rombach, de l'ordre de S^ Augustin, Jean, 
écolâtre de Remiremont et chanoine de la grande église de 
Toul, et le doyen de la chrétienté de Remiremont au dio- 
cièse de Toul, faisons connaître à tous ceux qui les présentes 
lettres verront que nous avons vu et lu mot-à-mot les lettres 
ci-dessous, entières, sans ratures , et intactes en toutes leurs 
parties, comme s'ensuit. Nous, Ferry précepteur du Temple en 
Lorraine, faisons connaître à tous que nous devons dix sous 
de Toulois à la lumière de S^ Pierre de Remiremont pour le 
trecens de la vigne sise en la côte de Yaudémont au lieu dit à 
la Borde à payer chaque année le jour de la fête S^ Rémi. 
En témoignage de laquelle chose, nous avons fait mettre noiro 
sceau à ces présentes lettres. Donné dans l'octave des apôtres 
S^ Pierre et S^ Paul Tan de notre seigneur M. CU. XXX. U. 
En témoignage de laquelle chose , nous , prieur, et Jean, et 
le doyen ci-dessus nommés, avons fait mettre nos sceaux à 
ces présentes lettres. Donné la veille de S. André, apôtre, Tan 
de notre seigneur M. CC. LXX. IX. 
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1573, 



Lettre de la vigne de la Bourde desoub Waldemont qui doibt 
dix sols de cens à la Dame secrette de Remiremont, payables 
par le commandeu/r de Sugney, 

Même origine. 

In Domine Domini amen. Aono a Nativitate ejusdem millesi- 
mo trecentesimo ^eptuagesimo tertio, indictione andecima et 
die septima mensis martil pontiGcatus sanctissimi in Christo 
patris et domini nostri Gregorii divina providentia pape unde- 
clmi, anno tercio. In mei notarii publici et testium infra 
'Scriptorum praesentia personaliter constitutus, religiosus vir 
frater Johannes Henrici, magister domorum seu commendator 
de Sagney et de Veteri-Atrio prope Nanceyura Tullensis dio- 
cesis, sponte et ex certo proposito, non coactus recognovit et 
confessas est, qaod ipse et successores suî tenentur quolibet 
anno venerabilis et religiose domine Sacriste monasterii 
Romaricensis ordinis sancti Benedicti prefate diocesis que est 
pro tempore decem solidos tullensium bonorum et legalium , 
in festo beat! Martini yemalis persolvendos ratione et ex causa 
vinee vulgariter nuncupate de la Borde^ site subtus Waide- 
mont dicte diocesis quam quidem vineam prefatus Johannes 
dictarum domorum magister seu commendator ordinis sancti 
Johannis Jerosolimitani et successores sui dictarum domorum 
magistri tenent et tenere debent per imperpetuum, dicto censu, 
dictomm decem solidorum tullensium mediante de quaquidem 
recognitione et confessione venerabilis et religiosa domina do- 
mina Guyeta de Grangiis tune et pro tempore dicti monasterii 
Sacrista petiit sibi fieri publicum instrumentum per me nota- 
rium publicum infra scriptum. Acta fuerunt hec in Romari- 
comonte circa horam tertiam , coram hospicio Colini dicti ducis, 
dicti lociburgensis, presentibus discretis viris domino Johanne 

2 
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de Ramicampo, canonico de Rombech ewancalo dicti fratris 
Johannis, Johanne Henrico de Porrantru, Alberto Wiche de 
sancto Deodato et pluribus aliis Tullensis et Basiliensis dio- 
cesis testibus ad permîssa vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Joffridus cellarii presbiter Tullensis publicas aucto- 
ritate apostolica et curie Tullensis notarius prémisse recogni- 
tioni et confessioui, ac omnibus aliis et singuHs supradictis 
dum sic ut prêmittitur agerentur una cum pronominatis tes- 
tibus prcscns interfui. Eaque omnia et singula supradicta in 
notam recepi et manu propria scripsi, ac in banc publicam 
formam redegi, signoque meo consueto signavi requisitus ut 
supra et rogatus. 



1373 



AU nom de notre Seigneur, amen; Tan de TlncarnatioD 
M. CGC. LXX. in, indiction XI, et le 7« jour du mois de mars, 
Tan III du pontificat de notre très-saint père en J.-C. et sei- 
gneur Grégoire, pape par la divine providence, onzième du nom, 
devant moi notaire public et devant les témoins ci-dessous nom- 
més, s'est présentée religieuse personne frère Jean Henri, 
Maître ou Commandeur de Xugncy et de Saint- Jean-du-Vieil- 
Aitre, près Nancy, au diocèse de Toul, lequel, do lui-même et 
sans être forcée a reconnu et confessé que lui et ses successeurs 
doivent chaque année à vénérable et religieuse personne 
la dame Secrette du monastère de Remiremont, de Tordre de 
saint Benoit, au susdit diocèse, dix sous de Toulois à payer le 
jour de la feste de saint Martin d*hiver en raison d'une vigne 
dite de la Borde sise à Vaudémont, au dit diocèse ; et ladite vigne, 
ledit Jean, Maître ou Commandeur de Tordre de saint Jean de 
Jérusalem et ses successeurs ont et doivent avoir à toujours 
mais moyennant le dit cens de dix sous de toulois ; et vénérable 
et religieuse personne dame Guyete de Granges maintenant 
Secrette du dit monastère a demandé qu'il fût fait de ladite 
reconnaissance, par moi, notaire, un acte public. Ce fut fait 
à Remiremont, vers la troisième heure, devant la maison de 
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Colin dit le dac bourgeois dudit lieu, en présence de discrètes 
personnes Jean de Ramonchamp chanoine de Rombach, oncle 
dudit frère Jean, Jean Henri de Porenlruy, Albert Wiche de Saint- 
Dié, et plusieurs autres témoins des diocèses de Toul et de Baie, 
spécialement appelés dans ce but. 

Et Je, Geoffroy Cellerier, prêtre du diocèse de Toul, notaire 
par Tautorité apostolique et celle de Tofficialité de Toul,' ai été 
présent à la dite reconnaissance avec tous les autres témoins ci- 
dessus désignés, et j'ai réuni en note les choses susdites, les ai 
écrites de ma propre main, les ai rédigées en forme d'acte public 
et les ai, de ce requis, signées de mon seing accoutumé. 

AtïU 1256. 

Lettres par lesqttelles Guillaume sire de Deuîlly déclare 
remettre, du conseritement d'Alix sa femme et de Jofproy 
son fils aîné, ez mains de Thiébaut comte de Bar, et à 
ses hoirs, les fiefs de Vaudoncourt, BulgnévillCf Sauvilk 
et Médonville, qu'il tenoit dudit comte et qu'Aub&rt sire de 
Damey tenoit de lui, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Vaudémont, . 
no 1. Original sur parchemin et reg. B. 468. 

Je Guillaumes sires de Dauley fais conoissant à tous sceaus 
qui ses leittres verront et oiront que je, par le loiz et "^ par 
le grei de Dame Alix ma fcme , et de Jofroi mon agnel fil , 
ai aquitei remmis en mains à mon très chier signer liège 
Thiébaut comte de Bar et à ses orz, por tousjors mais, le 
fiei de Waudoncort , et de Bulenneigville , et de Soiville , et 
de Hendunville, lequeil je tennoie dor davant dit signer 
Thiébaut comte de Bar, lequeil davant dit fiey Aubers sires 
de Darney mes afiez tennoit de moi , et wuil que li diz 
Aabers et sui oer qui le dit fiey tiennent de moy ensi que 
il est dawant només^ le toinent et rempregnent de mon 
signer Thiébaut comte de Bar et de ses orz, et por ce que 
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ce soit ferme choase et estauble ai je salées ses leittres de 
mon sael. Que furent faites l*an de Hncarnation Nostre Signor, 
mil dous cens cinquante six, en mois d'avril. 

Mai 1268. 

Paix et accort entre Henri œmte de Vaudémont et le chapitre 
épiscopal de Toulj au sujet de deux bois situés à Yan- 
deleville et à Aroffe. 

Orig. Archives dos Vosges, fonds da chapitre épis- 
copal de l'évéché de Toul , carton G. 4 , layette : 
Aouze, 

Connue choze soit à tous que cum descors fust antre le 
chapistre de Toul d'une part , et le noble baron Hanri conte 
de Wadcimont d'autre part , ensi cum de douz pièces de 
boix qui sunt l'unne devers Wandelainville près dou banel, 
et li autre devers Âroufe à lixue de heix, entre Bettigneix 
et Arofe, au leu cum dist au val la Contesse , paix et concorde 
at estei faite an tel manière que dou davant dit boix qui 
siet antre Arofe et Bettigneix, à chief de heix au leu cum 
dit au val la Contesse, li chapistres an at et doit avoir les 
douz pars dou descors dou dit boix par devers Aroufe et 
lez Tramons, ensi cum lez bonnes qui i sunt mises le tes- 
mongnent et devisent, et li davant diz cuens de Wadeimont 
le tiers dou dit lestang dou boix par devers Bettigneix., ne 
ne puet ne ne doit li davant diz cuens, neu il, ne sui hoir 
ne sui homme, jamais rien reclamer outre les bonnes davant 
dittes , en la partie le chapistre, ne li chapistrez ne lor houme 
en la partie le conte outre les bonnes davant dites. Et dou 
descors de l'autre boix qui siet par devers Wandellainville 
prez dou banel, paix autresi an est faite antre aus en tel 
manière que li diz. chapistres at et doit avoir la moitiey dou 
descort dou dit boix par devers lez Tramons et li davant 
numez Hanris cuens de Wadeimont l'autre moitiey par devers 
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Wandellainville ensi cuin lez bonnes qui i sant mises le 
dessoivrent et devisent, ne li ans anvers Tautre ne puet jamais 
rien reclamer en diz boix outre lez bonnes davant dittes. 
Et cum lestang et descors fust autres! entre aus des autrecours 
qui estoient ou povoient estre de toutes lors terres, de toutes 
lors villes quel part queles soient et de touz lor houmes 
an quel leu quil soient ou qu'il les puent avoir ou acquestcr, 
li davant dez chapistres et li davant diz cuens acquittent et 
deffont li uns anvers l'autre tous lez antrecours de lors terres, 
de toutes lors villes et de touz lor houmes quel part quil 
soient ou qu'il lez pourroient avoir ou acquester à touz jours 
mais des or an avant. Et est à savoir que se nuns des houmes 
le chapistre vat dez or an avant desouz le conte, an terre 
neu en ville qu'il ait quil tangne ou conquière jamais il ou 
sui hoir, que la remanance demourat tout entieremant à cha- 
pistre de mueble et d'eritage cum trouverat desouz le chapistre. 
Et se aucuns des houmes le davant dit conte venoit demourer 
en terre ni en ville que li chapistres ait ou qu'il tangne ou 
conquière jamais, la remanance demorrait entieremant à conte 
et à ces hoirs de mueble et d'eritage cum trouveroit desouz 
le conte et desous ces hoirs. Et cil avenoit par avanture 
que nuns des houmes le chapistre alat manoir an autre leu 
que desous le conte où il eut entrecours, et délai venist 
demourer desous le conte , il perdroit sa remanance ainsi cum 
il fust meuz de desous le chapistre et joirroit li chapistres de 
sa remanance antierement de mueble et d'eritage. Et ensi seroit 
il des houmes le conte et ce hoirs cil en tel manière venoient 
demourer desous le chapistre. Et noz Thiébaus cuens de Bar, 
fessons savoir à touz que noz crantons ottrions et volons toutes 
ces chozes ensi cum elez sunt davant devisées. Et pour ce 
queles soient fermes et establez avons noz mis nostre sael 
à la requeste le dit Henri conte de Wadeimont avec le sien 
an ces présentes lettres que furent faites l'an de grâce mil 
et douz cens et sexante et oit ans , le mois de may. 
(Jas deux sceaux manquent). 
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AttU 1868. 



Vente de la terre d'Oeilleville et de Juvaincourt faite par 
Oedon , comte de Tout à Gérard de Fontenoy, en présence 
de Ferri III, duc de Lorraine. L'église de Remiremont 
participe pour moitié dans tous les droits et émolum^ens 
de justice, 

Orig. Cartalaire da chapitre de Remiremont, t. Il 
(Dignités, «offices;, p. 414. — Chancellerie de 
l'Ëtat : Oeilleville, liasse A, nM. 

Nos F. daz de Loh. et inarchis , fasons savoir à tos ceos 
qui ces lettres verront et orront, que cum mes sire Girars 
de Fontenoy chivallers sire de Puleigney, ait acheté à mon 
seynor Oedon dit conte de Toul seynor de Fontenoy, en 
herietage à tos jors, tôt ce que cil Oedes avoit ou povoit 
avoir on ban d'OyIleville et de Jevencort, en homes, en terres, 
en près, en bois, en eawes, en tailles, eu prises, en ban, 
en seignorie, en justice et en totes atres choses : icil Girars 
por ce establiz en nostre presance ai reconeu qu'il ai a com- 
paignie en cest achet Tabbasse et lo couvanz de Remiremont, 
por quatre vinz et deix livres de fors de Champaigne, det 
quez il a receu entier paiement, et len ont fat li abbasse 
et li couvenz devant dit son gré entièrement, en boins deniers 
nombrez en tel meniere et par tel convenant , que li abbasse 
et li couvenz devant nommé doient panrc à tosjors quitemant 
et franchemant, et avoir la moitié entieremanl eu totes les 
devant dites choses , et a promis li devant diz Girars a 
Tabbasse et à couvenz devant diz, qu'il en bone foi lor aidere 
à deffandre et maintenir cest aquast envers tos homes jusques 
à droit , et por ce que ce soit ferme chose et estable à tos 
jors, avons nos par requeste à devant dit Gerart, fat sceler 
ces présentes lettres de nostre scel en tesmoignaige de vérité. 
Ce fu fat ou mois d'avril Tan de Tlncarnation Nostre Seygnor, 
mil ce. et lx et huit ans. 
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L'original en parchemin est scellé de grand sceau du duc 
Ferri en cire verte sur double queue de parchemin. Cette 
pièce se trouve aux archives de Tabbaye, layette Oelleville. 

AoÂt 1264 

Gagière de Mirecourt, par Eudes, comte de Tout, à Richard de 
^ Valleroy, pour trois cens septante livres, par le los et gré de 
Mons^ le duc Ferry y de qui Mirecourt mov/ooit en fied. — 
Confirmation de cette gagière. 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, première 
layette des dénombrements, et copie, registre B. 

702, f> xxxy. 

Je Ferry dux de Loheraine et marchis, fais assavoir à tous ke 
Huedes cum dit cuens de Toul, ait recognu par devant moy, qu'il 
a mis en main Richard de Vallei'oy mon bourgeois et ses hoirs» 
Murecourr, pour tout faire et pour tout panre, pour pleige qu'il 
li a prestez de trois cens et soixante deix livi*es de provinesiens 
fors, par mon grei et par mon los, de qui fie ledit Murecour^ 
muet. Et se lidit Richard, ne sui hoirs, ne li ploige devant dit 
avoient aucun damaige en ceste chose devant dicte, lidis Huedes 
est dou deffaire, et doit délivrer la dicte Murecourt de la main 
signour Nemery de Toul chevalier, et mectre en la main loudit 
Richard. Et cil ces choses devant dictes ne faisoit, Wichart sires 
de Passavant en est tenuz por luy. Et s'il audit en deffailloient, 
je suis tenus dez faire affaire, et lour feroie faire à la requeste 
dou devant dit Richard et de ses hoirs, par le los et par le 
créante des devant nomez signour Huedon et Wichard. Et pour 
ce que ceste chose soit estable ay je mis mon sael à ces pré- 
sentes lettres, avec les saes au devant dit signour Heudon et 
Wichart par lour requeste. Ceu fut fait quant les miliaires cour- 
roit par mil deux cens et sexante quatre ans, on mois d'aoust. 
Seelles de trois seelz de paste sur double queues. 
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Décembre 1279. 



Donation d'un serf au couvent de Clairefontaine (/) pour la fon- 
dation d'un anniversaire par Ferri, prévôt de Végjise collé- 
giale de Saint-Thiébault de Metz, Mathieu damoiseau^ Jean 
chevaliers bannerets frères^ et Ferri, seigneur de Fontenoy. 

Orig. Archives gnnd dacales de Garlsrahe. Sceaux 
manquent. (Copié dans la Revne historique dn Hani- 
Rhin, Carlsrhae. 1861, vol. XUI, 4861, p. 64. 
Coinmitniqué par M. A. Benoit.) 

Je Ferris prévoz de seint Thiébaut de Hez, et je Mahaz da- 
moisees et je Jehan chevaliers dlz baniers, tuit (roi frère germain, 
et je Ferris leur nies, sires de Fontenoy le Chastel, faisons 
savoir à toz ces qui verront et orront ces présentes lettres que 
nos por la remeide de Parme dame Agnel nostre mère, comtesse 
de Toul qui fuit, et par les armes de noz ancesseurs bavons 
donné et outroié et douons et outroons en aumosne pure et per- 
meingnable, à Téglise de Clerefonteine, je Ferris prévoz devant dlz 
mon homme de laForest (1), Jannel dit Gointin, jeHahuz dessus 
diz et je Ferris ses nies devant dlz, sires de Fontenoy le Chas- 
tel, dous hommes nostres à Ëschateingneix, c'est à savoir Symonel 
et lo Roige, et je Jehanz chevaliers desus diz, Evt^rart mon homme 
dit Haiquin de la Frasnouse (2), toz ces diz homes, et toziou 
tenemanz, et toz lour hoirs, sans rien retenir et sans jamais rien 
réclamer de par nos ne de par les nostres. Et nos en sûmes 
devestuz dou tôt en tôt et en bavons envestui l'abbei de Clere* 
fontaine por lui et por son covent, et lour devons garantir et 



(1) Abba]fe de Cisterciens, diocèse de Besançon, ai:gourd'bui faïen- 
cerie, commune de Polaincourt^ canton d'Amance, Haute-Saône. 

(1) La Forêt, bameau, commune de La Chapelle-aux-Bois, can- 
ton de Xertigny, Vosges. 

(2) La Franouse, commune du Cieijus, canton de BaiQ8« 
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deffiuidre ceste diste aasmosne envers totes gens. Et por que ce 
soit ferme chose et estauble, nos Ferris prevoz, Hahuz, Jehanz 
et Ferris dessus nomei, par nostre requeste bavons faict saeler 
cest presantes lettres dou seel monseigneur Ferri duch de 
Loherraine et marchis, de oui je Ferris devant diz, sires de 
Fontenoy le Chastel, taing ces choses. Ce fui fait en Tan de grâce 
M. ce sexante et doze ou mois de décembre. 

Mars 1269. (▼. s.) 

Charte de la ville de Charmes. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, layette 
Gharmes-sor-MoseUe, n" 38. Original sur 
parchemin. 

Je Ferris, sires de Charmes, qui fu fiz Huedon dît conte de 
Toul, fais conissant à tous ceus qui ces lettres vairont, que ci 
sant, les rantes, les ques h' borjois de Charmes doient paier en- 
tièrement un chascun an à moi. Un chascuns borjois de Charmes 
ou d'aucun mestier, s'il est sostenus de son propre chatel (1), il 
me doit chascun an, por sa rante, cinc souz de toulois. Et s'il 
est sostenuz dou chatel d'autrui, il me doit paier la moitié de la rante 
devant dite. Apres, se li borjois de Charmes ont huez ou vaches 
qui trassent à lor charues, à la feste saint Remey, en lor hostes, 
selles sont suez propres et qu'autres ni ait part, il me doivent 
ausi, por lo buef com por la vache, douze deniers, et douz resaus 
de bief, l'un d'apeste et l'autre d'avoine. Et se les devant dites 
bestes sunt aucun home estrangé, li borjois devant dis de Charmes 
me doit por une chascune beste la moitié dou bief, et des deniers 
devant dis. Se li borjois de Charmes ait huez ou vaches fuer (3) de 
sen hostel qui trassent à charue, il me doit por une chascune beste 
la moitié dou bief et la moitié de l'argent devant dit. Un chascuns 
borjois de Charmes me doit, por chascune vache qui aura fruit 
et qui ne trait à la charue, douze deniers tant seulement. Por 

(1) Chately bien. 

(2) FiMT, honk 
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un chascun cheval farrei se li marchans ne lou moine por sa mer* 
chandie, il me doit douze deniers tant soulement chascun an. Por 
une chascune beste petite qui ai un an ou plus, ensi com polain 
nemie farrei (1), veil chievre, porcel, et por vache nemie arant (2), 
qui n*ait poent de fruit, et por jement senz fruit et nemie farrei, 
li borjois de Charmes m'en doit tant soulement un chascun an, 
un denier, s'il ai ces bestes en son hostel, s'il les ai fuer de son 
hostel en autre lui ou il ait tels bestes prises d'autrui et il les 
norise en sen hostel il me doit une soûle malle (3) por chascune 
beste chascun an. Li foceriers (4) qui cultive les terres à son 
foceur (5) et nemie à huez, me doit un resal d'avoine ou d'apeste 
chascun an. Li vaue qui ai maison à Charmes et qui n'ai nulles 
bestes, me doit tant soulement chascun an douze deniers. Sille 
ai tant de bestes que li rante des bestes sormonse les douze 
deniers en aucune chose, elle doit paier la rente de ses bestes et 
li douze denier de sa maison sunt quite. Apres, se li merchanz est 
si riches qu'il pusse avoir douz huez ou douz vaches aranz par 
lou tesmognage des jurés de Charmes, il me doit les rantes entiè- 
rement devant dites et la moitié des cinc souz qu'il me devoit 
por son mestier. Et se li borjois ne paie entièrement sa rante 
au jour que an la doit paier et n'en recevra poent lundemain se 
je ne wel, se doble non. Âpres, s'aucuns fait amende en la ville 
de Charmes, por quel forfait ce soit, il paie la moitié de l'amende 
qu'il paieroit en la postel Saint Piere par consemblant forfait. 
Apres, se je Ferris preign par avanture aucune proie, et li borjois 
de Charmes vient à la proie et il trueve beste en la proie qui sue 
soit, il lou puet prover par ses vesinz, il la puet panre senz nul for- 
fait. Apres, se on trueve cheval ou buef, ou vache faisant damage 
de jors, li huez ou li chevas doit un denier, et li vache une malle. 
Apres se buez ou chevas, ou vache est pris de nuit senz warde, 
faisant damage ausi, li chevas comme li buez doit douz deniers, 

(i) Nemie farrei, non ferré. 

(2) Àranti labourant. 

(3) malle, maille. 

(4) FocerierSy manœuvre cultivant avec une houe. 

(5) Foeeur, boue^ boyau. 
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et li vache siz deniers. Apres, s'adcuns hom warde ses buez, seB 
vaches ou ses chevas de nuit faisanz damage, lî beste et li cors de 
l'orne qui warde les bestes sunt tuit en ma volentei. Apres, toutes 
les fois que je comandera les borjoîs de Charmes issis fors de la 
ville por faire proie ou por faire semblant chose, cil qui ni ira et 
qui ert semonuz (1], paiera douze deniers por Tamande, s'il ne 
demore por necessitei aparant. A ceus qui iront en ma chevachie, 
je ne lor doie rien porsoignier lou premier jor, ne la nuit, mais 
dès enqui en avant, je lor doie lor despens. Apres, se cris ou noise 
fait, les borjois de Charmes issir fors de la ville à armes, et 
aucuns demore par négligence, il doit douze deniers d'amande. 
Après, chacuns borjois de Charmes me doit chascun an trois 
cruées (2). Après, li borjois qui sunt demorant à Charmes ou fors 
de la ville me doient soier mes herbes, c'est à dire li fauchor. Li 
autre me doient mes foins et mes blés de ma cruée amener, cil 
qui ont chers et charates* Une chascune maisons fors les maisons 
des clers et des franz homes me doit la forche et lou ratel ou six 
deniers, et cil qui lou fauchent ou charic en sont quite, et si me 
doient douz jors la seille, Tun pour Tapeste, l'autre por l'avoine 
sollier, ou il me doit siz deniers. S'aucuns des fauchors est se- 
monuz por soier mes herbes, et il ni wet venir, il me doit douze 
deniers, et je doi à tous ceus qui laboront por moi porsognier 
lou dîner et la marcnde. Après, toutes les fois que aucuns borjois 
de Charmes aura paie entièrement ses rantes, il en pora aller 
quitement et moner sez choses où il voura, et vandre sa maison 
etmatre en waige à cul que il unques voura de Charmes. Apres, 
toutes les fois que je vanra à Charmes, 11 borjois de la ville doient 
à mes chevas lou foinc la première nuit, et tant comme je 1 de- 
mora. Apres, je doie une malle d'un chascun cheval la nuit et 
lou jour se on la wet panre. Apres, li borjois de Charmes doient 
garder lou bourc, et matre quatre wardes de nuit, on tens de 
waire (3), plus se mestiers est de la warde dou chastial ne se doient 



(1) Semonuz, convoqué, averti. 

(2) Cruée, corvées. 

(3) Waire, guerre. 
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li borjois entrematre, et si ne doient matre riens en la closare de 
la ville, mais il doient faire les portes. Li franc home doient les 
eierches se li ville ai guère. Li curés en est fuer mis. Se li mes- 
sages de la cort, qui ert gelines à vendre, et il ne les trueve 
venaos (4}, il en tue tant comme il wet, et paie de chascune dous 
deniers, et qui ne wet panre les dons deniers il pert la geline. 
Se bons de saintoare vient à Charmes, qui welle faire remenance 
en la ville, li ville lo retanra, et s'il par besoing après wet repa- 
rier de la ville, li ville Ion doit conduire josqnes à saul leu. Un 
chascuns bons de Charmes puet conduire à Charmes estrainge 
home josques à tant que on li aura contredit. Âpres, nulle com- 
pagnie de pain, de vin, de char, d'autres menues danrées ne doit 
estre en la ville de Charmes ne mais que de douz homes, et se il 
i ait plus de donz> une chascun doit l'amande ensi com de ban 
brisie. Apres, se li maires de Charmes trueve fauces mesures, il 
prent la moitié de l'amande com panroit en la postei Saint Piere 
por consemblant forfait. Se aucuns home refuse wage por pain ou 
por vin, sil sunt à vendre et il lo vent après por deniers sez, il 
doit douz sous et demi d'amande. Et qui fera pain petit ou mal 
cuet, il doit douze deniers. Et qui fera wates (2) trop petis, il 
pert toute la cuite. Apres, qui vent vin on mois de may> il me 
doit une malle pour un chascun setier de vin, et s'il l'ait Ion 
vandre por la malle, il ne doit vaudre vin en tout l'an. Se li 
maires me fait avoir aucune choses, je lou doie paier, se je ne 
lou lais por sou forfait manifest. Apres, s'aucuns borjois est por 
moi pris ou empachiez, je lou doie délivrer dedens vint jors, et 
se je ne lou delivroie dedens les vins jors, li jurei puet panre les 
premières rantes que je aura en ville por la délivrance doudit 
borjois empachie. Apres, li maires, li doienz, li jureis, ne portera 
son mestier ne mais que un an s'il ne wet. Qui wet porter tes- 
mognage en la ville de Charmes, il ne doit être creus s'il n'a 
veu la chose et oie. Apres, je ne puis panre borjois de Charmes se 



(1) Yenauê, vendables, à vendre. 

(2) WaUii tartes^ gâteaux. 
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por son forfait non, et H forfais doit estre jagiez par ses vesins. 
Nuns hom de ma masnie ne puet borjois de Charmes apeller à 
batalle champer. Se aucuns hom est trovez en autrui mez, et cil 
qui li mez est ne lo sache, et il li face damage, il pert l'oroille, ou 
il paie cinc souz. Nuns de mes manies ne doit entrer en autru 
meiz, mais que par la volentei celui cui li meis est. S'aucuns dit 
qu'il ai veu hom en autrui meis faisant damage, on l'en doit 
croire s'il lo wet jurer. Nuns hom de ma «masnie ne puet tesmo- 
gnier en contre borjois, ne borjois encontre mes masnie. Apres, 
s'aucuns hom et troveiz en la weivre copant ou apportant loa 
bois, il doit douz sous et demi d'amande. Âpres, li borjois de 
Charmes me doient une fois amener des legnes (1) par an, qui 
ai cher à cher, qui ai charate à charate, qui ai cheval à cheyal. 
Apres, se li borjois de Charmes prent mon wage por ses danrées, 
il lou doit warder an et jor lou wage de ma masnie par trois 
mois. Je puis avoir en la ville de Charmes un for baunal ou douz, 
et li borjois i ont sens amanrissement tel usuare com il avoient 
ancienement, et en paient tels rantes com il soloient paier as 
autres. Apres, se li borjois soile ses rantes de ses bestes; il doit 
perdre la beste por laquelle il n'ait paie la rante. Apres, se aucuns 
sens les grans pescheors, tant naces en Tawe et il vent les pessons, 
il lue doit une fois en la semaine, un servise de ses pessons. 
Apres, li borjois de Charmes puent peschier à pié senz tort fait 
en l'awe de Charmes. Toutes ces rantes devant dites, c'est à 
savoir de deniers sunt à paier à douz termines, l'une moitiés 
lundemain de Pakes, li autres moitiés lou jour de la feste saint 
Remey. Et li blés est à paier lou jor de la feste saint Martin. Et 
s'il tarjoient (2) la paie dou bief, il n'en doient poent d'amande 
josques à la quinzaine après. Se ce chose est que dou vin baunal 
que on vent on mois de may, que on puet escratre (3) lou ven- 
dage d'une obole en un chascun setier. Li clerc, li prestre, li sires 
de la ville et sa propre masnie, doient estre quitte de la malle. 



(1) Legnes t bois, bûches en quartiers. 

(2) Tmjaimty tardaient. 
&) EicnU, accroître. 
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Âpres, je Ferris devant dis, promes, por mi et por mes ors, par 
mon saremenl toutes cels choses qui sunt escriles en ceste 
chartre fermement warder et tenir, en sor que tout je ai asseurcs 
les borjois de Charmes, et os et la lor chose, par mon signor 
Ferri duc de Loherainne et merchis. Et se je^ par aventure, dont 
Deus me deffende, voloie aler encontre les convenances de ceste 
chartre, je sui tenus, à la requeste des borjois, dou deffaire dedens 
vint jors. Et se je ne vôloie ceu faire, mes sires li dus Ferri de 
Loherainne devant dis, lou feroil faire ensi comme ceste présente 
chartre lou tesmogne de sou propre chetel. Et se damages en 
venoit de cest assurément à mon signor Ferri duc de Loherainne 
devant nomei, il s'en tanroit au fie de la ville de Charmes par ma 
volentei. Et por ceu que je n'ai ores poent de saeel, en tesmo- 
gnage de veritei sunt ces présentes lettres saelées dou saeel Ferri 
duc de Loherainne et merchis, par ma requeste et par ma 
proiere. Ces lettres furent faites quant li miliarcs notre Signor 
coroit par mil douz cenz et sixantc nuef ans, lou jour des Bures, 
on mois de mars. {Le grand sceau du duc Ferri, sur cire blanche 
avec le contre scel, est appendu, sur double queue deparchemin^ 
à cette charte). 

9 ATril 1285. 

Jean, fils de Ferry du Chdtelet, et dame Gille de Passavant sa 
femme, veuve en premières noces d'Vedon, comte de Toul^ 
échangent le douaire de ladite dams à Charmes et à Fontenoy- 
le-Chdteau, au duc de Lorraine Ferry III, contre seize livrées 
de terres que ledit duc leur assigne au Val de Vagney- 

Origine. Trésor des Chartes de Lorraine, layette 
Daroey et Fontenoy, pièce n» 4, et JSistoire de 
la Maison du Chdtelet, preuves, p. Y. 

Nous, Jehans fils monsignor Ferry dou Chastellet, escuiers, 
et dame Gille sa femme, fille de nionsignôr Wichart signor de 
Passavant, faisons à savoir à tous que nos avons escheingie et 
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escheingions lou douaire que je dame Gile dessusdîte avoie et pooie 
avoir de part noble homme Uedon conte de Toul, que ja fut mes 
maris. C'est assavoir en forteresse, en hommes, en fiez, en wairdes 
et en toutes choses quelz queles fuxent sans riens à retenir, c'est 
à dire à Charme et à Fontenoi le Chasteil, et à quant qu'il y 
appant et ailleurs en toutes choses sans rien à retenir, pour saize 
livrées de terre à toullois, à noble homme notre chier signor 
Ferry duc de Lorreine et marchis, et à ses hoirs, lesquels saize 
livrées de terres à toullois ledit due nos eit assignée et assigne 
pour ledit escheinge en heritaige, à nos et à nos hoirs, on vaul de 
Waaingneiz dont nos nos tenons pour bien payei et pour bien assi- 
gnei entièrement sans recleim de nos ne de nos hoirs, et renonçons 
en cest fait à toutes exceptions de déceptions, debarat, de tricherie 
de bordie, à tous écris, à non écris, et à tous drois, à tous 
privilèges d'apostole et de légat donnés et à donner, empetriés 
et à empêtrer, et especialement au droit qui dit gênerai renon- 
ciation ne mie valoir, et à toutes autres choses qui pourroient 
noire au devant dit duc, ne à ses hoirs, ne nos ne nos hoirs 
aidier par nule raison de douuaire, ne par don de nopces, ne par 
nule autre chose, et pour ceus choses dessus dites tenir ferme- 
ment, avons nos, nos foy corporellement, données que nos jamaix 
n'irons, ne ne ferons venir par nos, ne par autrui en contra les 
choses dessus dittes, et que pour ce que nos n'avons point de 
seel, avons nos requis et proici à l'oflSciaul de la cour de Toul 
qu'il mette le seel de la cour de Toul à ces présentes lettres en 
témoignagnes de véritei en cul juridiction nos nos mettons pour 
faire les choses dessus dittes, tenir par,santence d'excommu- 
niement de mettre en nos, et en nos choses, si nous alliens de 
rien allencontre, de tenir toutes les choses dessusdites. Et nos 
officiaulx de la court de Toul, à la prière et à la requeste des 
davant dis Jehan et dame Gile sa femme, avons seelé ces lettres 
dou seel de la court de Toul. Que furent faites l'an de grâce 
mil dous cens quatre vint et cinc ans, on mois d'avril, le ven- 
dredi prochien après la quinzienne de l'Annonciation Nostre- 
Dame^ et seelé comme dit est sur double queue de parchemin 
pendant. 
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FëTrier id8S. 



Donation faite par Ferry, due de Lorraine, à Henry ^ 
seigneur de Blamont, de ce qus Ferry de Fontenoy^ écuyer, 
fils du comte de Toul^ tenoit dudit duc à Fontenoy le Chastel 
ou Fontenoy en Vosges. 

Orig. Archives de la Mearthe, layette Darney et Fon- 
tenoy en Vosges, pièce n* 5. Copie sur papier. 

Je Ferris dus de Lorrenne et marcbis, fais savoir à tous que 
je ay donné et déluge à mon obier cusin et feail Henry 
signour de Blamont, tel fies et teil homaige comme Ferris de 
Fontenois escuyer mon hons, quondit fil le comte de Toul, tenoit 
de moy, si comme de Fontenoy le Chastel, dou bourg et de 
la ville. Et c'est don ay je faict à devant dit Henry, pour le 
service qu'il meit fait plusours fois. Eh tesmoignaige de laquelle 
chose, l'en ei donnei ceste lettres saelée de mon seel. Que 
furent faictes l'an de grâce mil dous cens quatre vingtz et cinq 
le diemange après l'octave de la Purification Nostre Dame. 
Scellées d'ung seel de cire jaulne sur double queue. 

Féyritr i!l89 

Mandement du due Ferry de Lorraine, à Ferry de fontenoy et 
autres, de faire ses foy et hommmge à Henry de Blamont, 
pov/r Fontenoy et sa chdtellerie. 

Même origine. 

Je Ferris dus de Lorreingne et marchîs, à Ferry de Fontenoy 
escuyer, à tous ceaulx qui tiennent des fiez de Fontenoy le 
Chastel, et aux bourjois, et aux proudomes de Fontenoy et de la 
chastellerie, salut et bone amour. Nous vous mandons et voulons 
qae vous antres en homaige et en la feàutei nostre cheir eoasin 
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Henry signour de Blamont ensi comme voas estiez tenus à nous, 
pour raison de Fontenoy et de la chastellerie, car nous li avons 
donnci lou fie à luy et a ses hoirs, à tenir à toujoursmais en fiei 
et en homaige de nous et de nos hoirs. Et pour ceu que le 
faciez mues, vous en envoions nous ces lettres pandans saiellées 
de notre seel, que furent faictes Tan de graice mil dous cens 
quatre vingtz et nuef, le jeudy après les bures on mois de febvrier. 
Scellées d'ung seel cire jaulne sur double queue. 

1506 

Établissement d'un marché par sepmaine, le mardi, et d'une 
foire par an, la surveille de l'Assomption Notre-Dam^, à la 
Neufmlle-sous-Cha^tenoy , 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, toI. in-^ B. 419, 
p. CXVIIJ. 

Nous, frères Démanges, inaistres de la Baillie dou Temple de 
Lorreigne, faisons savoir à tous que nous, par lou conseil de tous 
les frères dou Temple de la Baillie de Lorreigne, avons faict con- 
venances et accoirt à tousjoursmaix nous d'une part, et nobles bar- 
ron Thiebaus dus et marchis de Lorreigne d*autre part, c'est 
assavoir que deci en avant nous voulons et octroions qu'il ait 
marchie à la Neufville desoub Chastenoy ung jour chacune semaine 
à tousjoursmais, s'est assavoir lou mardy. Et encor voulons et 
octroyons qu'il ayt une foire chacun an à tousjoursmais en 
ladicte Neufville, c'est assavoir lou jour devant la vigile de feste 
Notre Dame emmey aoust. Et est assavoir que en tous les prous 
doudict marchie et de la dicte* foire soit en halle soit en estellages 
et en ventes et en pougnas, et en tous autres profilz qui en pour- 
ront issir en quelque manière que ceu soit, li duc dessusdict 
aurait la moictie pour luy et pour ses hoirs en héritage à tousjours 
mais, et nous frères Démanges pour nous et pour lou Temple 
Taultre moictie en héritages à tousjoursmais, saulf ceu que s'il y 
avenoit nulles amendes ne ez marchiez ne ez foires qui seront 
ou temps advenir, elles seroient loudict duc pour luy et ses hoirs, 

3 



— 38 — 

saulf lou Temple, après toutes les droietures des marchiez et des 
foires venderont nostre commandement de par lou Temple, et 
lou commandement loudicl dus, ensemble par commun accoirt 
chacun an, et les doit avoir qui plus y dorreit et doit asseurer cil 
qui achetereit à nostre commandement de par lou Temple de 
nostre partie, c'est assavoir de la moictie et à commandement 
loudict duc de FauUre moictie, etensy chacun an à tousjoursmais. 
Et est assavoir que li duc dessusdict doit faire crier lesdicts 
marchiez et ladicte foire h sauf couduict par sa terre de luy et de 
sa gent en bonne foy et loialment, et durrait cil conduiciz ung 
jour devant ladicte foire et lou dict marchie et ung jour après 
loudict marchie et dous jours après ladicte foire de tous ceuz qui 
y venroient et qui en eiroient. Et toutes ces convenances avons 
nous frères Démanges dessus dis promis pour nous et pour lou- 
temps à tenir bien et loialment à dit duc et à ses hoirs, sans aler 
encontre en tout ne en partie. Et est assavoir que li hauUe qui est 
à celle Neufville dessusdite, est duc et lou Temple en commun, 
et la devons retenir quant il y faurreit riens, c'est assavoir lidis 
dus la moictie, et les frères dou Temple l'aultre moictie. Et pour 
ceu que ces choses et ses convenances dessus dictes soient fermes 
et estaubles, je frères Démanges dessus dis en ei donei ces 
lettres saellées de mon seel en tesmoingnage de veritei pour moy 
et pour les frères dou Temple. Ce fut faict Tan de graice mil trois 
cens et seix ans, lou diemange après Panthecoste. Scellées d'ung 
seel de cire rouge sur double queue. 

Décembre i3i6 

Le comte de Ferrette prend sous M protection lesinens du cha- 
pitre de Saint-Dié du côté de l'Allemagne^ contre tousj excepté 
le roi d'Allemagne et le grand bailly d'Anssaye. 

Origine. ArctuTes des Vosges, fonds da chapitre 
de St-Dié, carton G. 354. Seigneurs, liasse YllI, 
E. 43. 

Nous Olris cuens de Ferretes, faisons savoir à tous, que 
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homme honorauble, li doiens et ii chapistre de Saint-Diei de 
TeTeschiei de Toul, li singaler cbenoine dicelui lea, lor service 
et lor biens sunt en notre warde par tonte notre terre, et en 
notre pooir et les avons promis et prometons à warder de notre 
pooir fors que contre notre très cbler signer louroy d'Âlemaigne, 
et lou bailli d'Ânssaulz, et les hommes dou dit chapistre ausi nous 
avons asseurei et asseurons desai lei montengne de Peste par 
devers Alemaigne par tout notre pooir, et s'il avenoit que Deus 
ne welIe, que nous, notre homme ou notre aidant currissiens par 
guerre en la terre lou duch de Lorraine, et li homme lou doién et 
Ion chapistre dessus dit donnassent à armes autre au dit duch, et 
aucun de lor hommes fussent occis, que Deus ne welle, ou 
pris, lidit doiens et chapistres ne nous en pourroient inquiéter ne 
rien demander, et s'il avenoit ansi que li homme dou dit 
chapistre en aidant lou dit duch feissent daroaiges à nous, à nos 
hommes et à nos aidans, nous nous en tanriens à lor hommes 
pour tout en Lorraine et en Alemaigne, et lor porteriens damaiges 
en quelcunque menière que nous pourrions tant comme à lor 
hommes, et li cbenoine, lor choses, lor maignies et lor servant 
seroient et seront seur. Et s'il avenoit que aucun chenoinet, ou 
plusour chevauchassent contre nous, sor nous, sor nos hommes 
et sor nos aidans à armes, nous lor porteriens damaiges par tout 
en iUemaigne et en Lorraine, en quelcunque menière que nous 
pourrions mieulz, et volons et mandons à tous nos subges que les 
dis doien et chapistre les singulers chcnoines, lor services, lor 
hommes et lor biens wardent leaulment ansi cum desus est 
escript. En tesmoignaige de veritei nous avons mis notre sael 
en ces présentes lettres, que fuirent faictes l'an Notre Signer 
mil (ICC et seize, on mois de décembre. 

Au dos est écrit : Des lettres lou comte de Ferrette, puis 
en écriture plus moderne: Lettre du comte de Ferrette qui 
promet nous defiendre contre tous, exceptey le Roy d'AUemaigne 
et le grand Bailli d'Aussaye. 
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Mars i53i 



Lettres par lesquelles Thomas de Bourlémont, élu et confirmé de 
Tout reœnnaît qu'il tient à titre d'engagement rachetaàle à 
perpétuité j la vouerie d'Autreville, de Miles, fils de Geoffroy^ 
écuyer, ledit engagement fait pour le prix de vingP^nq livres, 
probablement de petits tournois. 



Original sur parchemin. Archives des Vosges, fonds 
da chapitre épiscopal de Tool, carton G, liasse 
Ântreville. 



Nous, Thomas de Bourleomont par la grâce de Dea et doa 
Saint siège de Rome eslus confermeis de Tout, faisons savoir à 
tous que Miles filz Joffroy escuier qui fuit, nous ait anwagiè et 
mins an wage tout ce qu'il ait puet et doit avoir an la vearie 
d'Âutreviile, exceptei seze resaulz de bief teilz com il apartient 
à ladite veurie, seze gellines et deix soulz de petits tournois, 
parmei la somme de vint et cinc livres, et puet H dis Miles ceu 
qu'il ait ou puet avoir an ladite ville d'Âulreville pour raison de 
la dite veurie parmei la somme de vint et cinc livres, racheteir 
il ou ces oirs, et toute fois que li dis Miles ou ces oirs racheté* 
rient les chozes dessus dites parmey la somme davant dite, il 
paieroient et doveroient paier telz monoie com il courroitau Toul 
au temps dou rachat, et quant les dites vint et cinc livres seroient 
paieies lidis Miles ou ces oirs pourroient revenir franchement au 
rantes de la veurie dessus dites ansi com à tours drois héritage. 
Et ne poovons ranfuseir les dites vint et cinc livres toute foix que 
lidis Miles ou ces hoirs les nous vourroient paier. En tesmoingne 
de laqueilz chose nous avons sailleies ces lettres que furent faites 
Tan de grâce Notre Signour mil (trois cens et trant et un, lou 
mecredi après les paulmes on moix de Mars. 
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!•' Octobre 1344 



Reprises, foi et hommage rendus par Philippe de Bemey, 
éeuyer^ à Thomas de Bourlémont, évêque de Toul, pour la 
moitié de la vouerie d'Autreville, 14 reseaux d'avoine et 
S5 sous toulois qu'il tenait en franc aleu dudit &oêq'ue, 

Orig. Archives des Vosges, fonds du chapitre de 
Toui, liasse 6, 3. — Original sar parchemin (le 
sceau manque). 

Je Phelippe de Berney, escuier, fai savoir à tous que je teing et 
ai reprix en fie et en homaige de révèrent Peire en Deu mon très 
cihier et redotei signour monss^ Thomas par la grâce de Deu et 
dou sainct siège de Rome evesque de Toul, pour li et sez succes- 
sours evesques de Toul, toutes les chozes qui sensuent : c'est 
assavoir, la moitié de la voerie d*Autreville que je porte contre 
Willamc. de Sainct-Âmant, exceptei six resauiz de bief et les 
eschies de paske où je n'ai riens que ii dit Wyllames ait en ladite 
woerie. Encore ai reprix de mon dit très chier signour en la 
mesniere dessus escripte quatorze resauiz d'avoine et vint et cinc 
soiz de toulois et tout ceu qui appartient au petis quartiers, les- 
queles chozes je avoie à Autreville dessus escriptes et tenoie de 
mon franc alnef devant la dite reprize. Et toutes les reprises 
dessus dites et chescune d'icclle ai-je fait pour moi et mes hoirs 
de mon dit très chier et redoubtei signour, pour li et pour ses 
successours evesques de Toul. Et pour ceu que de ces chozes soit 
perpétuelle mémoire, en ai-je donnei ces lettres et prier à reli- . 
giouse persone et honeste mons' Willamo par la patience de 
Deu abbey de Sainct-Eivre près de murs de Toul, que il veulle 
mettre son grant scel pandant ences présentes lettres en tesmoin- 
gnaige de veritei. Et nos Willames abbes dessus dit, à la prière 
dou dessus dit Phelippe qui les choses dessus escriptes ait 
recogneu et confessei estre vraiez, avons mis notre grand sael 
pandaQt en ces lettres que furent faites le diemenge après la 



sainct Remig on chief d'octembre, Tan mil trois cens et quarante 
et quatre. 

91 Décembre lS6i 

Vente de la moitié de la vouerie d'Autrevilk avec reconnaissance 
de Vhommage dû pour cette vouerie à VevSque de Toul. 

Orig. Archives des Vosges, fonds du chap. de Tool, 
carton 6. liasse Ântreville. 

Je Phelippes de Barney escuers li grans filz Jehan de Bamey 
escners, fas savoir à tons que comme je aye vendu! et acquittey 
pour tous jours mais trefoncierement à Olry d*Autreville et 
Aydette sa femme citains de Toul, pour aulzet pour lors hoirs, la 
moitiey de la vouerie d'Autreville et tout ceu entièrement qui 
apartient et doit apartenir à la dite demey vourie, soit en 
signorie, en hommes, en femmes, en deniers, en rentes, en 
censés et en toutes aultres droitures apartenans à la dite demey 
vouerie, et tout ceu ausis que je avoie et douvoie avoir en la 
mairie des grans quartiers de Autreville en signorie,en blés, en 
deniers et en toutes aultres droitures apartenances à ladite 
marie ensis comme il est plus plainement contenu en unes lettres 
faites et creantées desous lou seel de la court de Toul, à savoir 
est que si tost comme reverens peires en Deu mess' li evesque 
de îoul ou ces vicaires ou leulenans serat venus on pais, je ay 
promis par ma foy comme gentis bons corporelment donnée en 
la main dou dit Olry en leu de sairement, je et demoiselle Mar- 
guerite ma femme, nous trairons par devers lou dit révérant 
peire ou par devers son leutenant et ferons consentir lou dil révé- 
rant peire ou son leutenant on vendage et quittance dessus 
dites, et ferons recevoir les dis Olri et Ydette sa femme, pour 
aulz et pour lor hors, à tous jours mais, en fiey et en homage en 
choses dessus dites. Et se chose estoit que en choses dessus dites 
et en accomplissement d'icelles heut default de par nous, et que 
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li dis reverens peires ou ces leatenans fust renfusans de recevoir 
les dis citaiDS aulz choses dessus dites, en fies et en homage, je 
venroie tantost à Toul tenir prison et n*en porroie partir jusques 
à tant que les convenances dessus dites entièrement seroient 
acomplies. Et se on temps à venir aucuns mestoient empêchement 
on choses dessus dites, ou en aucunes dicelles, tantost moy 
requis deuement en mon ostel à Barneis, je doie venir à Toul 
tenir prison et ne porroie partir jusques à tant que li empe- 
chemens seroit ostés et li damage retaubji aulz dis citains qu'il 
pour les empéchemens d'icelies choses averoient encourrui, par 
ensis que toutefois qu'il me plairoit à rachiter les choses dessus 
dites demey vourie et mairie, je doe et seroie receus au rachat 
parmey les quatre vins florins que je ay heus et receus pour 
cause doudit vendage des dis citains, restablissans aulz diz 
citains sans rien rabatre de chose qu'ils heussient receu et 
levey des dites vourie et mairie dessus dites. Et toutes ces choses 
ayje promis comme gentis hons parlafoy de mon corps donneye 
en la main dou dit OIri, à tenir, warder et acomplir de point en 
point. En tesmoingnaige desquelles choses dessus dites et pour 
tant que elles soient fermes et estables, je Phelippes dessus dis, 
ay bailicy et donnéy aulz dis citains ces pi^esentes lettres seelées 
de mon seel, qui furent faites et données Tan de grâce Notre 
Signour mil trois cens sexante et un, lou soir de jour de feste 
saint Thomas apostre, presens Symonin lou beggue, Nicholais 
d'Âutreville, Gerart de Mons, dcraorant à Toul, et lou sire Jehan 
d'Âutreville curey de Fourcelles, tesmoinsà ceu appelles et requis. 



Nota. Le même nobles bons Phelippes de Barnei escuiers et Mar- 
guerite sa femme, vendaient de nouveau, en fin d'octobre 1364, à 
Jehan dit Trotat, citein de Toul, et à Ëudeite sa femme, toute la 
vouerie de Mons en Ëstroies et d'AuilrevilIe, leurs appartenances et 
redevances, par cinc cens florins pelis de Florence de bon or paies 
comptant. L'acte de cette nouvelle vente est signé par Jehan de Ruppes 
clerc notaire jurei de la cour de Toul, demeurant en cette ville, mais 
ne contient aucune mention spéciale au sujet de celle vouerie. 
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5 Fëyrîer ttf45 



Permission par Totissaint Hocédy^ énêque de Tauh aux habi- 
tants d'Autreville, de construire dp-s halles pour la tenue d'un 
marché par semaine et de quatre foires par année, moyen- 
nant certaines redevances. 

Origine : Archives des Vosges, titre snr papier, 
fonds du chapitre de Tool, carton G. 

Toussaint de Hocédi, par la grâce de Dieu et du sainct siège 
apostolicque evesque et comte de Toul, prince du sainct Empire. 
A tous presensetadvenirssaluL Savoir faisons avoir receu Thumble 
supplication de'noz chers et biens aymez les manans et habitans 
de nostre bourg et village d*Âutrevilie, membre dépendant de 
nostre terre et chastellenie de Brîxey contenant que pourle.bien, 
soulaigement, proffict et utillité d*eux et de tous autres noz subjetz 
en ladite chastellenie de Brixey, il est bien décent, util et proffi- 
table redresser et restablir le marché que d'ancienneté et avant 
la demolution du chasteau et maison forte dudit Brixey estoit en 
nostre terre et chastellenie dudit Brixey, et que pour ce faire n'y 
avoit lieu plus commode ne propre que ledit Autreville pour 
l'assiette dudit marché, bastimens et construction de la halle 
laqudle ad ceste cause ilz feront volontiers édifier et fournir place 
à leurs frais, missions et dépens, sy de ce faire leur voulions 
donner pouvoir, puissance et faculté, et pour retirer les deniers 
et grands frais qu'il leur conviendroit aire i ladite construction 
et érection de halle leur laisser les droictz de vantes, peaige, 
couppeaulx et aultres seigneuriaux y escheans, pour le temps, 
terme et espace de neuf ans suyvans à commencer au jour de 
ladite permission, et au bout desdits neuf ans les laisser à tous- 
jours franc, quictes et exemptz de toutes ventes, péages, coup- 
peaux des choses venans et procedans de leur creu et concreu. 
Et aussy le cas advenant que ung jour de marché il auroient achapté 
bled doqt le droictz du coupellaige fust esté payé ilz le puisseat 
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porter an marché et vendre ung autre jour de marché sans en 
payer le droit de coupellaige en affermant par serment le dict 
droict avoir ja esté payé audit marché. £t en oultre à tousjours 
a estez laissé la sixième partie dont les six font le tout de tous 
et quelconques deniers, grains et aultres proflSctz et émolumen 
yenans et procedans dudit marché, fors et exceptez droictz de 
confiscation et amandes sy aucunes il y advenoit que nous appar- 
tiendrons entièrement. Et moyennant ledit sixième ilz seroient 
eulz et leurs successeurs à tousjours tenuz de maintenir et entre- 
tenir ladite halle tant de couvertures et aultres ouvraiges y néces- 
saires mesmes sy par vilain fondoirs ou aultrement, en manière 
que ce soit elle tomboit la faire redresser à leurs dépens le plus 
tost que faire se pourroit et que requis en seront par nous, noz 
successeurs ou officiers pour nous. Oye laquelle requeste et 
après meure délibération de nostre conseil sur ce heu pour le 
grand proffict de nous et nosdits successeurs evesque et comte de 
Toul, avons de nostre certaine science, propos, advis et meure 
délibération de nostre conseil sur ce heue, comme dict est cy 
dessus, permis, consenti, aggrée et octroyés, permettons, consen- 
tons, aggreons et octroyons par ces présentes ausdis d*AutrevilIe, 
puissance et faculté d'ériger, construire et édifier halle audit lieu 
d'Antreville pour y tenir marché et faire assemblée de peuple, pour 
vendre et achapter par chacune sepmaine le jour de mercredi, et 
par chacun an foires publicques de trois jours, à scavoir Tune le 
jour de la Translation sainct Nicolas neufvieme de may pour la 
première, l'autre pour la deuzieme le jour sainct Humbert troi- 
sième de novembre en suyvant, et l'autre se fera le jour de feste 
sainct Biaise treizième de febvrier, le tout aux charges et condi- 
tions cy devant mentionnées. Et afin que cy après ne se facent 
aulcunes exactions par les fermiers et 

aultres venans et provenans desdis marché et foires voulons, en- 
tendons et ordonnons que les grains que se vendront audit marché 

épiscopal à quattre bichotz de nostre dit 
marché pour le resal, dont pour le droict de vente et couppeaux 
se prendra la vingt quatrième partie dont 

les vingt auattre feront le tout. De (|uoy se fera eschantillon et 
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essaz marqaé de nostre marque, dequel il délivrera ang en nostre 
hostel episcopal et où se vendra audit 

marché au desoul;^ d'un biebot dont les quattre font le resal 
comme disl est ne s'en prendra ne lèvera 
et aultres cbargeans marchandises et arrestans audit marché en 
vente payeront tous 

les chairs à quatre roues buict deniers, et les estaulx qui seront 
attachez et fermez permanant se 

les hottes et porteurs mètre en 

vente marchandise apportées à leurs hottes payeront 

chacun à chacun marché et foire pour chacun ung denier, les ven- 
deurs de linceulx 

à jour de foire toutes grosses bestes à quattre pieds, pour chacun 
malle se devera et pour la femelle quattre deniers. 

et autres semblables chacun ung denier. Et 
entend qu'il se vendra vin à la coppe audit lieu, voulons, statuons 
et ordonnons^ la demy 

f... ung gros, les vendeurs de laine en meu ? vendant icelle publi- 
quement ung denier pour chacune fois 

aultre marchandise que se pourront vendre audit lieu, le 
dit marché estant érigé, nous entendons, voulons et ordonnons la 
vente se debvoir payer à l'équivalent de semblable marchandie 
sy dessus et ainsi que le cas le pourra requérir et que le fait de 
marchandise le portera, à la discrettion des commis à lever les 
devant dits droicts, sans en ce commettre aulcuns abutz, quoy 
escheant entendons, voulons et ordonnons iceulz estre corrigé et 
punys à la rigueur de droicts. Lesquelz marché et foires cy-devant 
déclarez concédons, voulons et permettons les manans et habitans 
d'Autreville aux charges et conditions que dessus, promettant par 
ces présentes pour ce, au nom de nous et de noz successeurs 
evesque et comte de Toul, avoir, tenir tout le contenu en ces pré- 
sentes pour ferme et estable sans jamais aller au contraire en 
manière que ce soit ou puisse estre. En foid de quoy avons à ces 
présentes signées de nostre main en contreseing de nostre secré- 
taire soubscript, faict/posei et appendre nostre grand seel. Don- 
nées, faictes et passées en nostre hostel episcopal de Toul l'an de 
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(race Notre Seigneur mircinq cens quarante cinq, le troisième 
joar de febvrier. Signé T. Ëvesque et comte de Toul. 

Goppie extraicte sur Toriginal en parchemin et quand aux 
blans sy dessus, il ny a moyen de les remplacer à cause que 
ladite lettre principale il y a plusieurs lignes et mots desquelz 
on ne peult comprendre comme il se peult voir sur icelle, pour 
le reste il se concorde à la présente coppie tesmoing le seing du 
tabellion soubsigné cejourd'hui vingttieme jour de febvrier mil 
six cent vingt ung. 

14 May 1660 

Ordonnance de Mf^ du Saussay^ éoêque de Toul, pour le rétablis- 
sement des foires et marchés dans son village d'Autreville. 

Origine. Archives des Vosges, minute oa broniUon 
sur papier. Carton 6. 3, pièce 8. (Âutreville). 

André du Saussay, par la grâce de Dieu et du Saint Siège apos- 
tolique evesque comte de Toul, prince du saint Empire, conseil- 
ler du Roy en ses conseils, etc. A tous et chacun les habitans de 
nostre terre et chastellenie de Brixey, salut en Notre Seigneur. 
Estant bien informez des grandes commoditez et avantages que 
vous tiriez cy devant des foires et marchez qui se tenoient en 
notre village d'Autreville dont les misères de la guerre ont causé 
jusqu'à présent Tinterruption, et la paix que le ciel a enfin 
accordé à nos vœux et à nos prières, nous donnant moyen de les 
rétablir par la liberté du commerce qu'elle nous a procurée, nous 
nous sentons obligez par le désir que nous avons toujours eu de 
travailler à votre soulagement et prospérité de profiter de l'occa- 
sion qui se présente pour remédier aux désordres passés, et 
coopérer, avec la divine miséricorde, pour vous relever de vos 
pertes et vous faire gouster les fruits de (a tranqullité pubh'que. 
C'est pourquoi nous avons ordonné et ordonnons que doresnavant 
à compter du jour de la signifiication de notre présente ordon- 
nance, le marché se tiendra tous les mercredis audit village 
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d'AotrevilIe pour tous les lieux de notre terre et chastellenie de 
Brixey, et la foire les jours cy après nommés^ sçavoir le jour de 
la Translation de saint Nicolas, le mercredi d'après la feste de 
saint Barthélémy, le jour de saint Hubert qui est le 3® novembre, 
et le jour de saint Biaise qui est le lendemain de la Qiandeleur, 
le tout suivant Tusage ancien et ce qui s*est pratiqué du vivant de 
nos prédécesseurs d'heureuse mémoire, évesques et comtes de 
Toul. Mandons à cet effet et très expressément enjoignons à tous 
et chacuns desdits habitans de notre chastellenie de Brixey qu'ils 
ayent à se rendre lesdits jours ausdites foires et marchez et y 
faire transporter, vendre et débiter leurs marchandises et denrées. 
Et pour en faciliter le restablissement et leur donner ane marque 
de notre affection paternelle, nous leur avons remis et remettons, 
de grâce spéciale, jusqu'au 1®'^ jour de l'année prochaine 4661 , tous 
et tels droits généralement qui nous appartiennent et qui ont 
coustumes de se lever de notre authorité par nos admodiateurs, 
commis ou préposez, sur lesdites marchandises et denrées. En 
foy de quoy nous avons signé et fait contresigner la présente par 
notre secrétaire ordinaire et sceller du sceau de nos armes. 
Donné à Toul en notre palais épiscopal ce quatorzième jour de 
may l'an de Notre Seigneur 16Ç0. (1) 



(1) Différents seigneurs voués d'ÀutrevHle vers 1660. 

Les voués d'Autreville sont : 

1<* Le prince François de Lorraine, prend iOO poulies et cent 
bichets d'avoine mesure d'Autreville. Le bichet vallant d'ordinaire 
dix solz de France qui est un franc barrois, et les iOO poulies à 
5 solz pièces font 25 fr. d'une part et 50 fr. d'autre pour les IOO bi- 
chets d'avoine. 

Mess, du chapitre s* Estienne en qualité de vouez dudit Autreville 
prennent sur une rente nommée la Mairie 9 resaux d'avoine a an 
franc le bichet mesure d'Autreville, dont il faut 4 bichets pour le 
reseau. Le tout revenant à 18 fr. 

Oultre ce prennent sur les rentes de charue apelées besles 
trayantes, le tiers d'icelles, ]esd« rentes de la susd. nature et coaune 
vouez avec M. de Pouilly qui prend les mesmes rentes et de plus 
\S bichets d'avoine mopti^nt à 9 liv. 
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10 Mars 1698 

Ordonnance enjoignant aux habitants de Brixey d'assister aiAX 
fMTchés d^Autremlle^ au moins un individu de chaque mé- 
nage, à peine de 6 livres d'amsmle pour chaqus contrevenant. 

Archives des Vosges. Fonds da chapitre de Tool, 6. 
pièce 44. 

Sur ce qui nous a esté remontré par le procureur fiscal que la 
balle du village d'Autreville estant restablie où les marchés se 
tiennent tous les mercredys aux quels les habitants de la terre et 
ehatellenie de Brixey sont obligés y envoyer un d'entre eux par 
conduit pour y vendre et débiter leurs denréss suivant l'ancien 
usage porté par les tiltres de laditte terre et ehatellenie, requé- 
rant ledit procureur fiscal qu'il fut enjoint auxdits habitants d'y 
satisfaire tous lesdits jours de marchés à peine de dix livres 
d'amande contre chacun des contrevenants, nous, faisant droit 
sur lesdittes réquisitions, avons ordonné auxdits habitants d'as- 
sister auxdits marchés et d'y envoyer un de chaque ménage, à 
peine de six livres d'amande contre chacun des contrevenans, 
enjoint au maire d'Autreville de tenir la main à l'exécution de la 
présente ordonnance et de nous donner incessamment advis des 
contrevenans pour les faire contraindre au payement de ladite 
amande. Fait et donné par nous, Louis Adam escuyer, lieute- 
nant au bailliage de l'evesché et con^té de Toul exerçant, etc. 

A Toul ce dixseptiesme mars 1695. Signé : ADAM. 

i'* foire, 9 mai. Translation s* Nicolas. 

2* foire, mercredi après s* Barthélémy apostre en aoust. 

3* foire, 8^ Humbert, 3 novembre. 

4* foire, 3 du mois de febvrier. 

Marché se tenant le mercredi de chaque semaine. 

« 

BL de Bourlemont, 18 bichets d'avoine et 18 blancz d'argent. Mon- 
UDt le tout à 9 fr. 4 g. 1/2. 

Madame de Vannes prend les mesmes droicts que M. de Bourle- 
mont, 9 fr. 4 g. 1/2. 
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Bail passé le 1 i décembre i 696 par le procureur fiscal de 
l'evesché de Toul, au nom de M»"" de Bissy évéque comte de Toul, 
à François Simon, et Christophe Dupuy, de Toul, pour 3 ans, des 
halles d'Autreville (i), aux clauses et conditions exprimées dans la 
charte du 31 février 1545, et de ne rien exiger au delà, et de 
payer au receveur dudit Evéque, chacun an, 120 francs barrois 
faisant 51 I. 8 s. 6 d. 6/7 tournois. 

16 NoYembre 1578 

Quittance de dommages donnée par Arnoul, vou4 d'F.pinaX^ 
à Henri et à Erard de Beaufpremont. 

Origine. Gartalaire de l'évéché de Metz, in-^, 
t. i**. Temporel, layette 67, n* 49. Com- 
muniqué par Af. Ballon, conservateur 
de la Bibliothèque de Nancy» 

Jeu Arnoult, voweis d'Ëspinai, fais savoir h tons que comme 
révérend père en Deu mon très-chier et redoubtei signoar 
monsignour Thiédrit (1), par la grâce de Deu et dou sainct siège 
de Rome, évesque de Mets, d'une part, et messire Hanris de 
Baffroymont, chevalier, et Erart, son frère, escuiers, d'aultre 
part, ehussent guerre et disceution ensemble, pour aulçunes ques- 
tions et demandes que lesdites parties faisoient Tune à l'autre, 
et les dis frères de Baffroymont, ensemble lours aidans et alliés 
aient fait plusours dapmaiges en bans et sur la ville d'Ëspinal poar 
cause de ladite guerre qu'il avoient à mon dit signour de Mes, et 
je les poursuisse des dis dapmaige pour cause de ma wowerie, 
enci comme par raison le povoie et debvoie faire. Et il soit encî 
que de ladite guerre bonne paix et bon accort en sunt entre mon 
dit signour de Mes et lesdis frères, enci comme il s'appert clere- 
ment par les lettres sur ladite pas faite, ezquelles lettres 11 dit 

(1) Rétablies en 1693, ces halles avaient 12 toise$ de longueur et 
9 de largeur. 
(i) Thierry Bayer de Boppart. 
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monsignour de Mes sait fait fort de my que jamais je, ne aaltres 
poar mi ne poursuirons, ne demanderons aulcunement esdis 
frères, ne à loor hoirs, aidans, servans, alliez ne complices, du 
dit dapmaiges fais pour la guerre dessus dite, en quelconque 
manière que ceu soit, assavoir est que je, Arnoult dessus dit, 
pour lou nom et à la rcqueste de mon dit signour de Mes, ai 
quitteit et quitte, par ces présentes, lesdis frères, ensemble lour 
aidans, servans, alliés et complices, et tous autres à qui quittance 
on puet ou doit appartenir, de faire, desdits dapmaiges fais pour 
la guerre dessusdite, et ai promis et promes par ces présentes, 
en bonne foy et loyalment que à nuls jourmaix, je, ne aultres, 
pour ne à cause de mi, ne yrons, ne ferons aleir contre la paix 
et accort dessus dis, en manière que soit. En tesmoignage de 
veritei ai je mis mon seel pandant en ces présentes que furent 
faites et donneis Tan mil trois cens soixante et dix huit, le 
seizième jour dou mois de novembre. 

Hardi après Pâque £579 

Lettres de Didier de Monstureut, ^e' de Herdemont, portant que 
JeaUj duc de Lorraine, indigné contre lui à cause des dom- 
mages quHl avait faits à son pays, a fait assiéger sa forteresse 
de Herdetnont; reconnaissant du pardon à lui accordé par le 
duCy qui lui a rendu ladite forteresse, il promet à l'avenir 
de ne faire aucun dommage audit duc» 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine, à Nancy, 
layette Confirmations de donations et antres, 
pièce sur parchemin, n^* dO. 

Je Didier de Mosteruel (1), signor de Herdemont, faix savoir à 
tous que comme hait et poissant prince la^ Jehan duc de Lohe- 
renne et marchis, mehus et indigneis contre moy, pour cause 
de plusieurs grief et damages fais et porteis sic comme il disoit à 



(I) Monthureux-le-Sec (Vosges). 
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I 

son paiix, à ses subgets et à ses hommes, especialment à la terre 
du contei de ValdemoDt, sur les subgets de mons»*^ le coote de 
Genève, à présent conte de Valdemont, et homme de mon dit 
signor le duc, per et des ma forteresce de Herdemont que je 
tieng de mon dit signor le duc, ehut fait assigier à force de 
gens d*armes, ma dicte forteresce. Et sur ce je fuxe venu en 
obeixence par devers mon dit signor le Duc, en li suppliant qu*il 
voixit départir le siège de devant ma dicte forteresce et panre 
ycelle forteresce en sa main por en. faire sa bonne voluntey et à 
moy pardonner son indignation, et mon dit signor le duc à ma 
supplication, ehut fait départir ledit siège et prix et detepu en sa 
main ma dicte forteresce tant comme il li ait pieu. Et il soit ensi 
qu'il mentenant mehus eu pitié par devers moy, m'ait rendu et 
delivrei graciosement ma dicte forteresce, en moy pardonnant 
plennement sa dicte indignation. Pour ce est il que je recognos et 
confesse de ma plenne et franche voluntei que jamaix dès le jour 
dehu en avant pour damage qui m'ait estei fait ou portei à ma 
dicte forteresce, à ses appartenances ou altre part à ma terre, par 
mon dit signor le duc, par ses gens, par les gens de mon dit 
signor le conte de Genève que furent au siège devant ma dicte for- 
teresce et que me firent damage devant ledit siège et après, ne 
serait jamaix fait ou portei mal ne damage per moy, per Jehan 
de Mosteruel mon fil, duquel je me faix fort en ce fait, ne per 
altre en nom de moy, à mon dit signor le duc, à mon dit signor 
le conte, à lour terres, à lour subgets ne à lour gens quelcunques, 
quar je en faix des mentenant plenne quittance par ces présentes. 
Et avec ce ai je promix et promet que par ne des ma dicte forte- 
resce ne seroit jamais fait ou portei mal ne damage à mon dit 
signor le duc, à sa terre, à ses gens, ne à âes hommes quelcunques 
que toutevoie ne seroient mie refusant de venir et esteir à jour et 
à droit sur ce de quoy je voulroie faire à eux, et eux à moy pour- 
xute ou demande. Et tout ce ai je promix et promet pour moy et 
mes hors, comme loyal gentilhomme, par ma foy, sub l'onour 
de ma noblesse et sub l'obligation de tous les biens de moy et de 
tous mes subgets, mobles et non mobles presens et advenir, tenir 
garder et escomplir bonnement et loyalment, sens jamaix riens 
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faire à rencontre par moy ou par altruy en nom de moy 
en menière que soit. En signe de veritei ai je mis mon seel pen- 
dent en ces présentes que furent faites en Tan de Ilncarnation 
Notre Signer mil CGC sexante et deixnuef, le mardi après pasque 
communiant. 

Au dos : Lettres du fied de Hecdemont. 

Le sceau sur cire rouge appendu sur double queue de parche- 
min n'existe plus. 
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Droits et redevances des habitans d'Attignétnlle dépendant de 

l'abbaye de Remiremont, 

Orig. Archives des Vosges, cartulaire et inventaire 
de l'abbaye de Remiremont. 

AiJTEGNETViLLE. Itcm OU ban d'Autegneyville et eiz apparte- 
nances, doit avoir xviij quartiers, desqueizy en doit demoureir au 
len pour le signour dou Chastellet et pour les hors sire Jehan 
Pioiche, j resaul wayin et vj quartes d'avoine. Et li maire ait ij 
quartiers sy les tient, et, sy ne les tient, on ly doit assigner. 
Item y demeure à Fesglise tous le demeurant des quartiers et en 
doit compter le maire au Chancellier; ce doit valoir li resaux 
wayn et xxxiij resaux d'avoine quant li quartiers sont tuit tenant, 
et, se plux y avoit, il seroit le Chancellier. 

Item, pour le descombrier d'ung quartier, il doit v quartes de 
wayin et vi quartes d'avoine, de quoy li resaul est pour saint 
Piereetli vaxel, pour les woeis, con li doit à la saint Mertin 
dHver. Encor doit li quartier à la saint Jehan xvi deniers petis 
tournois pour saint Piere sans le woez, et les resoit le maire, 
et, se moutons court, li quartiers doit xx deniers toullois. 

Item y ait et avoir doit on ban ix meix que chassemaux qui 
doient pour s* Piere, ix gelines à la s* Mertin; et doit encor, 
chascun meix une quarte d'avoine qui vallent xv resaul; sy prent 
liwoey, la moitié en l'avoine et les gelines sont saint Piere. 

4 
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Item en ban n'ait point de tailes d'ergent, ly prodommes doient 
rentes de lours bestes en wayin et en mars ; c'est assaToir : le 
joar que on tient le play bannal, ly Chancellier le doit mander 
au maire, et le maire le fait scavoir au Chastellet et commande 
aul prodommes lours rentes sur la poinne dou double et 
doit li buef ou li cheval trahans à la charue vi boins deniers 
touUois, li vache iij deniers toullois , li beste qui vait par pasture 
doit iij deniers quant elle vient en ij ans, et, pour la maure rente 
de la grosse beste j deniers toullois quant est desoub ij ans. 
Li porc doit j denier toullois, ij brebis i denier toullois, li chievre 
i denier toullois, li beste ouzouse ne doit que iij deniers. Item 
pour le conduit où il n'ait point de bestes, doit vi deniers toul- 
lois pour son feu. Item li bourgoix defourains que tanroit Tari- 
taige saint Piere doit vi deniers pour rente. 

Item se aucuns resalloit sa bestes en comptant sa rente, li 
signour pourroient panre la grosse beste pour la menue ou la 
halte amende, se lour plasoit. 

Item, en ces deniers et rentes dessus dites, ait saint Piere la 
moitié et les woeis Taultre. Item les hors moussignour Jehan Pioche 
à chascune rente, v sols toullois, desquels saint Piere en doit 
VI deniers toullois et li woeis iiij sols, vi deniers toullois. 

Item on doit au woeis, à la saint Mertin, pour les mazages» 
XV solz toullois. 

Item, pour cournages et bestes trahans à charue, ly buef doit 
j vaxel d'avoine à la saint Mertin ; si peut le Ghancelliery la 
moitié et li woeis, l'aultre moitié, et les reçoit le maire pour 
les signours. Geste rente puet monter et avalleir, an pour auitre, 
et en rend le maire compte aul signours chascuns ans. 

Item ait on ban, four bannal que se vent aul profeit des 
signours; sy prent saint Piere la moitié, et li woeis l'aultre 
moitié, et en compte le maire. 

Mémoire que en l'an de graice notre signour mil iii cents 
iiij" et xii fuit ainsy que, à la prière des prodommes d'Aute- 
gneyville, eulx complendant que lours pains estoient malqueux et 
perduis par deffault de fours, le fuit ainsy accordeir par mous- 
signour Liebault dou Chastellet, woey, par moussignour Jehan 
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6Qiote,goiiYernoQr pour Jehan de Blamont, qu'estoît chancellier, 
qoe li prodommes de la tille faisient chascuns son foars, cuil y 
plairoity parmey ce que chascuns conduit paeroit ung resaul 
d'afoine à la saint Mertin^ et cil qui n'aueroit four puet cuire on 
y U plaity et celles dites atoines resoit le maire, sy prent saint 
Piere la moitié, et le woeis Taultre moitié ; li raye femme ne doit 
qae demey resaul. 

Item quant on tient le play bannal, li maire doit rapourteir 
toutes amendes par escript et li Chancellier les achaque, si 
prent li woeis la moitié, et ainsy en tous aultres rappors de maire 
et des aultres officiers dou ban. 

Item li haulte justice est au woey, et se chosse avenoit que 
homme se mafait en telle menière qu'il en recepyait mort, li biens 
d*icelui seroient au Chancellier et aul woey par moitié, en tous cas. 
Item nuls sergens de Vosge ne doit sergenter, ne gaigier 
homme à Autegneyville fors que j sergent commis de part le 
baillif de Nancy et, se par aventure, yceluy sergens commis 
gagoit au leu dudit Autegneyville, il doit mettre les gaiges en la 
main dou maire pour faire raison eiz parties, et, se c'est chosse 
cogneu, le maire doit commandera son bourgoix que faice ache- 
ter son gaige et faire payer le creditours. 

Item y doit avoir froutiers jurier au ban, qui garde les boix et 
la fin, et doit faire son rappoir aulx 'plais de foix et de pargices, 
se point n*y ait. 

Item chascuns conduis dou ban doit aul woey ung resaul d'a- 
voine et une gelline à la saint Mertin non pour quoy il fuit 
acoustumeir. 

Item li habitans d'Autegneyville ne sont tenus aul woeis ne ne 
doient cor, ne cry, ne graisse, ne charroy, ne vaite, ost, ne 
ehevalchie, ban ne arrier ban. 

Item aussy ne sont tenus ne ne doient au woeis nulles cro- 
wées, quelque elles soient grandes ou petite, que nummer se 
pourroient, ains est li ban de Autegneyville frans bans saint 
Piere, et tout li habitans lour contremandeir bans saint 
Pierre, en la petite chancellerie, maix il ne doient ne ne puUent 
contremandeir en ville que soit de serve condition et aussy s'il 
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estoit aneuty ou restuy en faisant son entrecourt, il seroit à la 
volonteir des signours ; ces biens seroient acquis et ses corps en 
servitute et demouroit tousjour au ban se par le congier des 
signours n'estoit. 

Item quant on font novel maire on banc, il doit ses drois à 
Remiremont : x sols pour Tabbassc, v sols pour le Chancellier, 
XV sols au woey et xv setier de vin au sonrier, j setier aul secras. 
Item doit le maire au Chancellier, le jour de feste saint Romary, 
xxviij deniers toullois et Tescript; à Noël, ij sols toullois et 
iiij chapons, xi deniers toullois à la saint Piere, et, à la sainte 
Croix, xviij deniers toullois. 

Item le maire doit envoiier à Remiremont, le jour des Pasme, 
la poize con doit à la sccraste de Remiremont, et les aultres 
renoms ou censés, le maire les doit pourteir au renom de la saint 
Piere, pourtant qu'il n'est tenus d*aleir auls aultres renons 
masque? aul jour de la saint Piere. 

Item le trescens est aul almonnières de Tesglise, sy appartient 
et doit appartenir les dous part des gros dey mes et des menus 
deymes en tout et en tous cas que deymes se doient panre ou 
lever sans riens excepteir. Et ly curey prent et panre doit le tier 
contre Tesglise. Item le grange d'Avilleis dessus Âutegneyville 
et toutes appartenances d'icelles doient lours deymes à Aute- 
gneyville et pour cause de deymes, chascun ans quinze rcsaulz 
d'avoine, si prent le curey le tier et saint Piere les dous part, 
celle grainge appartient eiz dames de La Tainche d'anciennetey. 

Item ait encore on dis ban ung aultre petit trescens où il 
appartient plusieurs haritaiges. 

Août 1425 

Droits et redevances des habitants de Pont-sur-Madon et 

et Charonval [Xennevaul]. 

Orig. Archives des Vosges. Fonds de Tabbaye de 
Remiremont. 

L'an mil quatre centz vingt cinq, le dimenge* dedans les octaves 
de l'Assomption Nostre Dame fut tenu le plait bannal des hommes 
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de Pont et de Xennevaul appartenant à madame la secreste ad 
cause de son office, Jehan Monrel estant maire. 

Celoy jour forent renouvelles les drois en retenans à faire et 
à dire et en retrahans aux Chartres et registres anciens de 
réglise. 

Puis disent que madame la secreste tient son plait bannal une 
fois Fan à la saint Piere d'aoust passée auquel plait se aulcun 
défaillent et ils n'ont axoine Légitime doient xij deniers tonllois 
pour amande. 

Item quant on tient le dit plait, les prodhommes doient les 
despens dudit plait et s'il plait à madame, il le peullent rachpeter. 

Item les dis proahommes doient mener les tonnelz au leurs 
missions à Fainbois en Allemagne , pour mettre le vin de la 
secresterie. 

Item doient scyer le prey de la Proye et charroyer aux despens 
de madame la secreste et madame le doit faire feney. 

Item le maire doit à madame la secreste à la saint Remey 
quatre charrées de boix et à Pasques quatre charrces. 

Item à Noie xiiij chapons et six sols toullois receu par plusieurs 
menue partie. 

Item quatre gelines à Pasques et xx œufs. 

Item le maire doit recevoir et mener vin meud d'avoine et 
quatre resaul de seille es pais anx chandoilles chacun an que le 
sonrrier de Vaingney doit. 

Item disent que le maire de madame peult tenir siège et oyr 
tous plaintifs des hommes de la secresterie et des étrangers que 
vouldroycnt demander de treffond ou d'autre choses, et sont et 
doient estre toutes amendes haultes et basses à madame la 
secreste excepté les vu coupes. 

Item disent qu'ils sont en tel usage que nul officiers ny doit 
faire commandement sur les dis hommes que leur maire. 

Item la terre de la dite secresterie est si franche qu'on ne doit 
panre nul officiers ne gruyé de choix, ne oste, ne chevaulchie, et 
sil advenoit qu'on cryat aux armes et que les basnières allissient 
avant après le chastel de monseigneur iesdis prodhommes de 
la secresterie doient venir à Remyremont pour warder la porte 
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du monstîer, tant comme il plait à madame la secreste d'eux 
donner congiey sur peine de l'amende. 

Item madame la secreste donne taille une fois l'an à sa volon- 
tey selon la facultez dez personnes. 

Item se aulcuns hommes meurt sans hoirs de leurs corps, 
madame la secreste prent la moitié des biens contre sa femme. 

Item se aulcuns maffaoient de fait de crime le corps serait dé- 
lirré à monseigneur tout nud et les biens seroient à madame h 
secreste. 

Item disent que le plains que sont fais par devant madame la 
secreste se font et doient faire par et n'est point 

de rapuel en la chambre de madame et ses hommes* 

Item disent qu'ilz ont veu que les dames secrestes ont aucunes 
fois heu sergent des hommes de la secresterie pour faire ses 
messages. 

Item disent que le maire qui parte de la marie est franc pour 
l'an suivant, et celui qu'il prent la marie n'est mye franc de la 
proye, mais il ne paye point de taille. 

Item le clercz de madame la secreste doit avoir v sols au chacun 
plait bannalz et se doit traire avec la taille et le maire il doit avoir 
trois solz. 

L'an mil quatre cent Lxxviij le jour de feste monseigneur sainct 
Bartholomey, xxiiij d'aoustes, présence de moy Jean Parmentiers 
de l'auctorité Impérial notaire et plusieurs autres fut tenu le plait 
bannal de Pont et Xenevaul par noble et religieuse dame Charles 
de Montjustin secreste en l'église Saint Pierre de Remieresmont 
ad cause de son office, et furent renouvelles les drois dudit plait 
par le consentement de la dite dame et fait requis par le maire et 
les prodhommes d'avoir de se faire une copie prinse sur le 
registre des dits drois, et Jehan Parmentier notaire comme dessus 
a extrait et coppier les dits drois sans rien vuide ne changier sur 
le propre original, et les ay signé de mon signet manuel sy mis le 
XXV jour d'aoust mil quatre cent Lxxviij. 

La présente copie est extraicte d'une autre signée Thiriet, 
si^é H. Dupont, 
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98 Février 1475 



Lettres de René II, duc de Lorraine, confirmant la donation de 
25 francs par an aux bourgeois et habitans de Bruyirespour 
réparer les fortifications de leur ville. 



Orig. Trésor des Chartes de Lorr. registre B. i , 
P 127. 



René duc de Lorraine et marchis, conte de Vaudemont et de 
Hareconrt, etc. A nos très chiers et bien amez Huyn Roynette 
receveur et gouverneur de notre passage et tapple de Brouyeres 
et à ses successeurs audict office, salut. Comme feux de bonne 
mémoire noz prédécesseurs, cui Dieu absoille, eussent acous- 
tumé donner par chacun an, sur les deniers dudict passage, aux 
commis au gouvernement des retenements et fortiffications des 
tours et muralles de la fermeté de nostre ville de Brouyeres, la 
somme de vingt cinq francs, douze gros pour franc, pour employer 
et convertir ez réparations et retenemens necessairez esdictes for. 
tifications, la paye de laquelle somme soit esté suspendue et de- 
laycé par certain temps. Parquoy a esté cause comme sommes 
informés lesdictes murailles soient à présent cheues en plusieurs 
lieux et en voye dé ruyne et totalle désertion, sy par nous pro- 
vision ny est donnée. De ce est-il que désirans Tentretennement 
ensemble l'augmentation de la fortiffication de nostre dicte ville 
de Brouyeres contigue et merchissant ez frontières d'Allemaignc, 
v6us mandons et chacun de vous si comme à luy appartiendra, 
que doresnavant chacun an et jusques à nostre plaisir des deniers 
de receptes dudict passage vous poyez et délivrés aux commis au 
gouvernement de la retencion de ladicte ville, ladicte somme de 
vingt cinq francs de ladicte monnoye, qu'ilz sont tenus faire con- 
vertir et employer ez plus nécessaires réparations et fortiffications 
de nostre dicte ville et à Fadvis de nostre bailli de Vosges ou son 
Ueutenant, et dont d'iceulx vingt cinq francs seront lesdicts com- 
mis tenuz remonstrer compte, et par rapportant vidimus de ces 
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présentes pour la première foiz, avec paraDce d'iceulx commis 
par chacun an et jusques à nostre plaisir comme dist est, nous 
voulons que ladicte somme de vingt cinq francs soit alloée ez 
comptes de nous ou nos dictz successeurs qui en aueront fait les 
payes, par les auditeurs d'iceulx, ausquelz mandons ainsi le 
fassent sans contredit. Donné en nostre ville de Nancy le dernier 
jour de febvrîer mil iiîj*^ soixante treize. 

iO Mars 1473 

Confirmation d'exemption de guet au chusteau d'Arches, pour 
les manans et habitans du ban de Tendon, 

Même origine, f« Gxliiij. 

René, etc. A tous ceulx qui ces présentes verront, salut. 
L'humble supplication des manans et habitans du ban de Tendon, 
noz honmies et subjectz, avons ouye contenant que comme feu de 
noble recordation le duc Jehan nostre bisaeul dont Dieu ait rame, 
par ses lettres donnée en l'an mil trois cens quatre vingtzet troiz, 
eust déclaré que combien que iceulz habitans fuissent contrains 
alors par ses officiers de watier en nostre forteresse d'Arche en 
quoy ne fuissent tenus, et que le guet qu'ilz y avoient faict par 
le passé et que pour l'avenir y feroîent ne leur povoit ou devoit 
tourner à conséquence ou préjudice, entendu qu'ilz ny estoient 
tenuz s'ilz ne leur plaisoit. Et au vivant de feu- nostre très chier 
et très amé cousin le duc Nicolas, que Dieu pardoint, iceulx 
habitants aient obtenu lettres de confirmation et approbation des 
lettres de feu nostre dict bisaeul, nous supplians lesdict habitans 
estre notre plaisir semblablement confirmer et corroborer icelles. 
Savoir faisons que congnoissans leur requeste juste et consonante 
à raison, desirans laisser nos subjectz es libertez et usages qu'ilz 
ont jouy d'ancienneté, nous par ces présentes avons approuvé, gréé 
et confermé, approuvons, gréons et confermons le contenu 
esdictes lettres de feu nostre dict bisaeul et cousin, tout et par 
a formç contenue, spcifiées en icefleç lettres dedeos lesquellei^ 
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ces présentes sont infixées. Sy donnons en mandement à nostre 
chastellain d'Arche et à tous noz justiciers, officiers presens et 
avenir, leurs lieutenans et chacun d'eulx si comme à luy appar- 
tiendra, que de ceste nostre présente confirmation et approbation 
ilz faccnt, souffrent et laissent les dicts manans et habitans jouyr 
et user plainement et paisiblement sans contredict. En tesmoing 
de ce nous avons à cesdictes présentes signées de nostre main, 
faict appendre notre seel. Donné en nostre ville de Nancy, le 
dixiesme jour de mars Tan mil quatre cens septante trois. 
Signé. René. Par monseigneur le Duc, etc. Les bailly de Nancy, 
d'Allemagne, de Vosge et de Yaudemont presens. N. d'Ainville. 

i7 liai £474 

Licence d'érig&r haulte justice et gibet à ViHe-sur-Illon, donnée 
à Jean d'inglure x)OUé d'Epinal et à André de Parroye. 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, registre B. 
4, £• 425 verso. 

René, duc de Lorraine, marchis, etc: A tous, etc. salut. 
Savoir faisons que nous, à la requeste et humble supplication 
de noz très chiers et fealx conseilliers Jehan d'Anglure voué de 
nostre ville d'Epinal et André de Parroye seigneur de Lanoy, aussy 
en considération des grans notables et laboureux seraces qu'ilz 
ont fait tous leur temps à feuz de glorieuses mémoires noz pré- 
décesseurs ducz de Lorraine ausquelz Dieu pardoint, et à nous 
font continuellement chacun jour et espérons qu'ilz facent en l'ad- 
venir, avons de grâce especiale, autorité souveraine et puissance 
absolue avec délibération de conseil, leur donner et octroyer, 
donnons et octroions par ces présentes, pour nous et noz hoirs 
ducz de Lorraine, congié, licence et faculté de eslever et ériger 
une haulte justice et gibet en leur part et seignorie de Yille-sur- 
Illon en quel lieu mieux lour plaira, oultre et pardessus tous 
aultres drois seignoriaulx qu'ilz ont audictlieu, pour doresnavant 
toutefois que le cas escherra, y faire faire exécution de corps en^ 
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tous cas de leurs hommes de ladicte seigneurie, tant audict gibet 
comme autrement en ensivant les sentences et condampnationsque 
se feront par leurs justices de leur dicte seigneurie selon Vexi- 
gence d'iceulx, laquelle eulx et leurs hoirs après eulx seront 
tenus recongnoistre de nous et noz successeurs ducz de 
Lorraine, et en faire foy et homaige avec autres leurs fiedz qu'ilz 
tiennent desja de nous et de nostre dict duchie, touttefois qu'il 
appartiendra. Sy donnons en mandements par ces dictes pré- 
sentes à tous nos seneschal, mareschal, bailliz, procureurs, rece- 
veurSy preYOtZy justiciers et oflSciers, leurs lieutenans et chacun 
d'eulx si comme à luy appartiendra, presens et avenir, que les- 
dicts Jehan d'Anglure et André deParroye, leurs hoirs après eulx, 
ilz seuffrent et laissent doresnavant et pour tousjours joir et user 
de ceste notre présente grâce sans leur faire mestre ou donner ne 
souffrir estre fait rois ou donné aucun destourbier ou empesche- 
ment au contraire, car ainsy le voulons et nous plaist estre fait, 
saulf touteffois en toutes chouses les souverainetez, ressors, 
rentes^ revenues et autres chouses quelsconques que à cause de 
nostre dict duché nous peullent et doient competer audit Ville, 
ausquelles et en droit d'autruy n'entendons par ceste nostre 
grâce estre fait ou porté aucun préjudice. En signe de vérité nous 
avons signé ces présentes de nostre main et scellées de nostre 
seel. Donné en nostre ville de Charmes le xvii® jour de may 
mil iiij* septante et quatre. René, etc. Pdr monseig'le duc, les 
seneschal, bailly de Nancy, de Vosges et autres presens. Jo. Lud, 
reg** Leget. 

18 Mai 1474 



Dûn des terres et seigneuries de Romont à Jean Wisse de 

Gerbeviîler, bailly d'Allemagne. 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, vol. B. 4. 

René, etc. A tous, etc., salut. Gomme à l'occasion de certain 
débat et différent meu entre nostre très chier et ieal cousin 
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Henry seigneur de Neafchastel et Chastel sur Moselle d'une part 
et nostre très chier et féal conseiller et bailly de nostre diet 
duché par AUemaigne, Jehan Wisse de Gerbeviller d'autre, sur 
ce que nostre dict cousin nous requeroit lui bailler la possession 
et joissance de la seignorie de Romont laquelle nostre dict bailly 
aYoit et tenoit en ses mains à bons et justes tiltres comme il 
disoit, huissions nagueres, comme seigneur du fied de ladicte 
Romont et de ses appartenances, icelle prins et mis soubz nos 
mains comme chose litigieuse et contencieuse à la conservation 
du droit desdictes, parties, neantmoins nostre dict cousin de 
Neufchastel ait de son autorité et par œuvre de fait et de volunté 
envoyé ses bailliz et officiers accompagnez de grant nombre de 
gens davant ladicte place, les fait tirer de coulleuvrines et bastons 
de feux dont ung pouvre homme portier de ladicte place a esté mis 
à mort, et finablement par force prins ladicte place et la levé de 
noz mains, en et sur ce que les commis d'icelle disoient et signif- 
fioient assez à ses dictz bailliz et officiers qu'elle estoît en no^ 
mains, pour lesquelles causes avons prétendu comme encores fai- 
sons commise, forfaiture et confiscation du droit que pretendoit 
avoir en ladite place nostre dict cousin de Neufchastel. Savoir fai- 
sons que nous pour considération des bons, haultz, fructueux et 
laborieux services que a fait nostre dict bailly, en mains et grands 
dangiers de sa personne, à nos très chiers seigneurs oncle et 
cousin les ducz Jehan et Nicolas, noz prédécesseurs, que Dieu 
absoille, fait encores à nous, de nostre certaine science, propre 
mouvement et grâce especiale, pour nous et noz hoirs ducz de 
Lorraine, donné, cédé et transporté, et par ces présentes donnons, 
cédons et transportons audict Jehan Wisse de Gerbeviller, pour 
luy, ses hoirs et aians cause, tout tel droit, cause, raison et 
action que nous avons, pouvons et devons avoir tant de droict 
que de coustume en ladite place, terre et seignorie de Romont, 
pour et occasion de ladicte commise, forfaiture et confiscation 
prétendue par nous à rencontre de nostre dict cousin de Neuf- 
chastel ainsy que dict est. Promectans en parole de prince eest 
présent don et transport avoir à tousjours ferme et estable sans 
rappeller, et d'icelluy en porter bonne et leale garentie jusques à 



— 64 — 

droit à nostre dict bailly ses hoirs et aians cause. Sy donnons en 
mandement par cesdictes présentes à tous noz seneschal, mares- 
chal, bailliz, prevostz, procureurs, justicîeRS et officiers, et à chacun 
d'eulx si comme à lui appartiendra, que nostre dict bailly Jehan 
Wisse, ses hoirs et aians cause ilzfacent, souffrent et laissent joir 
et user de cest présent nostre don et transport, sans aucun reffus 
ou difficulté, car tel est nostre plaisir, saulf en autres chouses 
nostre droit de ressort et souveraineté. En tesmoing de ce nous 
avons à ces dites présentes signées de nostre main fait appendre 
nostre seel. Que furent faictes et données en nostre ville de Char- 
mes le xviij® jour de may Tan mil iiij^' septante et quatre, 
signé : René, et sur le pli : Par monseigneur le duc, etc. 
Jo. Lad. registrata Leget. 

28 Août i474 

Exemption et descharge des treize hommes restaurez que 
monseig^le Duc a droit de prendre au ban d'Uxegney, 
pour 3 ans seulemsnt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, vol. iD-i* 
B.449fH99. 

René, etc. A tous, etc. Salut. L*umble supplication de notre 
très chier et bien aimé amé Anthoine du Chastellct, petit chan- 
cellier de Teglise de Remyremont, on nom et comme officier 
de ladicte église, avons rcceue, contenant que comme ancien- 
nement le ban d'Uxegney ait esté le plus puissant ban et mieulx 
peuplé des quatre bans de la Haye on quel souloit avoir quatre 
vingtz ou cent mesgnics d'ommcs et bussent noz prédécesseurs 
droict sur iceulx prendre treize hommes restorez pour le ser- 
vir particulièrement avec ce qui en la reste des hommes ils 
avoient la moitié avecques vouelz dudict ban à rencontre de 
ladicte église, estoît advenu par les grandes guerres qui longue- 
ment avoient heu cours, que ledict ban d'Uxegney estoit réduîct 
à telle paavreté et dépopulation qu'il n'y avoit demeuré fors 
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deux ou Irois hommes. Parquoy feu nostre très chier oncle et 
prédécesseur le Duc Jehan, que Dieu absoille, désirant re* 
peupler ledict ban avoit consenty que yceulx hommes serviront 
deslors en avant par moitye à la dicte église et à luy, sans y 
prendre lesdicts hommes restorez ainsy que faire povoit jusques 
à ce que ledict ban feust reffaict et mieulx peuplé qu'il n'avoit 
esté par longtemps ou aultrement à son bon plaisir. Néantmoins 
naguères noz procureur de Yosge et cellerier de Mirecourt 
prétendoient contraindre lesdits habitans, qui encore n'estoient 
fors que neuf ou dix mesgnies d'ommes, de nous bailler et 
fournir le nombre desdits treize hommes restorez pour nous 
servir ainsy que d'ancienneté faire se debvoit, laquelle chose 
ledict suppliant disoit redonder à la totale ruine et désercion 
dudict ban et autres grant préjudice de la dicte église et de 
nous. Par à quoy nous a bien humblement supplié que heu re- 
gard à ce que dict est, veullons encores à certaines années 
lesser servir lesdits du ban d'Uxegney à la dicte église et à 
nous par moitye, sans pour le présent prendre lesdicts hommes 
restorez. Scavoir faisons que nous, désirans en ce cas ensuyr 
le bon et louable propos de notre dict oncle et prédécesseur, 
affin que icelluy ban se puisse reffair et repeupler mieulx que 
encores n'est de présent, avons consenty, octroyé et accordé, 
et par ces présentes consentons, octroyons et. accordons de 
grâce espéciale audict petit chanceliier, on nom que dessus dit, 
non prendre les dictz restourez que de droit avoir devons au 
dict ban d'Uxegney jusques à trois ans les prochains ensuyvant 
la date de ces dites présentes, voulans que le temps pendant 
les dicts habitans du dict ban servent en commun à la dicte 
église et à nous ainsy que faict ont depuis Toctroy faict par 
iceluy feu nostre prédécesseur et oncle dont dessus est faicte 
mention, jusqu'à présent. Si donnons en mandement à nos pro- 
cureur de Vosges, cellerier de Mirecourt, et à tous aultres nos 
officiers et justiciers que les dicts habitans dudict ban d'Uxe* 
gney, ils facent, seufirent et laissent joyr et user de ceste présente 
. nostre grâce lesdicts trois ans durans, car ainsy le voulons et 
nous plait estre fait. Donné en nostre ville du Neufchastel le 
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vingt huicliesme jour d'aoust mil quatre cens septante quatre* 
signé : Riné. Par mons^ le Duc etc. J. Lud. 

SO Oetobre i474 

Création d'une foire à Vieherey, au lendemain d'Oculi, 

en carême. 

Même orig. f* cxvij. 

René, à tous, etc., salut. L'humble supplication des vénérables 
noz très chiers et bons amis chapitre de Téglise cathédrale de 
Toul avons receue, contenant que par l'advis de plusieurs leurs 
gens habitans à Vichery et d'aultres marchans de noz pays affer- 
mans estre très utile et convenable à la déduction et exercice de 
marchandise, tenir une foire audict Vichery, chacun an au lundy 
lendemain de Oculi on quaresme, ilz ont advisé si c'est nostre 
plaisir mectre sor ladicte foire, en nous suppliant très humble- 
ment que de ce voulions estre content, et ladicte foire, en tant que 
pouons et devons, auctoriser et faire publier de grâce especiale. 
Scavoir faisons que nous, inclinant à l'humble supplication des- 
dicts vénérables, voulant aussy avancer le cours et déduction de 
marchandies par noz pays, avons ladicte foire à tenir audict 
Vichery, audict lundy de OcuU^ par chacun an, ainsy que dict 
est, de grâce especiale consentie et icelle auctorisée et auctorisons 
par ces présentes, aux franchises, exemptions et libertés que l'on 
a accoustumé avoir et tenir les aultres foires estant audict 
Vichery. Sy donnons en mandement par cesdictes présentes 
à tous noz seneschaolx, mareschaulx, baillis et prevostz, jus- 
ticiers et oflSciers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx, si 
comme à luy appartiendra, que lesdicts vénérables ilz facent, 
souffrent et laissent joir et user de ceste nostre grâce et auctori- 
sation, facent aussy ladicte foire à tenir par chacun an comme 
dessus, solennellement crier et publier par tous les lieux de nos 
dicts pays, dont par eulx seront requis, car ainsy le voulons et 
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npas plaist estre faict. En tesmoiDg de ce, doqs avons à ces pré- 
sentes signées de nostre main, faict appendre nostre seel. 
Qae furent faictes et données à Vezelise le vingtiesme jour d'oc- 
tobre mil quatre cens septante quatre, signé : RsNt. Par monss' 
le Duc, etc. Jo. Lud. 

i9 May i475 

Sauvegarde pour les habitans de Moritille^ Rehaincourty HeUU- 
f)ille, Clesentaine, Hadigny et Monsey, en payant chacun, 
par chacun an, un resal d'avoine et une gelline. 

Même orig. f* ij«»lxxiv, v». 

René, etc. A tous, etc. salut. Savoir faisons que nous, à la 
requeste et humble suppiicacion des manans et habitans des villes 
de Horeville, Kehaincourt, Heilleville, Ciésentaine, Hadigny et 
Monsey, avons pour nous et noz successeurs ducz de Lorraine, 
iceolx habitants, ensemble tous leurs biens à la ville et aux 
champs, prins, mis etreceu, et par ces présentes prenons, mettons 
et recevons en nostre especiale protection et sauvegarde heredi- 
tebie, pour doresenavant et à toujours, toutes et quanteffois mestier 
leur sera, les poursuyre, reclamer et deffendre à notre leal povoir 
et envers tous, et au moyen de ces dicte garde lesdicts habitans 
nous ont accordé et promis donner par chacun an, au jour de 
feste sainct Martin d'iver, au lieu de Charmes, en mains de nostre 
cellerier d'ilec, chacun conduit desdictes villes, ung resaul d'avoine 
et une geliine, et le demy conduict demy resaul et demye geline. 
Si donnons en mandement par cesdictes présentes à tous noz 
seneschal, mareschal, baillis, capitaines, prevostz, justiciers et 
officiers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx, si comme à lui appar- 
tiendra, tous autres noz amys, allyés et bien vuellans, prions et 
requérons, que lesdicts habitants ilz facent, seuffrent et laissent 
joyr et user à tousjoursmaix de nostre présente saulvegarde, les 
poursivent, réclament et défendent aussi contre et envers tous, 
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réservés leurs seigneurs, tout ainsi et pareillement comme autres 
noz bourgoys et de noz gardes. En tesmoing de ce, avons, à ces- 
dictes présentes signées de nostre main, fait appendre notre seel. 
Que furent faictes et données en nostre ville de Mirecourt le 
xxij« Jour de may mil iiij*^ Ixxv. Signé : Reicé. Par mons' le 
duc, etc. Jo. LuD. 

M Mai 1475 

Saufœnduit pour les manans de la ville de Pordeux, 

Origin. Trésor des chartes de Lonaine. Lettres 
patentes, Registre B. 1 {• ij'lxviij, v». 

René, etc. A tous noz seneschal, mareschal, baillis, prevostz, 
capitaines de gens d'armes et de traict, gardes de bonnes villes, 
forteresses et chasteaux à cui cez présentes seront monstrées, 
salut et dilection. Savoir vous faisons que pour certaine juste cause 
ad ce nous mouvant raisonnablement, et mesmement en faveur 
de Tesglise et prieuré de Belleval duquel feux de bonne mémoire 
noz prédécesseurs les comtes de Vaudemont, cui Dieu absoille, 
sont esté fondeurs et gardians en chef et membres, Nous avons 
donné et octroyé, donnons et octroyons par ces présentes bonne 
seurecté et loyal saulf conduict à tous et chacun les manans et 
habitans des villes de Portessîeulx et Passoncourt estans audict 
prieuré, ensemble leurs femmes, enfans et familles, qu'iiz se 
puissent tenir et demourer esdictes villes seurement, faire leurs 
labours et besoignes, aller, venir, passer et repasser par nosdicts 
pays ainsi qu'ils povoient faire auparavant les guerres et divisions 
qui de présent sont espérées à mouvoir. Si vous mandons et 
commandons très expressément et à chacun de vous, si comme à 
lui appartiendra^ que ne faictes ne souffres faire ou porter aucun 
dommaige, destourbier, ne empeschement en corps ne en biens 
desdicts de Portessieulx et Passoncourt, leurs femmes, enfans et 
familles, ains les garder, deffendre et soustenir en bonne paix 
comme feriez noz propres homes et subgectz. Car ainsi le vou- 
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Ions. Donné en nostre ville de Mirecourt le xxij* jour de may mil 
iiij^' Ixxv. signé René. Par mons' le Duc, etc., le seneschai de 
Lorraine et autres presens. Nicolas, secrétaire. 

i5 Février i475 

Confirmation de franchise pour les habitants de Chdtillon. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B. 2, f^ xij . 

Confirmation de raffranchissement que le feu Roy de Sicille 

avoit donné aux: manans, habitans et à ceulx qui viendront de-* 

moarer en la ville et chastel de Chasteillon, on duchie de Bar, et 

ee de toutes tailles, aydes, subsides, prières, impostz et empruntz 

qaelxconques le terme et espace de quinze ans, à commanser le 

xv« jour de février mil iiij^ soixante et quinze, comme plus au 

long est declairé es lettres infixées aux lettres dudit feu s' Roy. 

Donné à Nancy le xj® de janvier Fan dessusdit. Signé René. Par 

mons' le Duc, les seneschaux de Lorraine et de Barrois, gênerai 

des finances presens. S. Duval. 

• 

5i Janvier 1476 

Lettres par lesquelles le dm René II donne à Gérard d'Avillers, 
son grand écuyer^ la mile et le château de Chdtenoy, etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre des 
lettres patentes, vol. B. 4, f> 332 ouiij^'xxxii. 

René, etc. A tous ceulx qui cez présentes lettres verront, salut. 

Savoir feisons que nous, ayant regart et considération aux grans, 

notables, fructueux et aggréables services que nostre très chier et 

feal conseillier, grant escuierd'escuirie et capitaine décent lances 

de noz ordonnances, Gerart d'Aviller, nous a fait pendans lez 

liQerres que avons heues aux Bourgoignons, esquelles il a emploie 

8 
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et exposé sa personne en mains périlz et dangiers, tant à la con- 
duicte de sez gens d'armes pour la deffense de noz pays, terres 
et seigneuries à rencontre de feu nosire oncle le duc de Boor* 
goigne, nostre ennemy, en quoy faisant il a esté desmembré de 
son corps (4) comme depuis, en entrant en nostre ville de Nancy 
assiégée par iedict duc, laquelle il a tenu avecques autres noz bons 
et loiaulx serviteurs, en grant dangier de leurs personnes, tant de 
batterie comme par faulte de vivres, jusques ad ce que, à Taide 
de Dieu nostre créateur, nous l'avons secourue à puissance 
d*armes, désîrans iceulx tant notables services aucunement 
recongnoistre ainsi que tenu summes, aussi le recompenser de 
plusieurs grans sommes de deniers qu'il a fournies pour nous à 
Fentretenement de sesdits gens d'armes, avons de nostre certaine 
science et par bon advis, pour lez causes dessus dites et autres 
raisonnables nous mouvans, à icelui Gerart, pour lui, sez hoirs nez 
et procréez de son corps en leal mariaige, donné, cédé, transporté 
et délaissé, donnons, cédons, transportons et délaissons pour 
toujoursmaix en heritaige, par pure, vraye et irrévocable don- 
nacion faicte entre lez vifz, noz ville, chastel, prevosté^ chastel- 
lenie, gruerie, terre et seigneurie de Chastenoy, en toutes sei- 
gneuries et justices haultes, moyennes et basses, en hommes, en 
femmes, en rentes, censeç et revenues d'or, d'argent, de blé, 
d'avoine, en boix, en prez, terres arrables et non arrables, fours, 
mollins, estang de Biécourt, ripvieres, forestz et toutes autres 
choses sans aucunes choses retenir, reserver ne fuer mettre, fors 
seullement l'ommaige, ressort et souveraineté d'icelles, et dont 



(i) Dès le début de la guerre, Gérard d'Avillers avait été chargé 
de la défense de Briey. Charles-le-Téméraire vint assiéger cette 
ville où les Lorrains se défendirent dignement, mais furent néan- 
moins obligés de se rendre après que leur capitaine eut été mis 
hors de combat. « Comme Técuyer Gérard en la Tille basse avalloit> 
dit la Chronique, vint un trait de serpentine qui la main lui coup- 
pit » 11 avait donc eu le poignet coupé en cette circonstance, ce 
qui ne l'empêcha pas de se retrouver ensuite aux sièges et à la 
défense d^ Nancy. 
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ledit Gerart, sez hoirs et ayans cause seront tenus faire à nous et 
nez successeurs ducz de Lorraine, lez foy et homaige pertinens. 
Et affin que tant mîeuk il puisse entretenir son estât, nous lui 
ayons pour lez causes dessusdites, avec ce donné et assigné, don- 
nons et assignons, pour lui et sez hoirs descendans de son corps, 
comme dit est, de terre et rente annuelle et perpétuelle, la somme 
de trois cens écus d'or de Roy, à lez avoir, prendre et percevoir 
par chacun an, dez deniers et proffitz de noz sallines de Chastel- 
salin, aux termes de sainct Jehan-Baptiste et Noël, dont le pre- 
mier terme commencera au jour de feste sainct Jehan prochai- 
nement venant. Pour lesdits ville, chastel, prevosté, terre et 
seigneurie deChastenoy, dont nous avons ledit Gerart mis et met- 
tons par la tradicion de cestes meismes en bonne, vraye, réelle et 
actuelle possession et saisine, estre tenuz doresenavant par lui, 
sez hoirs et ayans cause, et en lever et recevoir tous les proffiz, 
par la manière que dit est, tant et si longuement et jusques ad ce 
qae nous ou noz hoirs Fanerons pourveu d*autre telle seigneurie 
vallissant en proffit autant comme fait ledit Ghastenoy. Et les 
dits trois cens escus de rente annuelle et perpétuelle avoir et 
tenir jusques à rachet d'iceile, lequel nous ou nosdits hoirs et 
successeurs pourrons faire toutes et quanteffois il nous plaira, 
enlear rendant, paiant et délivrant toute à une seulle foix et ung 
seul paiement, la somme de troix mil escus d*or de Roy, que nous 
avons donnée audit Gérart pour recognoissance de sesdits ser- 
vices. Et ledit rachet fait, seront tenuz icelui Gerart et sez hoirs, 
mettre en acquest icelle somme de troix mil ecus et reprendre en 
fied et hommaige de nous et nos dits successeurs, la rente qu'ilz 
en pourront acquester dedans Tan révolu après icelui rachet. En 
onltre et affin que ledit Gerart puisse trouver meilleur party de 
mariaige, nous lui avons ootroié et consentu qu*il puisse sa 
femme future douer sur lesdites terre et seigneurie de Ghastenoy 
aussi ladite rente de troix cens escus, de telle somme qu'il lui 
plaira, lequel douaire nous avons dès maintenant pour lors aggreé, 
ratiffié et confermé, aggreons, ratiffions et confermons par ces 
présentes, pour nous et nos dits hoirs, pour ledit douaire tel 
qae par ledit Gerart sera assigné, avoir et tenir sa vie durant 
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sans aacans reffaz, contredit ou difficulté. Si donnons en mande- 
ment par ces présentes à tonz nos seueschal, mareschal, baillis, 
receveurs, procureurs, prevostz, doyens, justiciers, officiers, 
hommes el subgectz que ilz facent, seuffrent et laissent dores- 
enavant le dit Gerart sez hoirs et ayans cause comme dessus, 
et advenant ledit cas de douaire, sa femme future joyr et 
user plainement et paisiblement desdites ville, chastel, prc- 
vosté, gruerie, terre et seigneurie dudit Chastenoy, iuy facent 
aussi lez subgetz, manans et habitans d*icelles, sermens de 
fidélité el obéissance, avecques ce leur paient, baillent et 
délivrent les rentes, revenues, proffiz, emolumens et tous autres 
devoirs telz que tenuz nous ont esté et qu'ilz ont fait du temps 
passé à nous et noz officiers. Mandons en oultre aux gouverneurs 
de nosdites sallines de Chastelsalin, presens et avenir, que dorese- 
navant ils paient, baillent et délivrent ou facent paier, bailler et 
délivrer, dez deniers et proffiz venant de nosdites sallines, pour 
chacun an aux termes dessus dits, audit Gerart, sez hoirs et ayans 
cause lesdits troix cens escus de Roy que assigné lui avons par 
la manière dessus dite, sans aucun reffuz ou difficulté, et par ces 
présentes rapportant on vidimus d'icelles, pour une et la première 
foix tant seulement, et a chacune foix quictance dez paiemens que 
s'en feront, nous voulons tout ce que pour la cause dite aura par 
eux esté payé leur estre alloué en la despense de leurs comptes, 
deduict et deffalqué de leurs dites receptes par nozamez et feaulx 
lez auditeurs d'iceulx ausquelz mandons ainsi le faire, car tel est 
nostre plaisir. En tesmoing de ce, nous avons à cesdites présentes 
signées de nostre main, fait appendre nostre seel. Donné à Vau* 
demont, le darrenier jour de janvier miliiij^' Ixxvj. Ainsi signé. 
René. Par monss' le Duc, etc. Jo. Lud. Registrata : A. de Hougarde. 

Confirmation de chartes et sauvegarde pour les Dames abbesse^ 
doyenne, et chapitre saincte Menne de Poussay . 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine* 
Manuscrit B. 409, f* cjxvr. 

René, etc. A tous, etc. salut. Comme feuz de noble recordation 
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noz prédécesseurs dacz de Lorraine, qae Dieu absolve, eussent 
en leur vivant prins, mis et receu en leur saulvegarde et pro- 
tection, les venerendes noz très chières et bonnes amyes l'ab- 
besse et couvent de saincte Menne de Poursas, leur église, tons 
les bommes et femmes, manans et babitans en icelle, en- 
semble tous leurs biens quelxconques, parmey eulx payant* 
chacun conduict entier un rezeau aveine et une geline, et avec 
ce leur eussent confermé leurs lettres, privilèges, franchises et 
libertez, ainsy que lesdictes dame abbesse et couvent nous 
ont apparu deuement et souffisamment, scavoir faisons que nous 
désirans ensuivre la bonne volonté de nos dicts prédécesseurs 
et Taugmcntation de ladicte église, et pour la bonne amour 
et affection qu'avons à ycelle^ avons ladicte église, Tabbesse, le 
couvent, la ville dudict Poursas et tous les hommes, femmes, 
manans et babitans en yceUe, ensemble tout leur bestial gros 
et menu, et tous leurs biens quelque part ilz soient à champs et 
à ville, toute notre vie durant prins, mis et receu, prenons, 
meetons et recevons par ces présentes en nostre spéciale saul- 
vegarde, tutelle, protection, et avec ce leur avons loé, aggreé, 
nttifSé et confermé, loons, aggreons, ratiiSons et conformons 
par ces dictes présentes, tout le contenu de leurs chartes, let- 
tres, privilèges, franchises, et libertés, qu'elles ont par devers 
elles de nos dicts prédécesseurs ducz de Lorraine. Et parmy ceste 
iiostre saulvegarde, lesdits abbesse et couvent seront tenus 
i^ous paier chacun an, telle et pareille garde et redevance que 
pour ce elles ont paie à nos dicts prédécesseurs et à nous, aux 
^rmes et par la manière accoustumé. Sy donnons en mande- 
ment par ces présentes à tous nozlieuxtenants, seneschal, mare- 
<^hal, capitaines, conducteurs de touttes gens d'armes et de traict, 
* pied et à cheval, bailly et procureurs,' receveurs, prevostz, 
niayeurs, justiciers, officiers, hommes etsubjects, quedoresnavant 
ils facent, seuffrent et permectent lesdicts dame abbesse et 
couvent, tous leurs bommes, femmes, manans et babitans du 
dict Poursas, joyr et userplainement, paisiblement, et sans quel- 
conque empescbement de nostre dicte saulvegarde et privilège 
dessus dict„ sans doresenavaut les piller, appartir ou endom- 
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mager par logis, charroisi ou autrement, en manière que oe 
soit, ains les gardent, réclament, poursuivent et défendent 
comme noz propres hommes et bourgeois et autres de noz gardes, 
car ainsy le voulons et nous plaict estre faict, saulf touteffois 
en autres choses nostre droict et Taultruy en toutes. £n tes- 
moing de ce, nous avons à ces dictes présentes signées 
de nostre main, faict appendre nostre seel. Donné en nostre 
ville de Mirecourt le vingt deuxiesme jour d'avril mil quatre 
cens septante sept. Ainsy signé: RENÉ, et au reply; Par 
monseigneur le Duc, etc. Jo. LUD. Registrata :Â. de Hougarde. 

24 Décembre 1477 

Gagière de la seigneurie de Moniureux sur Saône 

à Pierre du Fay . 

Orig. Archives de la Meurthe, Lettres 
patentes, vol, B. 4 .(• iiij» xl. (4ôl). 

René, etc. A tous, etc., salut. Savoir faisons que nous devons 
et summes tennuz et eiScacement obligiez à nostre très chier et 
féal conseillier et maistre d'ostel Pierre du Fay, en la somme de 
mille florins comptez à raison de xx gros monnoie de nostre djct 
duché pièce, tant à cause de sez gaiges deuz du temps passé 
qu'il nous a servi comme pour pluseurs pertes et domaiges qu'il 
a eu et supportez pendant icelui service, pour laquelle cause et 
affin que lui, sez hoirs et ayans cause, en soient asseurez de paie- 
ment ainsi que raison est, nous, pour et en nom de nous et de 
tous noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, avons cédé, 
renuncé et transporté, et par ces présentes cédons, renunçons et 
transportons, pour et à tiltre de bonne et leale gagiere, en toutes 
lez meilleures formes, voyes et manières que mieulx povons et 
devons, audict Pierre du Fay, pour lui, sez hoirs et aians cause, 
nostre chaste), place, terre et seigneurie de Honsteruel sur Soone, 
avecques toutes sez appartenances en justices haultes, moyennes 
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et basses, en hommes, en femmes, en censés, rentes, revenues 
et emolamens, don d'argent, de vin, de graines, eux (œufs), chap- 
pons, gellines, oisons, bestail, en estangs, ripvières, boix, bayes, 
prez, terres arrables et non arrables, fours, moullins et toutes 
autres cboses, sans aucunes reserver, fuer mettre ne retenir, dont 
nous et noz prédécesseurs ducz de Lorraine avons joy et usé 
du temps passé pour doresenavant lez tenir, avoir, posséder et 
en joyr comme de leur leale gaigiere. En nous devestant et dé- 
mettant d'icelle noz place terre et seigneurie et en envestant et 
saisissant ledit Pierre du Fay par la tradition de ces présentes, 
IK)ar lui, sesdits hoirs et ayans cause. Et pour ce que par lez 
guerres passées que avons eues avecques feu le duc Charles de 
BourgODgne, de Brabant et de Lucembourg, etc., ladite place a esté 
prisse, arse et comme toute demolue, nous avons voulu, octroyé 
et consenty, voulons, octroyons et consentons que ledit Pierre du 
fay, sesdits hoirs ou ayans cause puissent réparer et fortiiSer 
ladicte place tout ainsy qu*il leur plaira, tant de bastimens, de 
maisons et demeurances an pardedans comme de fortiffications 
de tours, murailles, foussez et autrement an par dehors, laquelle 
place, lui, sesdits hoirs et ayans cause, auerontet tiendront à 
tousjours, sans empeschement de nous ne de nos dits hoirs et 
successeurs « tant et sy longuement et jusques à ce que nous ou 
nos dits hoirs et successeurs leur aurons rendu et remboursé, tout 
à ung seul paiement, lesdits mil florins de principal avecques 
toutes les sommes de deniers que par ledict Pierre, sez hoirs et 
ayans cause aueront esté converties et mises en réparation et for- 
ti/Bcation d'icelle place par la manière que dessus, dont ilz seront 
tenuz apparoir deuement, sans que pour cause dez levées qu*ilz 
aueroient faiz leur soit aucune chose deffalquée ou rabbatue, car 
{celles nous leurs avons donné et donnons en fied et hommaige, 
et dont dès à présent ledit Pierre a fait envers nous devoir 
de reprinse, ainsi que tous sesdits hoirs, successeurs et ayans 
cause seront tenuz de faire touteffois que le cas y escherra. Et 
ledict rachet fait ainsy que dit est, ce que nous et nos dits hoirs 
faire pourrons toutes et quanteffois bon nous semblera, lesdites 
place, terre et seigneurie nous seront rendues et restituées sans 
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empeschement, reffaz ou difScalté. Et seront avecques ce tenuz 
lesdits Pierre, sez hoirs ou ayans cause, remettre en acquest 
d'autre terre les deniers que pour ce leur seront baillez, pour 
icelle terre tenir à tousjoursmais en fied et hommaige de nous et 
de nos dits hoirs et successeurs ducz de Lorraine. Sy donnons 
en mandement par cesditcs présentes à tous noz seneschai, 
mareschal, baillifz, receveurs, procureurs, prevostz, justiciers, 
officiers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx si comme à lui 
appartiendra, que laissent joyr ledict Pierre, sez hoirs et ayans 
cause, etc. En tesmoing de ce nous avons à cesdites présentes, 
signées de nostre main, fait appendre nostre seel. Donné à Nancy 
le xxiiij* jour de décembre mil iiij<^ Ixxvij. Ainsy signé. René, et 
au pli de la lettre : Par monseigneur le Duc, etc., les bailliz de 
Nancy et de Vosges, président dez comptes mess" Hardouyn de 
la Jaille, mess" Simon des Harmoises chevaliers, et autres pre- 
sens. Jo. Lud. Registrata : A. de Hougarde. 

8 Décembre i48i 

Sav/oegarde pour les hdbitans de Domhasle en Sainctois, 

Orig. Trésor de.s chartes de Loit. Lettres pa- 
tentes, registre B. 2. 

René, etc. A touz, etc., salut. Les manans, habitans et commu- 
naulté de la ville de Dambasie au Sainctoix, nous ont présen- 
tement fait remonstrer, comme de grant et long temps ilz ont 
esté en Tancienne saulvegarde, tuicion et deffense et especiale 
protection de noz prédécesseurs ducz de Lorraine, cui Dieu 
pardoint, parmy paiant chacun feu par an, pour leur dite garde, 
certaine quantité d*avoyne, et une gelineau selerier de Mirecourt, 
au terme de sainct Martin d'yver, lesquelx depuis ont esté et 
présentement sont totallement destruictz, brûliez et appouvris 
par les guerres qui par cy devant ont eu longuement cours, 
nous supplians très humblement que ayons regard et compassion 
h leur pouvreté, affin qu'ilz puissent miebc et plus seuren^ent, 
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demourer et eulx retraire en leurs pouvres habitations nous plaise 
les recevoir et prendre en noz saulvegarde, tuicion, deffense et 
especiale protection et leur modérer lesdite garde, Savoir faisons 
que nous inclinans à leur supplication, considérant leur dite 
grande pouvreté, nous, iceulx habitans et communaulté de 
Dambasie, ensemble leurs femme et enfans, servans, biens, 
beufs, vasches, chevaulx, chastelz et quelxconques autres leurs 
choses presens et avenir, avons pour nostre vie durant, prinz et 
receuz, prenons et recevons par ces présentes en et soubz nostre 
saulvegarde, deffence et especiale protection, pour les bonnement 
garder, soustenir et deffendre, poursuir, recouvrer et reclamer 
comme noz propres hommes et touz autres estans en notre dite 
sauvegarde et soubz nostre dit duchie de Lorraine, moyennant 
et parmi ce que doresenavant chacun conduict dudit lieu de 
Dambasie payera par an nostre dite vie durant, à nostre selerier 
de Mirecourt, au jour de festesàinct Martin d*yver, ung bischet de 
bonne avoine et une bonne geline, et les veufves la moiciie. Sy 
prions et requérons touz noz bonz amis bien vueillans et alliez, 
inandons, commandons et expresemcnt ordonnons à tous noz 
seneschauz, mareschaux, bailliz, prevostz, justiciers, officiers, 
leurs lieutenans, hommes et subgets que ausdits , habitans 
leursdiles femmes et enfans, servans, bestail et biens quel- 
conques dessus declairez, ne. donnent, facentou meffacent, ne 
pareillement seuffrent ou parmaictent leur estre fait, mis ou 
^onné aucun empeschement, arrest ou destourbier à ce contraires, 
8u préjudice de ceste nostre présente sauvegarde, en quelque 
Manière que ce soit ou puisse estre, ainzoins les aident, gardent, 
deffendent, poursuivent, reclament et secourent toutes et quan- 
teffoyz que mestier sera et ilz le requerent tant ainsi qu1lz 
^croient et faire devroient les nostres propres et touz cèulx de noz 
autres saulvegardes. Sy avons promis en parole de Prince, par ces 
wesmes présentes pi*omectons avoir et tenir nostre dite vie durant 
pour aggreable, ferme et estable ceste nostre présente saulve- 
garde, sans aller ne venir ne permectre y estre contrevenu au 
contraire et préjudice d'icelle. En tesmoingnage, etc. Donné à 
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Nancy le viij* jour de décembre l'an mil îiij® iiij" ung. RBNt. 
Par mons^^ le Duc, etc. Jo. Lud. 

iO Dtcembre i48i 

Le duc de Lorraine, René II, nomme grand gruyer général de 
Lorraine^ Pierre du Fay, seigneur de Bazoilles, son maistre 
d'hostel, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, voL B. 2, t* iii verso. 

René, etc. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
Savoir faisons que nous ayant regart et considération aux grans, 
laborieux, agréables et continuelz services que nostre amé et féal 
conseiller et maistre d'ostel Pierre de Pay, seigneur de Bazoilles, 
nous a par cy devant faiz en plusieurs manières mesmes en 
nostre adversité et guerres derrenieres que avons eues pour le 
recouvrement de nostre dit duchie de Lorraine que feu Charles 
de fiourgoigne, en son vivant nostre oncle, que Dieu absoille, 
detenoit et occupoit sans nulle juste cause, à quoy ledit du Fay 
s'est honnorablement et vaillamment gouverné et conduict el 
mis jour et nuit sa personne en grant péril et dangier pour la 
singulière amour et affection qu'il avoit et encores a envers 
nous; considérans aussi que pour nostre dit service et soy 
entretenir en armes et sallarier sez serviteurs pendant lesdites 
guerres il a soustenu de grandes et excessives despenses pour 
lesquelles il nous a remonstré estrc tenu et obligie en divers 
lieux à gens que chacun jour le pressent de payement, desirans 
et voulans aucunement le recompenser de ses pertes et services 
ad ce qu'il se puisse acquitter et mieulx entretenir et subvenir 
aux charges qu'il luy convient supporter pour nostre dit service 
et entretenir, congnoissant que gratuité est deue aux services 
et rémunération aux bons serviteurs, audit Pierre du Fay, pour 
les causes dessus dites et autres raisonnables nous mouvans 
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afin de Tinciter k estre plus enclin à nous servir en Tadvenir et 
qa'il ait noz affaires plus à coeur, avons donné et octroyé, du 
scea bon vouloir et consentement de nostre dite très redoublée 
dame et mère, donnons et octroyons par ces dites présentes 
l'office de grand gruyer gênerai pour tout nostre dit duchie de 
Lorraine, pour icelluy office avoir, tenir, posséder et dores- 
enavant exercer ou faire exercer et desservir par gens à nous 
feables, ydoines et souffisans, aux honneurs, droitz, prouffiz, 
libériez, franchises, gaiges, jurisdicion, prééminence, prérogatives 
et émoluments acoustumez et qui y appartiennent, et tels et sem- 
blables que les ont prins d'ancienneté ceulx qui ont possédé 
et tenu ladite gruyerie par don de noz prédécesseurs ducs de 
Lorraine et de nous. Sî donnons en mandement à noz seneschal, 
maréchal, bailliz, procureur, receveur, aux gens de nostre conseil 
et de noz comptes, presens et advenir, leurs lieuxtenans et chacun 
d'eulx cui ce regardera, que ledit Pierre du Fay nostre conseillier 
etmaistre d'ostel duquel avons fait prendre le serment pour ce 
deu, et requis et par verti^ de cesdites présentes mis en paisible 
possession et saisine dudit office de grant gruyer gênerai ou ses 
lieuxtenans, commis ou depputez, ilz en souffrent et laissent joyr 
et user plainement et paisiblement, ensemble des honneurs, 
droiz, proffiz, gaiges et droictures y appartenant, et luy ou sesdits 
commis obeyr et entendre es choses concernans et regardans 
ledit office, par tous ceulx et ainsi qu'il appartiendra, sans leur 
omettre ou donner ne souffrir estre fait mis ou donné aucun 
empeschement au contraire. Car ainsi le voulons et nous plait 
estre fait nonobstant queizconques dons, consentement ou ratif- 
ications de lettres que pouvons par cy devant avoir fait dudit 
office lesquelz de nostre mouvement déclarons de nul effect et 
valeur. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à 
ces dites présentes signées de nostre main. Donné en nostre 
ville de Nancy le dixième jour de décembre Tan mil cccc quatre 
vingts ung. Signé René. Par mons' le Duc, etc., les seneschaux 
de Lorraine et de Barroys, bailly de Nancy, le s' de Darneulles, 
maistre Jacques Vaneman ? procureur gênerai, presens, Maistrot. 
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8 JanTier t48i 

Don, par le duc René II, de la ville et place de Chdtillon sw 

Saône, à Yaultrin du Fay. 

Même origine. B. 2. f* cxxx, verso. 

René, etc. Comme la ville et place de Chastillon sur Soosne 
on dit duchie de Bar soit assise et située sur marche et en pays 
de frontière, etc. Savoir faisons que nous ayans regard et 
considération aux bons, fructueux et agréables services de nostre 
amc et féal escuierde nostre escuirie, Waultrin du Fay, nous a 
par cy devant faiz, mesmes en nostre grande adversité es guerres 
que avons eues pour le recouvrement de nostre dit duchie de 
Lorraine que feu Charles de Bourgongne, en son vivant nostre 
oncle à cui Dieu face mercy, occupoit injustement, etc. A ycelluy 
Vaultrin du Fay, pour les causes dessus dites et aultres raison- 
nables nous mouvans, etc., avons de nostre mouvement et bon 
advis donné et octroyé, donnons et octroyons par cesdites pré- 
sentes, les dessusdite ville, place, terre et chastellenie dudit 
^ Chastillon appartenences et deppendences, pour les avoir 
tenir, posséder et doresenavant prendre les censés rentes, 
revenus en deniers, grains et quelxconques aultres choses deues 
et venant à la recepte dudit lieu, ensemble povoir de y com- 
mectre prevost et aultres ofSciers, s'il .est de nécessité, et foire 
en tout et partout es choses concernans ladite chastellenie^ 
terre et seigneurie de Chastillon et les appendences tout ainsi 
que faisoit ledit Jehan du Priei, lequel pour certaines justes 
causes en avons desmis et destitué, et par la tradition de sesdites 
présentes en avons mis et mectons en vraye et paisible possession 
et saisine ledit Wautrin du Fay qui sera tenu de faire le serment 
de. bien et loyaument la garder es mains de nostre très chier et 
féal conseiller et chambellan Baptiste de Pontheues, s' de 
Cotignac, nostre seneschal de Lorraine que commectons ad ce. 
Et pour ce que ladite ville de Chastilloa est toute à ruyne et 
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demolye, voulons et entendons qae ledit Waultrin y face à toute 
diligence besoingner au plus nécessaire, et que tous deniers et 
despens par luy ou ses députez^ frayez et soustenus à ceste 
cause, lesquelles il fera deuement verifEer ainsi qu'il appartient, 
luy soient par nostre dite dame et mère ou par nous renduz et 
restituez entièrement et sans contredit contrevenir en manière 
que ce soit. Sy donnons en mandement à nostre seneschal, 
mareschal, bailly, etc. Donné en nostre ville de Nancy le viij« 
jour de janvier mil cccc Ixxxj. Signé René. Par mons'le Duc, etc., 
les seneschal de Lorraine, baillys de Nancy et de Vauldemont, 
le capitaine de ta garde et aultres presens. Maistrot. 

iO Fcrrier iMl 

Charte du ban de Derbamont. 

Orig. Archives des Vosges. Gartul. de Rémi 
remont, v. II, p. 2i7, et copie sur papier 
communiquée par M, Voulot, 

Nous Janne d'Anglure par la patience de Dieu, abbasse, et 

^therine de Sainct Aubin, doyenne, et tout le chapittre de 

^'cûglise conventual s^ Pierre de Remieremont de Tordre sainct 

fienoy, appartenant sens aulcun moyen au s^ siège de Romme, 

faisons savoir à tous que nos bonnes gens du ban de Derbeymont 

^^^t venus par devers nous en nous remonstrant et signifiant 

^niaient par autresfois avoient ehu lours drois par escriptz 

contenant nostre seignourie et auctoritei de notre dicte englise 

®^ de nous et des seignours woelz qu'avons et devons avoir 

^^ yceluy ban de Derbeymont, avec les anciennes coustumes et 

^satices des prodommes et communatei , et comment ilz doient 

Servir, obeyir et user d'anciennetei en lour dit ban, et comment 

4^^ lours drois et escriptz par le temps des guaires furent ponrtez 

^^ i^ffuge cuidant guarder plux seurement dedens la ville de 

DouQpaire. Et quand elle fuit destruicte et ruynée, lours dis 

A^ois et escriptz furent ars, bruslez et perdus dedens la dicte 
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ville. Sy nous ont priés et suppliés pour Dieu en almones 
lesdis habitans dudit ban comme à lours seignours reffuge qu'U 
nous plaise de lours arrier et de rechief donner et concéder par 
escriptz lours dis droits, coustumes et usances delour ditban, affin 
qu'ilz puisseent plux paisiblement sen debait servir les seignours 
et faire lour devoir on temps advenir comme il appartient. Si 
est ainssy que nous, considérant et resguardant la prière et sup- 
plication desdis habitans dudit ban estre juste et consonant à 
raisons, avons extraict, prins et levez de nos anciennes chairtres 
et registres de nostre dicte englise, lesdicts drois, coustumes 
et usances anciennes dudit ban de Derbeymont, et les avons 
donnei et delivreis esdis habitans et manans dudit ban par 
escriptz, en la forme et meniere que sensuit. Premier, on ban 
de Derbeymont doit avoir xxxv quartiers desquelz on en doit 
mener à Rcmieremont xxvij meudz demy et xxv meudz et d'avoyney 
et y demeure au lieu dons meudz pour les woelz, iij meudz 
pour les plais et ij meuds pour le maire et ung meud pour les 
hostaiges et dous meudz pour le chancelier. Item, on doit on dit 
ban quarante gellines à la sainct Martin que on prent sur les 
quartiers ou sur les maisaiges et les fait porter le maire à. 
Remieremont. Item, on doit on dit ban trois tailles par an et les 
despens pour les plaids, lesquelles tailles ne montent ne avallent, 
fors que tant que on dit par usaiges à bon temps xxv sols plux, 
et à chier temps vingt solz moins, et de tout cest argent tant 
de tailles comme despens ont les woelz la moitié. Pour la taille 
du wayn, vault viij livres toullois, la taille de mars vault vij livres 
touUois, la taille pour may vault cent sols toullois. Et ponr 
ung chacun plaid on doit pour despens quarante sols, et pour 
maignie vj sols. Si prent le queu le chancelier xij deniers tollois 
par davant, et au revenant parte par moitié, mais on 
ne doit en may que les cent sols dessnsdis. Item le chancelier 
doit mander le plaid touttefoiz qu'il ly plait en wayn ou en mars, 
en tel meniere con le puisse faire assavoir auz woelz trois jours 
davant le plaid, et si le plaid n'ait point de contrevemand. Item, 
le chancelier doit mander au maire les proveances du plaid 
telles comme au jour appartient et qu'il ly plait. Item, li maire 
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doit à plaid le pain pour les seignours et avoyne pour lours 
chevalz, et auz prodommes. Item, quant on tient les plaids, le maire 
doit rapporter les couppes et amendes faictes par escriptz, et 
le chancelier les achaique. et doit achaiquer selong la facultei des 
hommes, et si woel demandoit qu*it fuit achaiquei par faulte et 
aussy se li prodomme qu'averoît fait l'amende le demande!^ il 
doit estre jugier par les prodommes. Et adonc li chancelier puet 
mettre la haulte amende à six sols, et la baisse amende à douze 
deniers toullois, sy prent s^ Pierre la moitié et li i^oel Tautre. 
Item, li frouttiers et 11 banwais du ban doient rapporter par 
escriptz, c'est assavoir le rapport du frouttiers doit vailoir pour 
la charatte ij solz six deniers toullois, et li haiche xlj deniers 
toallois. Et se ly banway rapportoit du boix Bannis ou Jurei, 
li amende seroit de plux de cinq solz, et se les profdommes ils 
avoient mis montez, li amande ne seroit marquée que selong ce 
que li monte seroit. Et est chacun prodomme creu par 
son rapport qu'il fait au maire du boix qui seroit Jurei et non 
d'autres. Item, le banway doit rapporter le pargies, se doit 
le cheval pour pargie deux deniers, et le bœuf un denier. 
Et se ly banway rapporte de warde faicte, et amende ly 
estre doit de cinq sols, et ly nuitance est de Ix sols, et le 
banwai creu. 'Et après ce que ly banway a racrié la beste qui 
wait en dommaige en disant oste, oste, oste la beste^ et cy qui 
la varde ne l'ostoit, le banway le puet et doit rapporter de 
warde faicte. Item, ly maire doit mettre les froutiers et les 
banwais par Telection des prodommes, et les doit faire sermen- 
ter sur sainctes ewangiles de warder le droit des seignours et des 
prodommes. Item, y doit avoir on ban dous frouttiers et dous ban- 
wais sermcnteis et jureis. Item y doit avoir on ban ung doyen que 
doit lever les tailles et commander les croweez que l'on doit au 
woelz et faire tous les ajournemens que appartient on ban. Item, 
tous menus biefs sont au chancelier. C'est assavoir les cornaiges 
de dix buefz doit ung meudz parmey. Item, pour huict crowez 
que sont à Sirecourt, la crowée doit chacun an dous meudz. 
Item, pour censal, li jour de terre doit une quarte d'avoyne, 
se doit compter li maire selong que les terres sont waingues et 
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puellent monter et daveller an pour aultre. Item, les woelz ont 
et avoir doient à la sainct Martin prochain pour chacun quar- 
tier ung resal d'avoyne courtoy à la mesure s^ Pierre, et les 
recepvent les maires pour les délivrez ez woelz, et ly maire lour 
doit lours despens, et pour loursdespens ly maire doit avoir le my 
de la quarte à livrer Tavoyne, et est appelléecesteavoyne, Tavoyne 
le fueure les woelz. Item, on doit encor au woelz, à la s^ Martin, 
xvj solz toullois viij deniers pour les mesaiges que 11 maire recourt. 
Item, le quartier doit au maire à la s^ Martin iij deniers toullois 
pour chacun quartier, et encore doit le quartier le jour de la s^ Jean 
trois deniers toullois pour lesquelz deniers ly maire en doit payer 
les onzes et les renons qu'il doit à Rcmieremont le jour de la 
s^ Pierre. Item, ait encore li maire pour ses drois, le prey séant 
à la grant mairie et ung champ arable à la chardevalle desoubs 
le grand champ, et les tient tant comme il est maire. Et li chancelier 
prent et doit panre une charrée de foin on prey de la mairie 
tant comme il ly plaist. Item, ly maire doit auz woelz quant il 
devient novel maire, xv solz toullois, et lour doit encore deraey 
setiar d'oile de noix et ung vaixel d'ougnons en caresme, et lour 
doit envoler en chiez eulx. Item, on doit on ban pour les woelz, 
à la Nativilei Notre-Dame, xv resalz d'avoyne , et xv solz toul- 
lois pour la geitte, et de charroy ly maire doit mener Tavoyne à 
Valleroy, et y doit avoir pour sa poinne deux solz toullois* Item, ait 
encore les woelz trois fois les charrues et pour les charrues de 
wayn et de mars chacune charrue doit douze deniers toullois, et 
pour la charrue de Vaxeroy? viij deniers recept li doyen. Item, ont 
encor les woelz la crowée de la seille, et pour chacune crowée 
huit deniers tollois. £t se li doyen commande les crowées et y le 
moinne à Valleroy, il doit avoir pour sa poinne une crowée de 
charrue et de seille, et doit conter des croweez aux seignours woelz. 
Item, quant ly woelz viennent en chiez le maire, ly maire li doit 
du pain et de Tavoyne pour lours chevalz. Et s'il plaist au woelz, 
ilz puellent getierlebaston aux gellines ou il commande au doyen 
que li faice avoir de la poullaille et le doien en doit quérir 
enchiez les prodommes et tant comme li woelz en ait, et y doit 
pour le chappon iiij deniers toullois, pour la gelline trois deniers 
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toaUois, et pour le pussin ij deniers toallois. Item, quant li 

maire devient maire il doit an chancelier, v solz tonllois, et ung 

mead de vin an sonrier de Remiremont et nng sestier de vin 

aaz secras de l'église dudit Remiremont, et nng florin toullois 

à madame l'abbasse, le tont pour une fois pour son entrée. Item, 

on doit on ban les renons à Remiremont, et en doit compter li 

maire on il appartient par les jours que les renons si tiennent» 

c'est assavoir à la Saincte Croix en septembre, et à la s^ Nicolas 

d*yver, à la s^ Romary et à la s^ Pierre. Item, on doit aux Palmes, 

à la dame secreste de Remiremont, pour la lumière de l'église, 

dnq solz toullois, etiiij deniers toullois pour de la poize^ etladoH 

on lever des taverniers si point n'y ait. Et s'il n'y avoit point de 

lavemier on la deveroit traire avec la taille de mars. Item, li 

maire doit chacun an à Noël au chancelier quatre chapons et 

dons solz toullois sux. Item, li maire doit auz seignours et à leurs 

maigniez, toutes fois qu'ilz viennent on ban pour demander leurs 

droictures, pains et potages, foin et avoyne, feu et chandoilles, 

el ne lour doit point de vin ne de chars fresche, s'il ne ly plaist. 

Item, ait on ban morte main quant l'homme muert sens hoirs de 

son corps marier, la femme ne fait point d'enchoite mais vont 

les biens à ses plus prochiens parens. Et si plusieurs frères sont 

qui n'aient point partaige ensemble mais que tout ceu qu'ilz ont 

de part père ou mère soit tout ensemble et sy l'ung des dis 

frères muert, les biens du mort enchient auz frères ou sœurs 

puis qu'ilz n'ont riens party, mais s'ilz avoient party, et que 

chacun eust pris sa partie des biens et ilz mourient sens hoirs 

de leurs corps, les biens mobles seroient auz seignours. Item, le 

ban ne doit ne graixe ne charrois à mons^^, mais est franc ban 

s^ Pierre, et ne doit nulz w^aigier ne faire v^aigier homme 

du ban par aultre que par la justice du ban, et ne virent point 

mener les waigers fuert du ban se chose est que defforains 

waigesse mais on doit faire le droit à la coustume du ban de 

doibte eogneuë. Et ne doit nulz faire amende devant nulz offi- 

ders quelconques fort que devant son maire ou au plaid bannal 

devant les seignours ensemble. Item, chacun homme marié qui 

n'a estei maire, doit quatre deniers toullois pour le sens de la 

6 
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teste, et se les doitrecuillir li maire chacan an et de ce paie avec 
les aultres deniers des quartiers les onze et renons à Remiremont^ 
Cy après sont les eoulpes. Premier : chemins aireis, bones rahiez, 
plaies ouvertes, paul fichier, prey xirier de fer ou de fuste, et 
parolle desconvenables que tournent à lay de corps. Item, quant 
ly prevost de Dompaire fait crier alarme par la prevostei et que 
guerre est on paiix et qu'il appelle les arriers bans, il le doit 
signifier au maire de Derbaymont, et li maire le doit intimer 
à ses subgects, et ledit maire de Derbemout les doit conduire et 
mener à la pierre de Bouzemont, exceptez ceulx qui portent office 
et qui ont charge pour la communautei du ban, et s'il est néces- 
site] d'aller avant ledit prevost les doit mander, quérir à ladite 
pierre pour ensuyvre la bannière en la faisson qu*ilz ont acoustu* 
mei* Et s'ilz ne sont mander et ils voient les charrues labourans par 
les champz on temps paisible, ilz puellent retomer en 
tour hostel sens nulz dangier. Item puellent faire chaisse ieeolx 
habitans à chiens, et tendre reth, etpanre toutes bestes en loor 
ban etfinaige, parmey rendant auz signours du lien le dheu du 
cerf et du porc. Item, li chancelier et li woehs ont toutes justices 
haultes et baisses par moitié, et si chose estoit que on prenne 
homme on ban pour crime de corps, et chose estoit 
que on le gardoit plus d'ung jour et demy nuit, ly woeb le 
porroit mener en la prison et ramener on ban pour faire ce 
que appartient. Et se ainsy estoit que droict disoit qu'il ehut 
de servy mort, y seroit jugier par ung eschavin qui seroit du ban 
ou par ung homme que les prodommes esliroient, et ly justice se 
doit faire on ban. Et fuit jay faite par un chancelier et son gouver- 
neur que se disoit Parin de Vandeuvre ly quel fit faire justice d*ung 
homme en ung prey con disoit au prey Baudel, et pour mémoire 
d'icelluy temps, le milliaire couroit par mil quattre cens et xxiij 
ans que lidit chancelier, son gouverneur et ung chevalier que 
se disoit messire Hue de Valleroy que adonc estoit woel, furent 
faire ladite justice. Item, ly chancelier et ly woelz puellent et 
doient mener la faultei du ban toutesfois qu'il lours plaist 
c'est assavoir en boix, en chemins, en pasquis, sux bonnes rayez, 
et en tous aultres liens où qu'il lours plaist et besoing est on 
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ban. Item, les boix sont les prodommes bannis et desbannis. Et 
toQltesfoix qu'il plaist auz pr^odommes, ilz puellent desbannir Tang 
et bannir Taultre, et en puellent faire lour proffit pour leurs 
aisances on ban, et quant ly hommes veult maisonner, li maire 
et les prodommes Iy|doicnt donner du boix souffisamment. Et s'il 
coppoit le boix sens congier du maire, il seroit à l'amende. Et 
aussy qui masuseroit du boix, c'est assavoir pour mener fuert du 
ban, y. seroit à la haulte amende. Nulz ne puet deschaiseir {des- 
charger?) sa maison pour mettre fuert du ban. Item , espayes trouvez 
de mouches et d'autres choses sont au chancelier et auz woelz par 
moitié et cilz qui la trueve doit rapporter au maire sens aneutir 
quelle chose que se soit, et s'il aneutoit se n'estoit de necessitei, se 
il seroit en dangier des seigneurs pour l'amende. Et s'il resal- 
loit longuement par malengin, il seroit à soixante solz d'amende 
et poarroit perdre son droit s'il plaisoit auz seigneurs. Et toutes 
(raeves s'il la rapporte au maire, prent et panre doit la moitié 
pour les seigiiours. Item, se mouches estoient trouvées ez boix 
que sont des appartei\ances de la maison de l'église, c'est assa- 
voir ez haultz boix de la Bruyère, on boix con dit Piémont, et 
qu'elles fussent assuchées ou à rains» et aussy sy elles estoient 
pendantes sur bayes que fuit on territoire de ladite maison, le pro- 
dommequelestrouveroitles doit rapporter au gouverneur de ladite 
maison. Et pour le temps que dame Katherine de Bladmont, dame 
deRemiremont, abbasse d'Espinal, tenoit ladite maison, ensem- 
ble les appartenances, furent rapportez par Jean Hemel dous 
getons ondit boix. Item, et encor rapportoit Nicolas Du Hault, 
ung geton trouvé au Boix de la Bruyère. Item, Démange], de 
Madegney, rapportoit ung geton qu'il avoit trouvé au boix de 
Piémont. Item Jean Bertran rapportoit ung geton qu'il 
avoit trouvé sur la baye de la crowée de Morchamp. Et 
firent grant profit pour ladite maison et pour les prodommes qui 
les avoiont trouvés. En tesmoignage de veritei, nous, abbasse et 
chapitre dessusdis, avons mis le seel de nostre dicte englise pen- 
dant en ces présentes lettres avec le signet manuel du notaire 
publique desoubs escript en ces présentes lettres, que furent faictes 
€t donnée» en notre dite englise, en l'an de graice notre Seigneur 
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courrant par mil quatre cens quatre vingt et ung, le dixième 
jour du mois de febvrier. Signé : Jh. Ro. de Balneis. 

Au bas est écrit : 

La taille montent à xl?iij fr., 3 gros, 3 bl. 

Monsieur le chancelier, pour sa part, xxviij fr. ix gros. 

M.^ Gavignez viij fr. trois solz 

Mes" Houdreville viij fr. trois solz. . . . 
Mes'B de Poully quatre fr. dix huit deniers. 
Mes>^ la Taixe quatre fr. dix huit deniers. .... 
Et trois frans et neuf gros pour la despense du plaist. 
Somme en tout xlv. . Av. xj gr. j bl. 



X 



sa Juin 1482. 

Les habitans du faulx-bourg et vieil marché de Sainct Diejff 
tenus de faire le guet et surgvst dttdit Sainct Diêy^ ou d'y 
contribuer comme autres habitans de ladite vi^le. 

Orig. archives de la Meorthe. Chartes ot 
privilèges. Vol. B. 449 et B. 2, folio q* 
xxvij. 

René, etc. A touz^ etc., salut. L'humble supplication de nos 
très chers et bien amez les bourgeois, manans et habitans de 
nostre ville de Sainct Diey, tant ceulz appartenans aux vénérables 
doyen et chappitre dudit Sainct Diey, comme les nostres, avons 
receue, contenant que à l'occasion de ce que les charges et 
debitz de ladicte ville sont grandes et dures à supporter tant 
du guet et surguet des murailles comme de la garde des portes 
d'icelles plusieurs bon bourgeoys qui souloient y demeurer et 
habiter s'en sont tirez dehors et prins leurs demeurances aux 
faubours de la dicte ville dit aux Vies Marchez» dont est 
advenu que la multiplication des habitans en ycellay fku- 
bourc qui sont voulu exempter desdites charges toute h 
pratique que souloit estre en icelie ville et dont ûz Tooloient 
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Tifre et se goaverner est demearée aadit fauboarc, tant poar les 
grans logys qu'ilz y ont faitz pour logier les marchans et aatres 
soorveoans et passans par là, lesquelz d'ancienneté soaloient 
passer par ladicte 7iHe, comme pour les vivres, danrées et 
marchandises qui avant qu'elles viennent en ladicte ville sont*^ 
passées par les mains desdits babitans dndit faubourc, par 
qaoy ledit faubourc c'est grandement acreu de mesnaiges et ba- 
bitans, et ladicte ville demeurée inbabitée, ainsi que apparoir peult 
par les maisons en grande quantité esquelles nul ne babite et 
YODt du tout à ruyne, lesquelles choses sont redondans au grant 
préjudice et dommaige en totalle ruyne de nostre dicte ville, et 
plas sera ce par nous ny est pourveue de remède convenable 
dont très humblement nous ont supplyé. Et il soit que pour sur 
ce bailler provision deue ayons commis et ordonné à nostre amé 
et féal conseiller et lieutenant de Sainct Diey, Jehan d'Âinvau, 
qu'il appelle avecquesluy aucuns pour la part desdits vénérables, 
le informast du contenu cy dessusdit, affin de nous en faire rela- 
tion à la vérité, lequel ensemble le commis desdits vénérables ait 
receo tant pour la part desdits supplians comme aussy desdits 
babitans dudit faubourc du Vies Marchie les escriptures, raisons 
6t motifs que chacune desdites parties a voulu produire à ses 
fias et icelle apporter par devers nous. Savoir faisons qu'après ce 
qoe il nous a aparu deuement de ce que dit est, ouye aussy 
Topposition sur ce desdits vénérables, voulans pourveoir et 
obvier à Tindempuité et ruyne de ladicte ville, avons par bonne 
longue et meure délibération de conseil, voulu, ordonné et 
décrété, et par ces présentes, voulons, ordonnons et décrétons 
que doresenavant, tonz et chacun les manans et habitants audict 
fluboarc du Vies Marchie qui de présent y sont ou en Favenir y 
seront demeurans, facent le guet ou contribuent au guet et sur- 
goet tout ainsi que font et sont tenuz faire les habitans en icelle 
tille, voulons en oultre au regart du marchie de nostre dicte ville 
qu'il y soit fait, pourveu et ordonné par advis de noz officiers 
dudit lieu ainsi qu'il sera veu estre expédient pour le mieulx au 
bien et augmentation de ladicte ville. En tesmoing, etc. Donné 
99 uostre ville de Nancy le vingt deuxiesme jour de juin l'aq 
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dessusdit, signé René. Par monss' le Dac, etc. Messire Philippe, 
comte deLinange (1), vicaire, bailly de Nancy, procurear gênerai 
et^autres presens^ Jo. Lud. 

SO Octobre I48S. 

Permission d'ériger un gibet en la seigneurie de LamieuUes 

\ Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 

patentes, registre B. 2, f* 499 v*. 

René, etc. L'umble supplication de nostre très cher et féal 
conseiller et maistre d'ostel Didier, seigneur de Darnuelles, avons 
recenc contenant, que de touz temps ses prédécesseurs seigneurs 
dudit Darnuelles et lui ont acoustumé, toutes et quanteffois 
que le cas y est escheu, de faire faire Texecution des criminelz 
que par la justice du lieu ont esté condampnez à recevoir mort, à 
ung arbre estant au ban dudit Darnuelles, comme seigneurs 
haults justiciers dudit lieu. Et pour ce que ledit arbre tombe à 
ruyne et pourriture desireroit à avoir et eslever ung gibet pour 
et en lieu dudit arbre y faire faire Texécution de justice quant 
mestier seroit, ce que sans nostre bon plaisir et congie il n*ou- 
serdit faire, nous suppliant très humblement que ainsi nous 
plaise luy consentir et octroyer. Savoir faisons que nous ayans 
regart aux bons et aggréables services, etc., avons pour ces causes 
et autres, etc., audit de Darnuelles, donné et octroyé, et par ces 
présentes, donnons et octroyons, de grâce especiale, pouoir, 
faculté et congie de faire drecier et ériger en quelque lieu 
convenable on ban dudit Darnuelles, ung gibet de boys à deux 
pilliers, pour doresenavant, toutes et quanteffois, etc. Sy donnons 
en mandement à tous noz seneschal, etc. En tesmoing, etc. 
Donné à Nancy, le xx« jour d'octobre Tan dessusdit. Signé, 
René. Par mons' le Duc, etc. Jo. Lud. 



(i) Philippe de Linange était alors baUly d'Allemagne. 
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84 Oetobre 1489. 

Don de l'office de chasteUain de Ranibermllers, par Yolande, 
duclèesse de Lorraine et de Bar, et René, duc de Lorraine, à 
Antoine de Bilstein. 

Orîg. Trésor des chartes de Lorr. Lettres patentes, 
vol. B. :^ 1^ 4d5. 

lolant, par la grâce de Dieu, Royne de Jherasalem, de Sicille 
et d'Ârragon, etc., duchesse de Lorraine et de Bar, marchise, 
contesse de Prouvence, de Forcalquier et de Yaudemont, etc., 
et René, son filz, par icelle grâce de Dieu, duc de Lorraine et 
de Calabre, marchis, marquis du Pont, conte de Yaudemont et 
de Harecourt, etc., à toulz ceulz qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que nous en considération des bons, loyaulx 
et aggreables services que nostre cher et féal Anthoine de 
Bilstein nous a fait de passé, fait au chacun jour et espérons 
qo'ilz fera en l'avenir, à icelluy, pour ces causes et autres nous 
mouvans, avons donné, et par ces présentes donnons Toffice de 
chastellain de nostre part des villes, place, terre et seigneurie 
de Ramberviller, pour icelluy office avoir, faire, porter et 
exercer sa vie durant aux drois, gaiges, honneurs prouffiz, 
emolumens, libériez et prérogatives qui y appartiennent, et tout 
ainsy que faisoit et vouloit faire en son vivant Hanus Wase, dar- 
nier chastellain d'icelles et ses prédécesseurs chastellains. Sy don- 
nons en mandement par ces présentes à tous nozbaillys, receveurs, 
procureurs, prevostz, justiciers, officiers, hommes et subjects à 
qui ce touche ou peut toucher, que prins et receu le serment 
pour ce deu dudit Anthoine, par nostre très cher et féal conseil- 
ler et bailly de Nancy, messire Jehan Wisse de Gerbeviller, 
chevalier, ou en son absence son lieutenant, icelluy Anthoine 
ayent, tiengnent et reputent pour nostre chastellain dudit lieu, 
luy entendent et obéissent aussi diligemment lesdits subjets en 
tant que à ealx touche ou peut toucher, en toutes, choses regar- 
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dans et concernans le fait dadit office, en le faisant et laissant 
joyr et oser an seurplus desdits drois, gaiges, honneurs, pronffifz, 
emolumens, libertez et prérogatives ainsi que dit est, car ainsi 
le voulons et nous plaist estre fait. En tesmoings de ce noos 
avons & ces présentes signées de noz mains, fait appendre noz 
seaulx. Donnée à Nancy xxiiij* jour d'octobre mil iiij<> iiij» et 
deux. Signé, Yolakt elBEif£. Parla Royne et mons' le Duc son 
filz. Jo. Lad. 

Férrier 1484. 

Remisssion accordée par le duc René 11^ à des îiabitans de 
Lamarche, au sujet de sévices sur des femmes accusées de 
sorcellerie^ etc. 

Même origine. Registre B.2, t*AM, 

René, etc. A touz presens, etc. salât. L*umble supplication 
de Pierre Mucelart, André Blancheteste, Mangeot Thierrion et 
autres manans et habitans de noz ville et prevosté de La Marche 
avons receue, contenant que les dessus nommez sont detenuz prin- 
sonniers en noistre ville de La Marche en chasse et poursuiete 
à la reqaeste de nostre procureur gênerai du Bassigny, à cause 
que peult avoir troys ans ou environ, aucunes femmes de 
ladicte prevosté de La Marche furent accusées de cas de 
sorcerie {et d'éresie et à ceste occasion prinses et longuement 
détenues, et depuis par la confession publicque qu'elles feirent 
devant l'inquesteur de la foy, furent par justice condempnées 
à estre arses et brûlées, et par leurs plaintes en accusèrent 
deux autres estre de leur secte, et combien qu'elles ne fussent 
formellement par leurs confessions actaintes du cas, néant- 
moins par la suspicion qu'on avoit sur elles, l'accusation contre 
elles faictes par lesdictes exécutées, aussi pour ce qu'elles 
estoient très petitement famées et renommées, icelles furent 
bannyes par ledit inquesteur de l'évesché et dyocèse de TouL 
£t ainsi c|u*elles s'en allaient, l'une d'elles appellëe Pacquete 
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se retorna devers le peuple qui les sayvoit, usant de grans 
menasses dont par la crainte qu'ilz avoient desdites sorcières 
ehaean fat fort troublé disans : Si elles eschappent, une autre 
foiz elles nous brûleront et feront mourir de famine comme 
desji elles ont fait. Ce voyans iceulx supplians et autres de 
nostre dite ville et prevosté de La Marche, seduictz de Tan- 
nemy se tirèrent secrètement devers le boureau dudit lieu 
et luy donnèrent certaine somme d'argent pour aller après 
bdites sorcières, icelles despaicher, lequel incontinant s'en 
y alla et tellement procéda que icelles sorcières furent par 
ledit boureau meudries et perdues. De quoy aux assises 
nagoercs tenues en nostre bailliage dii Bassigny nostre pro- 
eareur gênerai de ce averty en a fait instance et tellement pour- 
soyvy que par information a esté trouvé les dessusdit et leurs 
adherans avoir fait et commis ledit cas par lequel ilz sont 
detenuz prisonniers en noz prisons de la Mothe^ ruddemant 
traictez et en grant misère et danger de leurs personnes et 
les autres en grants craintes et doubtes et ennuyé d'eulx absen- 
ter de nosdis pays, si nostre grâce ne leur est sur ce impartie, 
très humblement requérant icelle. Savoir faisons que nous ces 
choses considérées, voulans miséricorde préférer à rigueur de 
justice, ayans regart que nostre dite ville de La Marche est 
située et assise sur les extrémités de noz pays et que à Tocca- 
sion des guerres et autrements ilz ont esté diverses foiz brûlez, 
pillez et endommaigez par noz ennemys et sont encores chacun 
jour, attendu mesmement que lesdits supplians ont le cours de 
leurs vies tousjours honnorablement vescu sans avoir esté 
actaints ne notez d'aucun villain cas, blasme ou reproche, à 
iceolx Pierre, André et Mangeot et autres habitans de nostre 
dite Tille et prevosté de La Marche adjoincts, consentans et 
complices dudit crime à qui peult ou pouroit toucher à chacun 
d'eulx, afSn qu'eulx ne leur postérité n'en soyent en l'avenir 
i^proeher, et mesmement actendu le petit famé et renommée 
desdites deux femmes ainsi chargées et accusées comme dit est, 
ftvons abaly, remis et pardonné, abolissons et pardonnons, etc. 
M (eamoin([ de ce aoqs avons fait meçtre noçtre see) ^ cesditeçi 
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présentes qui furent faictes on moys de fevyrier Van mil 
iiij" et quatre. Signé Bbné. Par mons' le Duc, etc., mess' Jehai 
Wisse de Gerbeviller, chevalier bailly de Nancy, maisir 
Jacques Heinant procureur gênerai de Lorraine et autre 
presens : Haistrol. 

28 Octobre 1485. 

Permission donnée par le duc René 77 à Etienne Le Clerc 
de Malaincourt, de transporter à Neufchdteau son domi 
die, en conservant ses héritages de Malaincourt, ave 
exemption de tous les droits de forfuyance qui seroien 
dus dans la seigneurie de Beffraumont. 



Même origine, Registre B. 2, f* 464, verso. 



René, etc. A touz, etc. salut. Savoir faisons que humbl 
supplication de Estienne Le Clerc, marchant de bateriê d 
Hah'ncourt en nostre duchie de Bar, terre de Beffraumont 
frecquentant les pays de Barry, avons receue, contenant que sei 
prédécesseurs ont esté demourant audit lieu de Malincourt e 
illec les de plus de soixante et dix ans, ayans leurs terre 
et heritaiges audit lieu soubz ledit Beffraumont, et de presen 
ledit suppliant tient et possède les heritaiges que souloien 
tenir ses prédécesseurs et est marié audit lieu tenant feu c 
lieu lequel potir mectre sa personne et biens en seureté s*es 
délibéré aller demeurer dudit lieu de Malincourt en nostre vill 
de Nuefchastel, illec meurer et tenir ses feme, mesnaige, c 
vivre le demourant de ses jours en telle condition que les autre 
habitans, si c*est nostre plaisir de ce le dispenser, et d'effec 
y a ja achapte maison et heritaiges en laquelle, au moyen qu'i 
nous plaise luy donner telle liberté et franchise que ont le 
autres bourgeoys et habitans de nostre dite ville de Nuef 
chastel, entend soy transporter et faire sa résidence comm 
dit est, et aussi que nostre bon plaisir soit luy permectr 
joyr des heritaiges qu*il a et tient de présent audit lieu d 
Malincourt et autres qu'il pourroit avoir on temps aveni 
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par succession ou autrement en nostre seigneurie de Beffrau- 
monty et prendre les prouffictz et esmolumens d'iceulx tout 
ainsi que s*il éstoit demourant sur les lieux, ce que bonne- 
ment faire ne pourroit obstaut la condition de forfeance ou 
antre selon la nature de noz fietz et seigneuries dudit Bef- 
fraumont, se nostre grâce et provision souveraine ne luyest 
impartie humblement requérant icelle. Pour quoy nousincli- 
Dans à la requeste dudit suppliant et desirans multiplier et 
aeroistre nostre dite ville de Nuefchastel de marchans qui 
est au bien de la chose publicque et autres causes et con- 
sidérations à ce nous mouvans, avons donné, permis, con- 
eedé et octroyé, donnons, permectons, concédons et octroyons 
de grâce especiale par ces présentes audit suppliant, povoir et 
faenlté de lui, ses famille et mesnaige, retirer, demeurer et 
habiter à touzjoursmais en nostre ville de Nuefchastel, ^Ilec 
résider et faire sa demourance quant bon luy semblera et 
non ailleurs, praticquer et exercer sa marchandise ainsi et 
en telle manière que par avant a fait a acoustumé faire, à 
tel droit, liberté et previleige que ont acoustumé avoir et 
joyr les subjets de nostre dite ville de Nuefchastel, et néant- 
moins de nostre plus ample grâce lui avons donné et permis 
donnons et permectons qu*il puisse et luy loise bailler pour 
absence à ferme muable, à temps ou à perpétuité, touz et 
chacun ses heritaiges qu'il a audit lieu de Malincourt et 
terre de BefTraumonl, et que pour Tavenir luy pourront 
escheoir, à telle personne ou personnes qu'il verra bon estre 
prendre et percevoir le revenu d'iceulx tout ainsi que s'il 
estoit sur le lieu demourant, sans ce que par raison de non 
residance ou non demeurer sur lesdits lieux il puisse en- 
courir envers nous aucune peine ou amande, sauf touteffoiz 
la nature et condition d'iceulx heritaiges lesquelz voulons et 
declairons nonobstant nostre présente grâce et octroy donnez 
audit suppliant estre et demeurer en leur premier estât se 
transport ou delay en fait à aucuns, et en ce cas iceulx 
voulons estre de telle condition et nature qu'estoit ledit 
suppliant ains le dapte de ces dites présentes» en tant que 
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lesdits fietz et seignearies dadit Beffraamont demoaront en noz 
mains et de noz saccessenrs ducs de Bar et de Lorraine. Car 
ainsi nous plaist il et voulons estre fait, et audit suppliant 
rayons octroyé et octroyons de grâce especiale par ces dites 
présentes nonobstant les natures et conditions de forfuiance 
en quoy il pourroit estre abstraint à cause de nostre dit fief 
et seigneurie dudit Beffraumont et autres causes et allégations 
à ce contraires. Sy donnons en mandement par ces mesmes 
présentes & noz cbers et feaulx conseiller gênera! de noz 
finances, président et gens^de noz comptes de nostre dit duchie 
de Bar, bailly de Bassigny et senescbal de la Motbe et Bour- 
mont, et autres noz officiers et justiciers, et à chacun d*eulz se 
comme à luy appartiendra que de noz presens don, grâce et 
octroy ilz facent, seuffrent et laissent joyr et user ledit suppliant 
ainsi que dit est, plainement et paisiblement sans ce que, etc. 
Car*tel est nostre plaisir. Donné à Bourges le xxviij* jour 
d*octobre Tan mil iiij* iiij*^ et cinq. Signé Rbn£. Par mons' le 
Duc, etc. maistre Loys Merlin, gênerai des finances. Françoys 
de Razées et antres presens. Michiel. 

14 Juillet i486. 

Don par le duc René II de cinq cents florins d'or du Rhin à 
Huyn Roynette, son conseiller et lieutenant du baUly de 
Nancy, en récompense de ses bons services. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
de lettres patentes, vol. B. 2, p. 454. 

René, etc. A touz, etc., salut. Comme nous considerans les 
grands fraitz, mises, deppens, dommaiges et interestz que nostre 
amé et féal conseiller Huyn Roynette, lieutenant de nostre 
bailly de Nancy ay cy devant eues, souffers et soustenoz 
à l'occasion des guerres et divisions, et especialement en ce 
que plusieurs ses maisons et grainges, et les biens de dedans 
cju'il avoit au lieu de Bruyères çt pilleurs, en ses |[ai^nai|[e8 
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aux champs, farent bnillez, qui lay ont beaucoup cousté à 
reediflBer, et qu'il fut prins prinsonnier et énormément raen- 
çonné, aussi que les adversaires prindrent et pillèrent par 
forme de confiscation ses biens qu'il avoit par decza pour 
ce qu'il ne leur voult jamais faire service. En oultre et furent 
touz et chacuns les biens du père de sa femme, dont il est 
seul héritier, pillez et brûliez, lui raençonné, iceluy lieutenant 
et sondit beau père comme banniz et contraints euk absenter 
es Allemanges où ilz firent plusieurs grant despences. Et si 
tarent toutes les maisons de son dit feu père arruynées 
pandans lesdites guerres, semblablement à cause de ce que 
sondit feu père durant le premier siège qui fut en ceste 
dite ville, soustint la despense du tout ou la pluspart de la 
noblesse qui y estoit avecques xxv chevaliers alemans, pour 
ausquelles choses et autres fournir il se endebta de plus [de] 
mil cinq cens florins envers plusieurs, et pareillement en ce 
qu'il fournit plusieurs autres gens de guerre pour lesqueulx 
Dostre amé et féal conseiller et maistre d'ostel Pierre du 
Fay print de lui à plus de cent florins de vuivres, et nostre 
receveur gênerai à plus de v®, et plusieurs autres manières 
dont il n'eut jamais recompance ainsi que de ce avons esté 
denement advertiz et acertenez, ayons voulu et ordonné, en 
considération et recongnoissance de ce, et aussi des grans, 
loaables et reconnessables services qu'il nous a faitz ou sup- 
porté des affaires, dommaiges et accidents dessusdits, et en plu- 
sieurs charges de recepte maniement et distribution de noz 
finances que autres qu'il a eues de nous, en quoy il s'est virtueu- 
sement acquicté et tellement qu'en summes content de luy, et 
pour la bonne leaulté qu'il nous a touzjours tenue mesmement 
qu'il fust avecques nous en personne on fait des principalles 
desdites guerres sans nous habandonner, et autres causes à ce 
nous mouvans, rémunérer et recempanscer nostre dit conseiller, 
et affin qu'il soit plus enclin de bien en mieulz persévérer 
esdairclr la matière et anuller les querelles qui sur ce pourroient 
estre prétendues de nostre part et de la sienne, et sur tout 
meetre bonne fin et appointements, savoir hisons que noQSt 



— 98 — 

pour recompance de ce que dit est, présent nostre dit con- 
seiller» lequel persévérant en sa loyalle affection, s'est sur ce 
condescendu à nostre plaisir et voulante, à icellui, de son 
consentement, avons ordonné et octroyé, ordonnons et octroyons 
par ces présentes, la somme de cinq cens florins d'or du 
Ryn, à icelle avoir, prendre et luy estre paiez pour une foiz 
des deniers de noz finances ordinaires ou extraordinaires par 
le receveur gênerai d'icelles. Et pour plus ample recompance 
l'avons quicté et quictons de toutes les charges et commissions 
tant de recepte que autres qu'il a par çydevant eues touchant 
noz deniers, besongnes et affaires, et luy avons remis et remectons 
tout ce qu'il nous peult à ceste cause devoir et que à Ta- 
venîr nous ou les nostres luy en pourrions demander ou que- 
reller, sans ce que il ne ses hoirs en puissent estre pour- 
su itz ne inquiétez en quelque manière que ce soit. Sy donnons 
en mandement à nostre amé et féal receveur gênerai Anthoine 
Waurin que desdits deniers de nosdites finances ordinaires 
ou extraordinaires il paie, baille ou délivre, ou face paier, 
bailler et délivrer content à nostre dit conseiller Huyn Roynette, 
ladite somme de v^ florins du Ryn. Et par rapporter ces 
présentes visiées, etc. Donné à Nancy le xiiij^ jour de juillet 
l'an mil itij*" iiîj" et six. Signé René. Par mons' le Duc, etc., 
les seneschaulx de Lorraine et Barrois, bailly de Nancy, 
si" de la Jaille et Louys Merlin gênerai des finances et autres 
presens. Michiel. 

24 JmUet i486. 

Sawûegarde du duc René, donnée aux habitans de F orner ey. 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, lettres patentes, 
registres. 3, f 430. 

Sauvegarde pour les manans et habitans de Fomerey, estans 

ans seigneurs de D.arnuelles, lesquelx monseign'' le Duc a prins 

. en ^on espeqiale protection^ ensemble leurs femmes, enffiinSt 



familles, meignies, bestes grosses et menues, chaptelz et 
qoehcooqaes leors heritaiges, possessions et biens estans au 
champs et en ville, pour luy et ses hoirs successeurs ducs 
de Lorraine, à la conservation de leurs droiz, pour de toutes 
inquiétacions et molestes indeues les gardez et faire garder, 
soasteniret deffendre avec povoir de eulx, leurs biens, maisons, 
ediffices, meubles et chaptelz, requérir et faire reclamer et 
poursuivre envers et contre touz jusques à droit, comme noz 
propres hommes. Parmy ce toutesvoys et doresenavant lesdits 
de Fommerey, pour eulx touz ensemble et leurs successeurs 
demourans audit lieu, payeront à mondit seigneur et à ses 
successeurs, pour ladite garde par chacun an, à touzjours, au 
receveur gênerai de Lorraine présent et advenir, au terme 
de s^ Martin d'yver, la somme de xij gros monnoye courant 
audit pays, commauçant le premier payement à la s^ Martin 
d*yver prochain venant, ainsi d'an en an audit terme, et dont ledit 
receveur présent et advenir sera tenu en remonstrer compte. 
Et auront les dessus dits de Fommerey leur usaige en tout, le 
ban etfinaige d'Uxegny tout ainsi et pareillement qu'ilz ont 
eu du passé, avecques ce demouront quictes de touz arre- 
raiges qu*ilz dévoient à cause de ladite garde en laquelle ilz 
estoient du temps du feu duc Jehan. Sy donnons en man- 
dement, etc. Donné à Nancy le xiiij* jour de juillet Tan 
mil iiij^' iiij" et six. Signé René. Par mons' le Duc, etc., les 
seneschaux de Lorraine et Barrois, bailliz de Nancy et de 
8^ Hihiel, les s^ de la Jaille et autres. Crestien. 

18 Octobre i486. 

Charte de René II accordant aux habitants de La Mothe les 
successions échues aux absents et des droits d'usage au bois 
dit le Grand FayleL 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes^ vol. B. 3, f* 14 et 42. 

Renë, etc., A tous, etc., salut. Receue avons l'umblesupplica- 
^on desprevôstet chanoines/ ensemble des manans ethabitans 
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de nostre ville de La Motibe contenant que icelle nostré vDle 
est située et assise en haait lien, très pénible et diflSeile à 
habiter, mal douée de bon finaige et de boys d'osaige pour 
aider et soubvenir à leurs nécessités, lesquels parmis certain 
temps ença ont esté plusieurs foiz [mis] en procès par nostre pro- 
cureur gênerai du Bassigny pour ce que, quant uug bourgeoys 
de nostre dite ville de La Hothe est allée de vie à trespas et 
il a laissé de ses héritiers prouchains demourans et residans 
hors d*icelle nostre ville, nostre dit procureur en a voulu 6ire 
eschoite pour nous et nostre prouffit disant que devons repré- 
senter et prendre la part des absens, par ce que par le point 
de la charte dudit lieu est dit c que nul ne peult tenir ne 
succéder à ladite Mothe s'il n'y est demeurant et résidant » 
& l'occasion de quoy plusieurs procès en ont esté eonunaneei 
par nostre procureur, et nosdits bourgeoys humblement reqoe. 
rans que nostre plaisir soit octroyer et declairer que dores- 
enavant les demourans audit lieu de La Mothe aient et emportent 
la part et portion que escherra ou pourra escheoir aux absens 
et mariez hors de ladite Mothe sans ce que nostre procareur 
et officiers audit lieu y puissent aucune chose demander au 
quereller pour nous. Et avecques ce que nostre plaisir soit 
leur donner et octroyer à touzjours leurs usaiges en nostre 
boys appelle le grant Faylel assis on finaige de Concourt 
assez près de ladite Mothe, entre le petit Faylel d'une part 
et le boys de Bannal boys d'autre part, pour par eulx et 
leurs successeurs coupper touz boys pour leurs nécessitez et 
aissances. Savoir faisons que nous, inclinans à leur suppli- 
cation et requeste, voulant favorablement traicter lesdits sup- 
pliants affin de donner couraige aux autres d'y venir demoorer, 
eu regart au lieu duquel desirons fort l'entretennement et 
repeuplement d'icelui, par l'advis et délibération des gens de 
nostre conseil, pour ces causes et autres raisonnables à ce 
nous mouvans, avons de grâce especiale, octroyé et consenty, 
voulons, octroyons et consentons, pour nous, noz hoirs et 
ayans cause à touzjours, que doresenavant quant ung bour- 
geoys de nostre dite ville de Mothe ira de vie à trespas et il 



délaissera de ses héritiers plus prochains, ung ou plusieurs 
qui seront demonrans à marier hors de nostre dite ville, que 
les plus prochains héritiers dMceulx demourans en icelle nostre 
vQle aient et emportent la part et portion qui escherra ou 
escbeoir pourra auxdits absens et formariez, sans ce que nous 
oa noz procureurs et oflSciers y puissent, lors ne pour Tavenir, 
aucune chose demander ne reclamer pour nous ne en nostre 
nom. Et avecques ce, de nostre dite grâce avons donné et 
octroyé, donnons et octroyons par ces mesmes présentes ausdits 
sapplians, pour eulx et leurs successeurs demourans en ladite 
Hothe, leur plain usaige en nostre dit boys dit le grant Faylel 
ainsi qu'il se comporte dessus declairé, pour par iceulx coupper 
tOQz boys et le mener audit lieu de La Mothe et non ailleurs 
poar toutes leurs nécessités, et en faire tout ainsi que de leurs 
autres boys de usaige. Et pour ce que autres gens voisins 
pourroient aller coupper on dit boys qui seroit tantoust des- 
trait s'il estoit habandonné, affin qu'il soit mielx gardé, avons 
voulu et consenty, que lesdlts habitans de La Mothe et les 
sergens dudit lieu aient la garde d'icelui comme ilz ont de 
leurs autres boys d'usaige, en reservant à nous et noz suc- 
cesseurs les amandes et toute justice, desquelles les maieur 
et sergens de ladite Mothe rendront compte chacun an h 
nostre seneschal dudit lieu, avec les autres amandes de leurs 
dits boys et usaiges, et aussi en reservant pour nous et nos- 
dits successeurs Tusaige en nostre dit boys pour nostre chastel 
et maison de ladite Mothe. Si donnons en mandement par ces 
mesmes présentes à nos amez et feaulx conseillers les gens 
de nostre chambre des comptes à Bar, procureur et gruyer 
du Bassigny, seneschal de La Mothe et touz autres, etc., que 
de ceste nostre présente grâce, don, octroy, etc. En tesmoing 
de ce, etc.- Donné en nostre ville de Lunéville le xviij® jour 
do moys d'octobre. Tan de grâce mil iiij'^ iiij" et six, signé 
R^É. Par mons' le Duc, etc., les evecque de Verdun, senes- 
chal de Lorraine, bailli de Nancy et autres presens. Jo. 
lod. 
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9 Avril ilS76. 



Charte de confirmationj concession, permission et octroyy 
donnée par le duc Charles Illy aux vénérables et chapitre^ 
bourgeois, manans et habitans de La Mothe. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, lettres 
patentes, registre B. 46, jf^ 5 et sniv. 

Charles, par la grâce de Dieu, dac de Calabre, Lorraine, 
Bar, Gueldres, marquis du Pont à Mousson, comte de Pro- 
vence, Yauldemont, Blamont, Zufphen, etc. A tous ceax qui 
ces présentes verront, salut. Receue avons l'humble suppli- 
cation des vénérables noz chers et bien amez les prevost, 
chanoines et chappitre de Teglise collégiale de Nostre Dame 
de nostre ville de La Mothe, et des bourgeois, manans et 
habitans d'icelle, contenant que feu de louable mémoire, 
Thiebault comte de Bar, dès l'an mil deux cens cinquante 
huict, et depuis Edouard, duc de Bar, en Tan mil quatre cens ef 
unze, René filz du Roy de Jherusalem, en Tan mil quatre cens 
vingt neuf, par deux autres ses lettres, Jean, filz dudit sieur Roy, 
en l'an mil quatre cens quarante six. Ferry, duc de Lorraine, en 
l'an mil quatre cens soixante et trois, et feu, de glorieuse mé- 
moyre, René, duc de Calabre, Lorraine et Bar, etc, nostre 
bisayeul, en l'an mil quatre cens quatre vingtz et six, tous noz 
progeniteurs, que Dieu absolve, leur auroient, en considération 
de l'assiette du lieu de la dite Mothe, anciennement appellée, 
Sainct Hylairmont, et pour entretenir lesdits manans et habi- 
tans en iceluy, donné, concédé, octroyé et confirmé, les nngs 
après les autres, plusieui*s beaux previleiges, franchises et libertez, 
comme ilz faisoîent paroistre par les lettres sur ce expédiées, 
desquelz previleiges, franchises et libertez, comme ilz disoient, 
ilz et leurs prédécesseurs avoient paisiblement joy, sinon en 
aucuns poinctz qui se trouvoient n'estre en usage par l'anti- 
quité du temps et mémoire passée, et en aucuns autres poinctz 
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pour les diflScaltez et changemens des temps, et pour aucuns 
Roz édictz generaulx publiez par noz pays, qui sembloient dé- 
roger susdits previleigeSy franchises et libertez, et abolir le 
contenu en aucuns articles, nous supplians pour ces causes 
très humblement faire veoir lesdites Chartres, confirmer le 
contenu en icclles, ou autrement declairer nostre volonté et 
intention, et donner règlement sur le tout. 

Sçavoir faisons que nous, inclinans benignement à telle 
requeste et désirans faire congnoistre par effect ausdits véné- 
rables, manans, habitans et bourgeois de ladite ville de La 
Mothe, l'affection que nous leurs portons poiir Tobeissance que 
nous avons congnue en eulx, et que par noz faveurs et grâces 
ilz ayent à toujours occasion d'y persévérer et continuer, et se 
maintenir et conserver en lieu et place de si difficil accès, et 
après avoir beu le rapport et advis du président et gens du 
conseil et des comptes à Bar, qui avoient en charge de nous 
d'informer diligemment et exactement sur le contenu es dites 
Chartres, et la joyssance et possession qui s'en estoit ensuyvie, 
après aussi avoir oy verbalement nostre très cher et féal René 
d'ÂDglure, s^ de Ligneville, nostre chambelan et cappitaine à 
ladite Mothe, et eu l'advis des gens de nostre conseil, avons, 
de nostre plaine puissance et grâce spéciale, confirmé pour 
nous et noz successeurs ducz de Bar, seigneurs de ladite Mothe, 
et confirmons par cestes, le coutcnu es dites Chartres de feu 
Dosditz prédécesseurs, cy après déclarées. 

Et premier, pour les terrages, combats et duelz portez et 
déclarez ez Chartres dudit comte Thiébault, en tant qu'il ne 
s'est trouvé par preuve suffisante que lesdits habitans ayent 
payé aucun terrage, ains seulement droict de dismages, les 
avons laissé et laissons pour cet égard en leur ancienneté, et 
retenons à nous et noz successeurs ducz de Bar , comme 
souverains, lesdits combatz et duelz pour en ordonner les 
cas advenans, comme à nostre auctorité appartiendra. Et de 
mesme puisqu'il ny a aucun moulin bannal, fors et excepté le 
moulin à vent, sera par nous cy après avisé d'en dresser ou 
faire di^esser ung pour la plus grande commodité et aysance 
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de nosdits subjectz, laissans ausdits vénérables chanoines et 
chappitre la joyssance et possession des fours bannaulx dadit 
lieu, sans préjudice du droict de reachapt que nous et noz 
successeurs ducz de Bar pouvons avoir ou avons sur iceulx. 

£t en ce qui touche les pargées des grosses, menues bestes» 
mesus des preiz, mesus aux champs, jardins et vignes, les 
amandes à garde faicte, et pour les amandes des bois, voulions 
et nous plaict que noz edictz sur ce faictz et publiez, et mesme 
Testablissement et règlement qui y a esté donné par l'advis et 
à la prière de nos Estatz, sortissent leur plain et entier effect. 
. Mais voulans gratiffier, aultant que possible nous sera, nosdits 
subjectz, leur avons de nostre grâce spéciale, donné, concédé 
et octroyé, donnons, concédons et octroyons, tout le pronfiTict 
entièrement provenant desdites pargées, amandes* à garde 
faicte et amandes des bois, selon et en ensuyvant le taux qui 
en est faict par nosdites ordonnances, et ce pour le temps 
terme et espace de dix ans continuelz, le premier à commencer 
au mois de janvier dernier passé, et continuer d'an en an 
jusques à la révolution et accomplissement desdits dix ans, 
pour convertir et employer par nosdits bourgeois, à la fabricque 
de leur église, entretenement de leurs pontz, puits, chemins 
et fontaines, et de laquelle emploicte et entretenement, ilz 
seront tenus rendre compte lesditz dix ans durans ainsi qu*ilz 
ont accoustumé faire du passé pour autres deniers communaulx. 
Sur les articles des guetz de jour et de nuict, et garde des 
portes et murailles, ordonnons audit s^ de Ligneville et autres 
successeurs audit estât de cappitaine à ladite Mothe, supporter 
nosdits subjectz, aultant que possible luy sera, et ne les sur- 
charger ny fouler touchant lesdits guetz et garde sinon qu'il 
congnoistra le besoing et nécessité le requérir, et néantmoins 
inclinans benignement de nostre part à la supplication et rcqueste 
de nosditz subjectz, et ayans égard au contenu de leur 
previleigcs et Chartres, et pour les considérations y déclarées, 
voulons et nous plaict, qu'indifféremment et sans acception 
quelconque de personnes, tous les residans audit lieu de La Mothe, 
ecclésiastiques, gentilzhommes, nobles et roturiers soient 



— <05 — 

et demeurent subjectz ausdits guetz et garde des portes et 
morailles, et autres subventions, pour Tentretenement desditz 
fabricque, pontz et autres choses publicques, et qu'à ce les de- 
mearans, locatifs, officiers et autres residans ez maisons des 
gentilzhommes, soient subjectz, en Tabsence de leurs seigneurs 
et maistres. 

Et de nostre habondante puissance et suyvant lesdites Char- 
tres (que nous avons ratiffié, confirmé et approuvé, confirmons, 
ratiffions et approuvons en cet endroit), avons ordonné et or- 
donnons que nul ne puisse tenir héritages en ladite ville de 
La Mothe, ban et finage d'icelle, s'il n'y est actuellement résident, 
on qu'il y retourne à résidence dedans l'an et jour, et à faulte 
de ce faire, demeureront les héritages acquis à cui il appar- 
tiendra, et selon qu'il sera cy après déclaré. Touchant le 
tenement des héritages et possession d'aucuns de noz subjectz 
anllres que dudit lieu de La Mothe et qui y vont demeurer et 
sy habituent, nous avons permis et permcctons à tous nos ditz 
subjectz de se pouvoir transporter et demeurer audit lieu de La 
Mothe, sans pour ce perdre ny nous acquérir par droict de fur- 
fuyance, les biens qu'ilz posséderont autre part souz nous, en 
noz haultes justices, et sans préjudice à tous haultz justiciers 
noz vassaulx du droict desdits furfuyances qu'ils ont sur leurs 
subjectz, ou par Chartres ou coustumes de noz pays et observation 
d'icelles. 

Et sur la liberté prétendue par nosdits subjectz de La Mothe 
de pouvoir acquester, des chevalliers et francz-hommes, leurs 
héritages en pareilles franchises et libertez qu'ilz les posséde- 
roient au temps de l'acquisition, ensemble de pouvoir chasser à 
toute sorte de chasse, désirans à cet égard conserver les droictz 
de noz fiefz et la puissance et auctorité qu'avons de deffendre 
on permectre ledit droict de chasser, avons du tout abrogé et 
«boly, abrogeons et abolissons ladite liberté, soit pour l'égard 
de sa dite acquisition ou pour ladite chasse, retenans à nous et 
^ nos successeurs ducz de Bar, la faculté et puissance d'en 
dispenser, toutes et quantesfois que bon nous semblera. 
St pour le droict de pescber en la rivière de Mozop, voulons 
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et entendons que nosdits subjectz joïssent à l'avenir dadiet drotcl 
de pescherie en ladite rivière sans aucun empeschement d( 
nous, ny de nos officiers. Gomme aussi nous avons ordonné e* 
ordonnons, pour le faict et règlement de la justice, que le majeo] 
dudit lieu de La Mothe aura en première instance, court e 
congnoissance sur les bourgeois dudit lieu, en toutes actions e 
causes civiles et criminelles, emprisonnement des personnes e 
adjudication d'amandes arbitraires ; mais s'il advenoit qae les eai 
commis méritassent peines afflicfives et inférantes infamie, re- 
légation, déportation et exécution de mort et dernier supplice 
la congnoissance en appartiendroit privativement, contre led: 
mayeur, à nostre seneschal de ladite Mothe, et sans comprendr 
en la jurisdiction dudit mayeur les cas privilégiez et qui oa 
accoustumé d'estre traictez par devant noz baillifz ou leurs lient 
nans, lesquelz cas demeureront comme d'ancienneté. 

Et pour ce que depuis la concession desdites Chartres et pre 
vileiges, noz prédécesseurs et nous avons trouvé bon de faia 
fortifier ledit lieu de La Mothe, et y tenir, pour la garde et tuitîc 
d'iceluy, quelque nombre de soldatz, nous avons, pourpourveo* 
à toutes difficultez et contentions qui pourraient advenir enta 
le cappitaine et le mayeur dudit lieu, declairé et declairons qu 
si aucun soldat étant souz la charge dudit cappitaine, à qaelqc 
action contre aucun de nosditz bourgeois, et il est demandée 
soit en action civile ou criminelle, la congnoissance et décisic 
en appartiendra à nostre dit mayeur ou seneschal ez cas c 
dessus declairez. Et en réciproque, si le bourgeois pretem 
quelque chose contre ledit soldat estranger, et qui n'ait aucn 
domicile, héritage ny possession audit lieu de La Mothe, ban c 
finage d'iceluy, nostre dit bourgeois sera tenu le poursuyvre pa 
devant ledit cappitaine pour en avoir sa réparation et raderesse 
Mais s'il possède et tient aucun bien immeuble audit lieu de L 
Mothe, ban et finage d'iceluy, soit qu'il soit deforain soit qu'i 
soit originaire, et il a contracté et s'est obligé effectuellemen 
par contractz et lettres sur ce faictes et passées, la congnoissanc( 
et exécution en demeurera à noz juges, selon que l'on a accous- 
tumé de la poursuyvre entre lesdits bourgeois, sans avoir éf^ri 
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au pardessus lé contenu ez Chartres faisans mention de la judi- 
cature dudit mayeur. 

Et quant au droict de furfuyance, et que nos dits bourgeois 
dient qu'ils ont ceste puissance que les parcntz plus prochains, 
man^ns et residans à ladite Mothe, peuvent prendre et appré- 
hender la succession de celuy ou ceulx qui decedroient delaissans 
aulcuns héritiers residans et demeurans hors dudit lieu, et 
lesquelzilz peuvent exclure pourveuqu'ilz soient héritiers capables, 
nous avons, en interprétant et limitant le contenu es dites Char- 
tres, déclaré qu'avenant le cas du décès d'aucuns personnages 
qui auraient héritiers demeurans audit lieu de La Mothe et autres 
demeurans autre part, les dits de La Mothe pourront librement 
et sans aucun empeschement prendre et appréhender tous les 
biens que ledit deffunct leur parent aura et possédera à l'heure 
de son trespas audit lieu de La Mothe, ban et finage d'illecques 
et en exclure lesdits absens. Et aura cette nostre déclaration 
lieu, tant pour l'égard des gentilzbommes et nobles que roturiers, 
pourveu que leurs héritiers residans audit lieu de La Mothe soient 
capables de tenir lesdits fiefz, lesquelz nous demeureraient autre- 
ment et à faulte d'hoirs, acquis et confisquez^ s'ils estoient situez 
et assis au dedans de notre dite ville, ban et finage d'icelle. 

Mais si aucun s'absentoit dudit lieu de La Mothe, et se retiroit 
autre part, les biens qu'il y auroit délaissé nous seraient acquis 
par droict de ladite forfuyance. Et d'aultant que par les mesmes 
Chartres dudit feu roy René, que Dieu absolve, il est parlé dudit 
droict de furfuyance et de la donation qu'il feit auxdits habitans 
du bois de Faylel, avons, en tant que touche ladite donation, 
confirmé et confirmons lesdites Chartres et sans aucune modi- 
fication. Et pour l'évaluation des monnoyes en laquelle se 
doibvent payer les amandes, sera suyvi ce que l'on a accoustumé 
de faire et que l'on faict ordinairement, estant toute ladite éva- 
luation reduicte à la monnoye de compte, de laquelle on use 
en la chambre des comptes de Barrois. Et le surplus des poinct^ 
et articles contenuz es dites Chartres portans exemption de tous 
aydes, impostz, subsides et charrois, desquelz il a pieu à feu de 
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bonne mémoyre noz prédécesseurs, que Dieu absolve» affranchir 
et exempter iesdits manans et habitans, pour considération 
d*aultres charges et fraiz qu'ilz supportoient, et pour la diffi- 
culté de l'assiette de ladite Mothe, avons confirmé et confirmons, 
selon leur forme et teneur, fors et excepté que pour la néces- 
sité, ou faulte de charroy qu'il convient faire et employer à la 
fortification de ladite ville, nosdits bourgeois y demeureront 
subjectz, mais afin que ce soit à la moindre foule que possible 
sera, ordonnons audit s' de Ligneville et à ses successeurs 
audit estât, les y employer et faire fournir en temps et saison 
si commode que pouc ce ilz ne soient distraictz et contraincts 
d'abandonner leurs labourages, moissons et récolte de leurs 
autres biens, fruictz et chaptelz provenans de leqrs héritages. 

El pour ce que nous aurions par cy devant, sur aucunes 
requestes à nous présentées de la part des manans et habitans 
de Medonville et autres communaultez et particuliers de la 
terre et seigneurie de Bouff*roymont, permis aux supplians de 
tenir les héritages qu'ils avoient ez ban et finage de nostre 
dite ville de La Mothe, en nous payant redebvances telles 
qu'elles sont déclarées en nostre permission , et que depuis 
nous aurions plus plainement estendu les previleiges, fran- 
chises et immunitez accordées par lesdites Chartres à nosdits 
subjectz, ne vouUant introduire aucune deformité à ce, et ayans 
égard qu'il n'y a plus de raison de permectre telles libériez 
audits de Medonville et autres subjectz de ladite terre de Bouf- 
froymont,de tenir héritages audit ban de La Mothe, qu'il y auroit 
audits de La Mothe d'en tenir en ladite terre de Bouffroymont, 
ce que loutesfoisne leur est permis ni loisible, avons, de nostre 
plaine puissance, revocqué et revocquons les dites permissions 
ainsi par nous concédées, et avons ordonné et ordonnons, que 
Iesdits de Medonville et autres de ladite terre et seigneurie 
de Bouff'roymont, se defierftil et dessaisiront desdits héritages 
dedans l'an et jour de la signification qui leur sera faicte de 
cestes, et pour ce leurs avons de nostre grâce spéciale, permis 
qu'ilz puissent vendre, changer ou autrement aliéner lesditz 
héritages deschargez desdites redebvances, à personnes capable 
de les tenir et résidans à ladite Mothe, 
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Et aOn de donner toasjours tant plus d'occasion à nosdits 
bourgeois, manans, habitans et antres noz subjectz de s'y ha- 
bituer et demeurer commodément, voulions et nous plaict que, 
doresnavant et à l'ayenir, nul estranger puisse et ne luysoit 
loisible d'acquester maisons ny autres héritages et possessions 
en ladite ville, ban et finage d'icelle, ny les tenir et posséder 
sans nostre expresse permission, reservans à nous et à noz 
successeurs Ducz toute auctorité souveraine et faculté de pouvoir, 
quant bon nous semblera, et pour les occasions qui nous 
pourront à ce mouvoir, d'affranchir telles personnes de la 
noblesse ou autres que nous verrons le mériter, de leur rési- 
dence personnelle, et de toutes subventions, traictz et tailles 
pour les réfections des choses communes, et mesmes des guetz, 
garde des portes et murailles, et des droitz de furfuyauce, soit 
pour le regard des successions qui écherront par mort, soit 
pour leur absence et résidance ailleurs qu'en nostre dite ville, 
et selon que nous verrons et congnoisterons les personnes ou 
l'une d'icelles le mériter, demeurant au surplus tout le contenu 
de cestes en sa force et vigueur. Et quant au bois de Frehault, 
"boulions et nous plaict, qu'il soit conservé et gardé, et ordonnons 
«udit cappitaine ne permectre ne souffrir que les soldatz y han- 
lent ny facent degast, saulf les droitz que nous avons d'y prendre 
lois pour nos bastimens et fortifications de ladite Mothe. 

Si donnons en mandement à tous nos seneschaulx, bailliz, 
'prevostz, leurs lieutenans, procureurs generaulx et leurs subs- 
titutz, et à noz amez et feaulx conseillers les président et gens 
de nostre conseil et des comptes à Bar, et à tous autres noz 
officiers, justiciers, vassaulx, hommes et subjectz presens et à 
venir, que de cestes noz présentes confirmation, concession, 
permission et octroy, et de tout le contenu en cestes, ils facent, 
souffrent et laissent joyr lesdits vénérables etchappitre, bourgeois, 
manans et habitans de ladite Mothè et leurs successeurs, plai- 
nement et paisiblement, sans leur faire ny donner, ne souffrir 
estre faict ou donné aucun empeschcment au contraire, car ainsi 
nous plaict. En tesmoing de quoy, nous avons à ces dites 
présentes, signées de postre main, fait mectre et appendre postre 
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grand seel. Données en nostre ville de Nancy le neofViesmejo 
do mois d'avril l'an de grâce nostre Seigueor mil cinq ce 
soixante seize. Ainsi signé, Charles. Et sor le reply est esen.p 
Par monseigneur le Duc, etc^ les s^ evesque et comte de Toc 
chef du conseil, comte de Salm, mareschal de Lorraine, de I 
Mothe, m^ des requestes, le voué de Condé, et les président de 
comptes de Lorraine presens, contresigné N. Peltre, regisPraU 
M. Henry. Signé sor le registre: M. Henry. 

10 Novembre 1486. 

Réiablissement d'un marché par semaine à ChdtiUonrsur'Saâm, 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, lettres patanlei. 
registre B. 3, p. xxxTiij v*. 

René, etc. A tous, etc., salut. Comme feu de glorieuse 
mémoire nostre très rcdoabté seigneur et grant père le Rof 
de Jérusalem et de Sicille, duc de Lorraine et de Bar, qw 
Dieu absoilve, eust par ses lettres patentes données à Naocf 
le tiers jour de décembre Tan mil iiij® trente deux, à la sup- 
plication et requeste des manans et habitans de nostre ville 
de Chastillon, remis sus et confermé de nouvel, ong marebié 
que se tenoit ung jour de la sepmaine que estoit le sabfflcdj 
en nostre dite ville de Chastillon, pour icelluy marchié ale^ 
vendre et acheter par noz subjectz toutes manières de vivras 
et marchandies ainsi que Ton avoit usé du passé et ain^^ 
qu'il est plus à plain contenu et declairé esdites lectres sO' 
ce faictes parmy lesquelles ces présentes sont annexées. Et i^ 
soit que nosdis subjetz, manans et habitans dudit Chastillo^ 
nous aient fait remonstrer que, au moyen des guerres qi^^ 
darnièrement ont eu cours et autres divisions estans ent^* 
les pays, ledit marchié estoit aboly et diminué par les vivres q(^ 
l'on mainuent ung chacun jour hors de fins et metes de nosdl^ 
paiis et duchez, et mesmement depuis la destruction et prinse c^ 
nostre dite ville, en nous requérant et suppliant très bumMeme'^ 
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)Oor le bien et utilité de la chose publicqne nous leur youI-^ 
ns confermer ledit marchié en la forme et manière qu'ilz 
Bt acoustumez le tenir et en tant que mestier seroit tenu 
ouvel donner et octroyer. Savoir faisons que nous, indi- 

à la requeste de nosdits manans et habitans dudit 
tillon et aussi ayant regart à la pouyreté d'eulx et pour 
en de la chose publicque, après meure délibération de 
îil sur ce heue, nous avons louée, gréé, consenty, con- 
h et accordé, et par ces présentes louons, gréons, confer- 
s et approuvons en tant que mestier seroit de nouvel, 
lons congie, licence et octroy de tenir en nostre dite ville 
ihastillon pour chacune sepmaine, le jour de sabmedy, ung 
ihié de toutes manières de danrées et marchandies quelles 
les soient, pour le bien, utilité et prouffit de nosdits habi- 
et de la chose publicque, avecques les foires es jours 
nnez quatre fois Tan. Sy donnons en mandement par ces 

présentes à noz très chers et feaulx les bailliz de Vosges, 
3assigny, prevostz dudit Chastillon^ de La Marche et de 
ley, et autres noz justiciers, officiers, leurs lieutenants et 
an d'eulx si comme à lui appartiendra, que par vertu de 
I nostre présente confirmacion, don et octroy, ilz iacent 
nandement et deffence chacun en droit soy, que dores- 
ant aucuns de noz subjects desdis pais et duchez 
transportent aucunes painnes (i) ne autres marchan- 
et danrées hors de fins et metes de nosdits païs et 
ez si par raison debvoient aler audit marchié de Chas- 
1, ains les contraindent y aller et fréquenter ainsi que en 
autres marchez, sans y commectre faulte, et ce sur peine 
lende et perdition des danrées et marchandies que seroient 
irées que aucuns de nosdits subjetz porleroient ou man- 
it en autre marchié hors de nosdits pays et duchez, et 
lande de soixante soiz pour chacune fois que par nostre dit 
ost de Chastillon ou autres seroit trouvé et prins, aus- 
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qaelz et à chacun d*ealx avons donné et donnons par cesdites 
présentes plain povoir et auctorité de ce faire, et de faire tenir 
et acomplir le contenu cy dessus en la forme et manière que 
dit est, sans leur donner ne souffrir estre fait mis ou donné 
aucun destourbier ou empeschement au contraire. Car tel est 
nostre plaisir et le, voulons ainsi estre fait. Donné en nostr^ 
ville de Vezelise le dix°^* jour de novembre l'an de grâce mil 
iiij^ quatre vingt et six. Ainsi signé, René. Par mons' le Duc. 
le seneschal de Lorraine grant escuier, seigneur de Domp* 
martin, et autres presens. Michiel. 

Juin i567. 

Vente faite par Guillaume de Monthureux-sur-Saône et Jeanne de 
Germiny sa femme, à Humbert de Bulgnéville et à Jeanne 
de La Fauche sa femme ^ de la grosse tour de la forte maisofik 
dudit Monthureuxy avec la moitié de ce qu'ils avoient en ladite 
ville et en celle de Belmont et de Nonville, pour 1 ,000 petits 
florins de Florence de bon or, à rachat. 

Origine : Trésor des chartes de Lorraine, original 
sur parchemin. Layette Monstreuil, n* 8. (Les 
sceaux n'existent plos). 

Saichent tuit que comme messire Guillames de Monstuiniel- 
sus-Sone chevaliers, et dame Jehenne de Germeney sa femme 
aient vendu pour tous jours mais en heritaige pour eulx et 
pour lour hoirs à mons^ Humbert seigneur de Bullegneville, 
chevalier, et dame Jehenne de la Fauche sa femme, et à lour 
hoirs, ' la grosse tour tout entièrement et les appendisses et 
appartenances de la dicte grosse tour de la fort mason de la 
dicte ville de Monsturuel-sus-Sone, avec la moitié de tout le 
remenant de la dicte mason et des appendisses et appartenances 
d'ycelle, ensemble la moitié de tous les drois, rasons et actions 
que li dis vendeurs avoient et dévoient avoir davant celui 
yendaige en la dicte ville de Monsturuel et eq villes de Belmont 
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et de Nonville, en touz uz et proufis, poar la somme de mil petis 
florins de Florence de bon or et de juste poix, enssi comme 
tout ceu appert plus plenement en lettres dou dit vendaige sus 
ceo faites. Li dis achetours ont recognu et confesse! de lour 
plenne yolontei senz force et senz constrente qu'il ont fait telle 
grâce pour enix et pour lour hoirs au dis vendeurs que il 
ou lour hoirs naturelz puellent et pourront dès maintenant 
à tous jours maix toutes fois qu'il lour plairait, racheter, 
retraire et ravoir pour eulx proprement et non pour aultrui, 
les dictes choses vendues pour la dicte somme de mil peti^ 
florins de bon or et de juste poix, tout à une foix, c'est à savoir 
tonte la dicte somme d'or à un soûl paiement, et ont promis 
lidis achetours et prometent, pour eulx et pour lour hoirs, que 
tontes fois qu'il plairait à dis vendeurs dès maintenant à tous 
jonrs maix à racheter les dictes choses vendues et il bailleront 
f i dis achetours toute la dicte somme d'or entièrement, à une 
foix comme dit est, en la fourteresse de Bullegneville, ou selle 
estoit empeschie, en la ville dou Nuefchastel en Lorraine 
tantost dedenz un mois après ceu que li dis achetours ou lour 
. hoirs aueront receu la dicte somme d'or des dis vendeurs ou 
de lour hoirs, ou elle seroit mise en certain depost en la dicte 
fourteresse de Bullegneville ou en la dicte ville dou Nuefchastel, 
pour baillier et délivrer senz empêchement et senz mal engin 
quelconque à dis achetours ou à lour hoirs. Seront tenus lidis 
dchetours ou lour hoirs de rendra et délivrer à dis vendeurs 
on à lour hoirs les dictes choses vendues tout entièrement, de 
leur baillier et délivrer les clerfz des dictes tour et mason, et 
de loar remettre en saisinne et en possession paisiblement 
senz y pencer ne trouver fraude, barait ni mal engin quel- 
conque. Et se on temps que li dis achetours ou lour hoirs 
orront les dictes tour et mason il y cheoit alcuns murs ou 
antre édifice desoubz toit en la partie desdis achetours de 
QQoy la dicte tour ou mason ne se peussent bonnement souffrir, 
cussi seroient lidis achetours ou lour hoirs tenus de les reparer 
et refaire et li dis vendeurs de rendre et de restaublir toutes 
nûssioQs aussi bien comme le principal à rewart de bonnes 
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gens et d'ouvriers, et pareillement s'il avoit default en la 
partie des dis vendeurs que nécessairement se deussent faire 
et reparer et li dis vendeurs ou lour hoirs estoient negligens 
de pourveoir de remeide , li dis acheteurs ou lour hoirs ils 
pourroient pourveoir s'il leur plaisoit, et toutes missions et 
coustainges en ceu faites seroient tenus li dis vendeurs ou lour 
hoirs de rendre et restaublir avec le principal au rewart de 
bonnes gens et d'ouvriers. Et toutes les choses dessus dictes 
et une chascune d'ycelles ont promis et prometent li dis 
acheteurs pour eulx et pour lour hoirs, tenir, warder et acômplir 
par lour fois données corporellement en lieu de sairement, et 
sus l'obligacion de tous lour biens moubles et heritaiges 
presens et avenir, senz aller ne faire aller à contraire par eulx 
ne par antre en manière que soit, et on qu'il inroient à contraire 
en tout ou en partie, en apert ou en recoy, par eulx ne par 
autre, en quelconque meniere que ce fut, ceu que Dieu ne 
veille, enssi vuelent il et consentent que on les puisse 
appeler faulz, parjurs et fois menties davant tous seigneurs 
et en toutes cours, senz ceu qu'il eussent rason ne cause d'enix 
deffendre à rencontre, et niantmoinx pourroient li dis vendeurs 
ou leur hoirs panre et faire panre par eulx et par autre, par 
justice et senz justice, tous les biens des dis achetonrs, les 
corps de lour hommes et de lour femmes, et aussi tous leur 
biens moubles et heritaiges presens et avenir, vendre et 
despendre, aliéner et convertir en leur proufit et volontei, 
senz rendre, senz recroire, senz faire droit de ville, uz ne 
cottstume de pays, ne awart de marches, et niantmoinx li dis 
acheteurs ou lour hoirs ne seroient jai peur ceu moinx tenus 
de tenir et escemplir toutes les choses dessus dictes, et li dis 
vendeurs ou lour hoirs ne seroient peint tenus de restaublir 
en tout ne en partie ceu que prix ou fait panre aueroient par 
default de tenir et accomplir toutes les choses dessus dictes 
ou aucune d'ycelle. Et tous couz, perdes et dommaiges que li 
dis vendeurs ou lour hoirs aueroient eu ou encourru par 
default des choses dessus dictes eu d'aucune d'ycelles non 
teaues et non acompUes comme dit est, seroient tenus li dis 
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aehetours ou lour hoirs de les restaublir eotierement avec le 
principal desquelz couz, perdes et dommaigesli dis vendours 
seraient creus par lour simple saircment senz autre prneve 
traire. Et ont. renuncier et renoncent li dis acheteurs, pour eulx 
et pour lour hoirs, à toutes exceptions de fait et de droit 
escript et non escript, canon et civil, à toutes deffences, raisons 
cauteles de fraude, de barait, de mal engin, et à toutes autres 
aiiegacions que en cest fait les pourroient aidier ou confourter 
et au dis vendours ou à lour hoirs nuire ou grever, et especial- 
ment à droit disant gênerai renunciation non valoir. Ëncor est 
à savoir que pour le contenu de ces présentes estre et demeurer 
pins ferme et estauble maintenant et en temps avenir, ont 
priiez et requis li dis acheteurs à très haut et puissant prince 
Jehan duc de Lorrenne et marchis, de cui fied les dictes choses 
Tendues muevent et sont, et à cui la dicte fort mason est 
rendable et receptable si comme li dis acheteurs le dient, qu'il 
on contenu de ces présentes lettres se veille consentir et yceluy 
confermer et y faire mettre son seel comme sires souverains. 
En tesmoinnaige de toutes les choses dessus dictes, et à la 
reqoeste des dis acheteurs, sont ces présentes lettres sellées 
don seel mons' le duc de son tabellion de Mirecourt, sauf son 
droit et Tatruy. Et nous Jehan dus de Lorrenne et marchis 
dessus nommez, à la prière et requeste des dis acheteurs, et 
poQr ceu que nous avons este! presens en personne quant 
lî dis acheteurs firent la dicte grâce de racheter auz dis vendours, 
et qne ceu est estei fait par nostre grei et par nostre volontei 
i^ons y avons nous consenti et consentons et l'avons confermei 
^ confermons, pour nous et pour noz hoirs, comme sires 
souverains de cui fied les dictes choses vendues muevent et 
sont, et à cui la dicte fort mason est rendable et receptable 
<|omme dit est. En signe de veritei avons nous fait mettre 
ïi<>stre- seel pendant on ces présentes lettres avec le seel de 
ïiOsire dicte court de Mirecourt, sauf nostre droit et Tatruy. 
^Q fa fait le jeudi après feste de la Nativité! sainct Jehan 
^^ptistre, en Tan de grâce nostre seigneur mil trois cens 
^'^^te et sept. (Les sceaux n'existent plus.) 
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Au dos, on lit : « Lettres de l'acquest de Honstereul [sur] 
Soone qui est fief de Lorraine comme appert par ces présentes 
lettres apportées de TOstei feu maistre Jehans de Legiise, jadis 
procureur de Lorraine. » 

Il Septembre 140IS. 

Don fait par Charles II ^ duc de Lorraine, à Simon de Thuillières^ 
à came de ses bons sermces, du château et forteresse de Mon- 
thureux sur Saône et ses appartenances, de la mile de NonmUe 
et de Belmont, moyennant foy et hommage. 

Origine ; Trésor des chartes de Lorraine. Charte 
sur parchemin. Layette , Honstreni] sar Saône, 
n«42. 

Nous, Charles duc de Loheraine et marchis, faisons savoir 
à tous que nous, considerans les boins, lolaulz et aggreaubles 
services que nous ait fait, promis à faire, faire nous doit et 
deverait, nostre amei et feaul escuier Symon de Teulieres et 
sui hors neis et procreeis en loiaul roariaige, en recompensation 
et ad cause de ce que dit est, nous pour nous et nous hors, 
avons attroiiez et donnei, et par ces présentes lettres li donnons, 
pour lui, pour son hors annel maille neis en loiaul mariage 
que serait et eistre deuvrait sire de Teulieres, et auz hors 
mailles de l'annel fil du dit Symon que seroit sire de Teulieres, 
et non à aultre, nostre chastel et fourteresse de Monsteruel 
sur Soyne, ensemble ses appartenances, c'est assavoir la ville 
de Nonville et de Bialmont à nous appartenant ad cause de la 
dicte fourteresse, ce que nous y compette et appartient eis 
villes, bans et finaiges desdictes villes appartenans au dit chastel 
et fourteresse de Monsteruel, en hommes, en femmes, en 
rentes, en tailles, droitures, prouffis et revenues, d'or, d'argent, 
de bleif, de vins, d'avoinefs, d'oyes, de chappons, de gellines, 
en boix, en eawes, en estangs, en veviers^ en fours, en moalins, 
en preis, en terres, coinmbiers, chalcbeus, en justice haolte. 
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et moyenne, en amende halte, basse et moyenne, et en 
tOQtes aaltres choses appertenans audit chastel et fourteresse 
qne ad cause dudit chastel nous doient appertenir, et volons 
qn'ilz et suî hors telz comme dit sunt, en soient en bonne 
teooar et possession incontinant après le décès et trespessement 
de Jaiquet sens meniere (ou tantost que ledit Jaiquet sens 
Tourait départir], li quel Jaiquet tient à présent les choses dessus 
dictes pour sa vie seulement durant. Et par ainsi que li dis 
Symon son hors mailles, et les hors mailles que ysseront de 
seis hors mailles et seigneur de Teulieres et non aultre, ne 
deveront avoir ne tenir le dit dong que nous faisons audit 
Syraon de la dicte fourteresse et de seis dictes appertenances 
Et deveront li dis Symon et seis dis hors mailles seigneurs 
de Teulieres, tek comme dit sunt, tenir de nous et de nous 
hors la dicte fourteresse et seis appertenances en fîed et en 
homaige Hgement devant tous hommes. Et en seront nous 
hommes liges, et en deveront à nous et à nous hors, foy, service 
etloiaulteî contre toutes menieres de gens que puellent et 
poaront vivre et morir. Et doient tenir et tanront de nous et 
de noas hors, la dicte fourteresse rendauble, obeyssant, subgette 
et receptauble à tous besoings et sens besoing, à nous, à nous 
hors, à nous officiers et subges, toutefois que besoing serait 
et sens mal engins, sens debait ou contredit quelconques. Et 
ny puet lî dis Symon, seis dis hors ne aultre pour eulx, mettre 
ne reeeptei nulz cui qu'ils soient, à nulz jours maix, que soit 
on fuissent anemis à nous ou à nostre paiix. Et deyeront li 
dis Symon et seis dis hors, warder, maintenir, mausonnei et 
Wcn ediffiier et retenir en boin estait la dicte fourteresse, à 
lour propres frais, despens et costenges, pour nous la rendre, 
reeeptei, ouvrir et avoir pour nous, nostre paiix et toutes nous 
H^s aidier contre toutes menieres de gens. Et ne puent ou 
^<^îent à nulz jours maix li dis Symon ne seis dis hors, telx 
comme dit sunt, ne aultre, vendre, obligier ne mettre fuer de 
ïoor mains la dicte fourteresse ne seis dictes appertenances, 
^OQ obstant quelconques licence, auctoritei, puissance ou con- 
firmacioQ qu'il en puisse avoir de nous ne d'aultre. Et s'il 
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avenoit, ce que point n'ayengne, que li dis Symon ou seis dis 
hors mettissent fuer de lour mains la dicte fourteresse, les 
appertenances d'icelle on aulcune partie, ce présent dong et 
graice que nous li faisons seroit de nulle valeur, et revanroit 
et revenir deveroit la dicte fourteresse et seis appertenances à 
nous, à nous hors et aians causes, non obstant quelconque 
licence, auctoritei, previlage, aggreacion ou confirmacion que 
li dis Symon ou seis hors ehussent ou avoir poussent de nous, 
de nous successeurs ou d'aultre quelconques parsonne que 
de ce faire dchut ou peut previlagier, confermer ou licenciier 
ledit Symon ou seis hors. Et quelconques confirmacion, lettres, 
licence ou previlage qu'il ne aultre pour eulx aneroient ou 
avoir en pouroient, on temps à advenir, contraire ad ce que 
dit est, dès maintenant pour adonc par ces présentes lettres 
les dictes confirmacions, consentement, licence et aggreacion 
sunt et seroient de nulle valeur, de quelconques personne 
qu'il les puissent avoir ehu. Et se la dicte fourteresse ne les 
appertenances d'icelle estoient trovées fuer des mains dudit 
Symon, de seis hors mailles yssant de son propre corp, conune 
dit est, et| que ne fuissent seigneur de Tenlieres comme dit est, 
la dicte fourteresse ensemble toutes seis appertenances revan- 
raient à nous à nous hors et aians cause comme nostre propre 
héritage, aussi faire le deveroient se li dis Symon ou sni hors, 
telx comme dit sunt, faisoient le contraire de ce que dessus 
est escript ne aultre pour eulx. Et parmei ce que dessus 
est escript, nous, pour nous et nous hors, avons promix et 
promettons leament et en bonne foy que contre le dong dessus 
dit, nous ne nous hors, ne devons aller, faire ou souffrir à aller 
à rencontre en menière que soit, maix le tanrons nous et nous 
hors fermes et estaublés à tousjours maix au dit Symon et 
à seis dis hors, ainsi et par la meniere que dessus est dit. En 
tesmoingnage de toutes les choses dessus dictes, avons nous 
fait mettre nostre grant seel pendent en ces présentes lettres. 
Que furent faictes etoutroiicz en Tan de graice nostre Seigneur 
mil quatre cens et cinq, l'onzeyme jour du moix de septembre. 

Le grand sceau du duc Charles U, avec le contrescel bien 
conservé, est encore appendu à cette charte. 
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SS Dccembre 1451. 



LtUm de René^ roi de Jérusalem et de Sicile, duc d'Anjou, de 
Bar et de Lorraine, et d'Isabelle json épouse, par lesquelles ils 
fent don à Geoffroy de St-Belin, du château, terre et seigneurie 
de Monthureux-sur-Saône, etc. 

Origine : Trésor des chartes de Lorraine. Copie 
sur papier. Layette Monstreuil sur Saône, n« 
13, vol. B. 467. p. 8,094. 

René par la grâce de Dieu Roy de Jérusalem et de Sicile, 
doc d'Anjou, de Bar et de Lorraine, conte de Prouvence, de 
Forcalquier et de Pymont, et nous Isabel par icelle mesme 
grâce Royne desdits royaumes, duchesse et contesse desdits 
dochiez et contez, et quant à ce qui en après s'ensuit souffisam- 
inent auctorisée de mondit seigneur. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront salut, savoir faisons que nous, ayans 
considération aux bons, aggreables et recommendables services 
que notre amé et féal escuier d'escuirie Geoffroy de Sainct Belin 
0008 a faiz es temps passez tant en nosdits duchiez de Bar 
^ Lorraine, on fait de noz guerres à la deffense d'iceulx pays 
qoeaultrement en plusieurs et diverses manières, faict encores 
chacun jour et espérons que fera pour le temps advenir en 
coQtinuant tousjours de bien en mieulx, desirans et voulans de 
le recompenser aucunement de sesdits services, affin que plus 
iiberallement il nous puisse et doye servir et exposer sa 
personne et ses biens en nostre service, et que ce soit exemple 
&QX aultres de se tousjours mieulx et nous servir de plus en 
ploset de meilleur courraige, à icelluy Geoffroy de Sainct Belin, 
POQr ces causes et aultres raisonnables qui à ce nous ont 
10^ et meuvent^ de nostre certaine science, grâce especial et 
propre mouvement, avons aujourd'huy donné, octroyé, baillé, 
^é, transporté et délaissé, et par la teneur de ces présentes 
étonnons, octroyons, baillons, cédons, transportons et délaissons 
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noz chastely terre et chastellenie de Monstereul sur Soone en 
nostre dit duchie de Lorraine, sa vie durant, et après le trespas 
dudit Geoffroy à son filz ainsné légitime aussi sa ide durant 
seulement, et si ledit Geoffroy n'avoit filz à sa fille ainsnée, 
laquelle fille aura et tiendra ladite terre jusques au reachapt 
de douze cens escuz d'or neufz à présent ayans cours en France, 
laquelle somme de douze cens escuz d'or voulons eatre et 
demourer à ladite fille pour son accroissement de son mariaige, 
de laquelle terre et seigneurie de Monstereul nous sommes 
despouillez et dessaisiz et par la tradition de ces présentes en 
ayons vestu et saisi, vestons et saisissons icelluy Geofiroy de 
Sainct Belin, sondit filz ou sadite fille, en la manière et condition 
dessus declairées, pour en jouyr et user plainement et paisible- 
ment par eulx en la forme dessusdite , ensemble de tontes les 
circunstances, deppendences et appendences d*iceluy, tout ainsi 
en la forme et manière quelles se comportent, tant en hommes, 
femmes, censés, rentes, fiefs, arrierefiefs, gardes, foiz, hommalges, 
honneurs et subgietz, maisons, jardins^ preis, vignes, terras 
labourables et non labourables, boys, forestz, landes, rivtons, 
eaues , pescheries , molins , estangs , fours , crevées, dismes, 
terraiges, justice, jurisdicion, que en aultres quelconques droieti, 
proufiitz, revenues et emolumens appartenant audits chastel 
chastellenie dudit Monstereul, sans y riens retenir ne reserver 
fors seullement les foiz, hommaiges et souveraineté ainsi que 
l'avons sur noz aultres vassaulx de nostre dit doehie de 
Lorraine et que la nature ou condition du fief le requiert, 
ensemble le rachapt dessusdit à la somme dessus dedairée, 
sans ce que par nous ou nosdits successeurs soit oo poissa 
estre déduit, défalqué ou rabatu à ladicte fille de iadicte somme 
de douze cens escuz d'or aucune somme de deniers à roccasion 
des fruiz, prouffitz et revenues par ledit Geoffroy sesdits fik 
ou fille, receuz de ladicte terre et seigneurie de MonsterenI 
par avant le requis ou rachaptz d'icelle. Si donnons en man- 
dement par ces mesmes présentes à nostre très cher et Ires 
amé fils le duc de Galabre, nostre lieutenant en nosdits dochiez 
de Bar et de Lorraine, aux senescbal et maresebal et à tons 



noz justiciers, officiers et subgectz de nostre dit dachie de 

Lorraine presens et advenir ou à leurs lieutenans, et à ung 

diacan d'eulx si comme à luy appartiendra, que par nostre dit 

filz prins et receu dudit Geoffroy de Sainct Belin les foy et 

kemmaigfe de ladite place et seigneurie de Monstereul, à icelluy 

Geoffroy où à ses procureurs pour lui, laissent prandre la 

possession et saisine dudit chastel et place de Monstereul et 

de noz presens baille, transport et délaissement par nous 

ainsi faictz comme dit est desdits chastel, terre et seigneurie 

de Monstereul sur Soone et de toutes ces circunstances, appen- 

dences et deppendences, les facent, seuffrent et laissent joyr 

et user plainement et paisiblement durant la vie de luy et de 

Mm dit filz ainsné ou de sa fille ainsnée au rachapt et en la 

forme et manière dessus declairées, sans en ce leur donner 

ne mectre ne souffrir estre faict, mis ou donné aucun destourbier 

on empescbement au contraire, en faisant ou faisant faire par 

icelluy Geoffroy de Sainct Belin sesdits filz ou fille, toutes 

les^ retenues nécessaires dudit chastel de Monstereul et des 

mynes d*icelle terre et chastellenie comme il se doict faire 

en tel cas, et aussi payant par eulx chacun an en son temps les 

leb, charges, fiefe, aumosnes, et autres deniers deuz par raison 

l'ieelle seigneurie, lesquelz terre, chastel et chastellenie après 

le trespas desdits Geoffroy de Sainct Belin, sesdits filz ou fille, 

Ktourneront franchement à nous ou à nos successeurs ducs de 

Urraine. Mandons en oultre et commandons par ces mesmes 

pimentes aux nobles, bourgeois, vassaulx, hommes, subgectz 

et habitans de la terre, chastel, et chastellenie de Monstereul 

V'iiz facent les foys, bommaiges et serement de feaulté audit 

^koStoy de Sainct Belin, sesdits filz ou fille, quant le cas le 

requerra, ainsi qu'il est accoustumé de faire en tel cas, non 

<^btant que ladicte place, terre et seigneurie de Monstereul 

solide nostre domaine, etquelzconques aultres dons ou biensfaictz 

Ptroous aultresfois faiz audit Geoffroy de Sainct Belin, et lettres 

^reptices impetrées ou à impetrer à ce contraires, sauf en 

^tres choses nostre droict et Taultruy en toutes. En tesmoing 

<<e ce nous avons faict mettre nostre seel à ces présentes. 



Donné en nôstre chastel d'Angers , le vingt deaxième joiir 
mois de décembre Tan de grâce mil quatre cent cinquante q 
Ainsi signé, René et Isàbbl. Au dessoubs est escript. Par le I 
et la Royne, Tevesque d*Orenge? le sire de Beauvan senesc 
d'Anjou et Mes" de Mont Jehan et Clermont presens. Ai 
signé sur le repli de Tourneville, et scellé d'ung grand se 
de cyre rouge à queue de parchemin pendant. 

28 Septembre 1464. 

Lettres de Jean fils du Roy de Jérusalem, duc de Calabre et 
Lorraine, par lesquelles il donne de nouveau à Geoffroy 
St'Belin, la seigiieurie de Monihureux-sur-Saône, pour 
jouir lui et ses hoirs entièrement et perpétuellement. 

OrigiDe : Trésor des chartes de Lorr. Lay 
Monstreail, 2* pièce du n* 13 

Jehan filz du Roy de Jherusalem et de Sicile, duc de Cala 
et de Lorraine, marchis, etc. A tous ceulx qui ces presen 
lettres verront, salut. Comme pieçanostre très redoubté seign 
et père le Roy de Jherusalem et de Sicile, etc., et nostre t 
redoubtée dame et mère la Royne, cui Dieu pardoint, heussc 
pour certaines causes à ce les mouvans , donné par leurs lett 
patentes, à nostre très chier et féal messire Geffroy de Sai 
Belin chevalier, conseiller et chambellain de mons?' le Ro^ 
son bailly de Chaulmont, le chastel, terre et chastellenie 
Monstereul sur Soone, en nostre dit duchie de Lorraine, p< 
la tenir, avoir et posséder toute sa vie durant, et après t 
trespas à son fils ainsné légitime aussi sa vie durant, et si le 
messire Geffroy n*avoî( filz, à sa fille ainsnée, lesques à racb 
de douzfs cens escuz ainsi que promis faire nous est appi 
par lesdites lettres, lesquelles sont annexées avec ces présent 
Savoir faisons que nous, voulans ensuyr le bon vouloir 
mesdits très redoubtés S' et Dame, sachans, tant par la relat 
de plusieurs digne de foy comme par vraye expérience ^ 
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grans, lonables et recommandables services que ledit messire 
Geffroy a fais en temps passés à mesdits S' et Dame et à 
noos, tant on fait des guerres à la deffense du pays que 
aoUrement, en plusieurs et diverses manières, fait encores en 
chacun jour, et espérons que fera pour le temps advenir, en 
continuant tousjours de bien en mieulx, desirans et voulans le 
aacanement recompenser de sesdits services et aiSn que plus 
liberallement il nous puisse et doye servir et exposer son corps 
et ses biens en nostre service, et que ce soit exemple à autres 
de faire toujours de mieulx en mieulx et nous servir de plus 
en plus et de meilleur couraige, à icelluy messire Geffroy de 
Sainct Belin, ses hoirs, successeurs et ayans cause, pour ces 
causes et aultres raisonnables qui à ce nous ont meu et 
nieuvent, de nostre certaine science, grâce especial et propre 
inouvement, avons aujourd*huy donné, octroyé, baillié, cédé, 
fuicté, transporté et délaissé, et par la teneur de ces présentes 
'^aillons, octroyons, donnons, cédons, quittons, transportons 
^t délaissons, pour nous, noz hoirs et ayans cause, pour 
^ujoursmais en heritaige, nostre dit cbastel, terre et chastellenie 
de Monstereul sur Soone en nostre dit duchie de Lorraine, de 
'^quelle terre et seigneurie nous summes aujourd*huy despouillés 
et dessaisis, et par la tradiction de ces présentes en avons 
^estu et saisi, vestons et saisissons icelluy messire Geffroy de 
Sainct Belin, ses hoirs, successeurs et ayans cause, pour en 
Jouyr et user plainement et paisiblement par luy, sesdits hoirs, 
Successeurs et ayans cause, ensemble de toutes les circonstances, 
deppeiidences et appartenences d*icelles, tout ainsi et en la 
forme et manière quelles se comportent, tant en hommes, 
femmes, censés, rentes, deniers, fiefz, arrierefiedz, gardes, foyds, 
hommaiges, honneurs et subgiectz, maisons, maisîères, jardins, 
preitz, vignes, terres labourables et non labourables, bois, 
forrestz, rivières, yauves, pescheries, molins, estangz, fours, 
crouvées, dismes, terraiges, justices et jurisdictions que en 
autres quelconques droictz, prouiSclz, revenues et emolumens 
appartenans audit chastel et chastellenie de Monstereul, saris 
eu rien fuer mectre, retenir ne reserver fors seullement la foy. 
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hommaige, soaireraîneté, resort et ouverture de ladicte place, 
à besoing et sans besoing, ainsi que nous Favons sur noz 
autres vassaulx de nostre dit duchie de Lorraine et que la 
nature ou condition du fiedz le requiert. Si donnons en 
mandement par ces mesmes présentes à noz seneschaulx, 
mareschaulx, et à tous autres noz justiciers, officiers et subgiectz 
de nostre dit duchie de Lorraine, presens et advenir, et à leurs 
lieutenans et à chacun d*culx si comme à luy appartiendra, 
que prins et receu par nous ou noz hoirs dudit messire Geffroy 
de Sainct Belin la foy et hommaige de ladîcte place, chastel et 
seignorie de Monstereul, à icelluy ou ses procureurs laissent 
prandre pour luy ses hoirs, successeurs et ayans cause, la 
possession et saisine dudit chastel et place de Monstereul, et 
de nostre présent bail et transport par nous ainsi fait et de 
toutes ces circunstances, deppendences et appendences le facent, 
seuffrent et laissent jouyr et user plainement et paisiblement, 
sans en ce leur donner, mectre ne souffrir estre fait, mis ou 
donné aucun destourbier ou empeschement au contraire. 
Mandons en oultre et commandons .par ces mesmes présentes 
aux nobles, bourgeoix, vassaulx, hommes subgiectz et habitans 
de ladicte terre, chastel, chastellenie de Monstereul qu'ilz facent 
les foidz, hommaiges et scremens de feaulté audit messire 
Geffroy de Sainct Belin ou à ses hoirs, successeurs et ayans 
cause ainsi qu'il est accoustumé en tel cas, non obstant que 
ladicte place, terre et seignorie de Monstereul soit de nostre 
demaine, et qu*ilz ayent faict seremcnt à nous, duquel par ces 
dites présentes les avons quictés et quictons, saufz et réservé 
nostre hommaige, souverainetté et resort comme dessus, non 
obstant aussi quelque autres dons ou bienfaitz par nous 
autresfois fais audit messire Geffroy de Sainct Belin et lettres 
subreptices impctrées ou à impetrer à ce contraires, sauf en 
autres choses nostre droict et Taultruy en toutes. £n tesmoing 
de ce, nous avons fait mectre nostre seel à ces présentes. 
Données en nostre ville de Nancey le vingt huictiesme jour du 
mois de septembre Tan mil cccc soixante et quatre. Ainsi signé 
Jehàns. Et dessus le reply. Par monseigneur le Duc, etc, mons<' 
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le marqais do Pont, les seneschal et maresehal de Bar et de 
Lorraine, le s<''de Crehenges, les bailly de Nancey, d'Âlmaigne 
el de Vosges, mess' Warry^ de Fleville ch", le s' de Domjuiien, 
Philippe de Lenoncourt, mess'* Jehans Beyer et autres presens. 
Ainsi sigoé sur led^ reply, Hérault, et R'* Pèlerin T Et seellé 
d'an grand seaul de cire rouge à queue de parchemin pendant. 

Nota. Le pénultième jour de septembre de la même année ^ 464, 
Geoffroy de S^ Belin, conseiller et chambellan du roi de France 
et son bailly de Chaumont, obtenait des lettres du même duc 
Jean, constatant qu*il était entré « en sa foy et hommaige, et lui 
avait fait les sormens de fidélité qu'il était tenu lui faire à cause 
du chastel, terre et seignorie de Monstereul sur Soone. » (Ces 
lettres sont jointes à Facte de donation, pièce 3® du n® 43, 
layette Monstereuil.) 

24 Décembre 1477. 

Gagère ou engagement de la seigneurie de Monthureux-sur- 

Saône à Pierre du Fay. 

Orig. Trésor des chartes da Lorraine. Lettres 
patentes, registre, B, 1, f* iiij^xL on 451. 

René, etc. A tous, etc., salut. Savoir faisons que nous 
devons et summes tenuiz et efficacement obligiez, è nostre très 
cheretfeal conseillieret maistre d'ostel Pierre du Fay, en la 
somme de mil florins, comptez à raison de xx gros monnoie 
^^ nostre dit duchie, pièce, tant à cause de sez gaiges deuz 
^Q temps passé qu'il nous a servi, comme pour pluseurs pertes 
c^dommaiges qu*il a eu et supportez pendant iceluy service. 
PoQr laquelle cause et affin que lui, ses hoirs et ayans cause, 
^^ soient asseurez de paiement , ainsi que raison est , nous; 
POQr et en nom de nous et de tous noz hoirs et successeurs 
docz de Lorraine, avons cédé, renuncé et transporté, et par 
^ présentes cédons» renunçons et transportons, pour cl à 
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filtre de bonne et leale gaigiére, en toutes les meiUears formes^ 
voyes et manières que mieulx pouons et devons, audit Pierre 
du Fay, pour lui, sez hoirs et aians cause, nostre chastel, 
place, terre et seigneurie de Monstereul sur Soone, avecques 
toutes ses appartenances en justices hauites, moyennes et 
basses, en hommes, en femmes, en censés, rentes, revenues 
et emolumens d'or, d*argent, de vin, de graines, cire, chappons, 
gellines, oisons, bestail, en estangs, ripvières, boix, bayes, 
prez, terres arrables et non arrables, fours, moullins, et toutes 
autres choses, sans aucunes reserver, fuer mettre ne retenir, 
dont nous et nos prédécesseurs ducz de Lorraine avons joy et 
usé du temps passé, pour doresenavent lez tenir, avoir, posséder 
et en joyr comme de leur loyale gaigière, en nous devcstant 
et démettant d*icelle noz place, terre et seigneurie, et en 
envestissant et saisissant ledit Pierre du Fay par la tradition 
de ces présentes, pour luy, sesdits hoirs et ayans cause. Et 
pour ce que par les guerres passées que avons eues avecques 
feu le duc Charles de Bourgongne, de Brabantet de Lucembourg, 
etc, ladicte place a esté prinse, arse et comme toute demolue, 
nous avons voulu, octroyé et consenty, voulons, octroyons et 
consentons que ledit Pierre du Fay, sesdits hoirs ou ayans 
cause, puissent reparer et fortiffier ladite place, tout ainsy 
qu'il leur plaira, tant de bastimcns, de maisons et demeurances 
au par dedans, comme de fortiffications, de tours, murailles, 
foussez et autrement, au par dehors. Laquelle place lui, sesdits 
hoirs et ayans cause aueront et tiendront à tousjours, sans 
empeschement de nous ne de nosdits hoirs et successeurs , 
tant et sy longuement et jusques à ce que nous, ou nosdits hoirs 
et successeurs leur auerons rendu et remboursé, tout à ung 
seul paiement, lesdits mil florins de principal avecques toutes 
les sommes de deniers que par ledit Pierre, ses hoirs et ayans 
cause aueront esté converties et mises en réparation et 
fortiiScation d'icelle place, par la manière que dessus, dont 
ilz seront tenuz apparoir deuement, sans que pour cause dez 
levées qu'ilz aueroient faiz leur soit aucune chose deffalquée 
ou rabbattue, car icelles nous leur avons dootné et 4oni^oi]i8 ça 
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fied et hommaige, et dont dès h présent ledit Pierre a fait 
envers nous devoir de reprinse ainsi que tous sesdits hoirs, 
saccesseurs et ayans cause seront tenuz de faire toutesfois 
qae le cas y escherra. Et ledit rachet fait ainsy que dit est, 
ce que nous et nosdits hoirs faire pourrons toutes et quantesfois 
bon nous semblera, lesdites place, terre et seigneurie nous 
seront rendues et restituées , sans empeschement , reffuz ou 
difficulté. Et seront avecques ce tenuz lesdits Pierre, ses hoirs 
ou ayans cause, remettre en acquest d'autre terre, les deniers 
que pour ce leur seroient baillez, pour icelle terre tenir à 
tousjoursmais en fied et hommaige, de nous et de nosdits hoirs 
et successeurs ducz de Lorraine. Sy donnons en mandement, 
etc. En tesmoing, etc. Donné à Nancy le xxiiij* jour de décembre 
mil iiij^^lxxvij. Ainsi signé, Rbné, et au plit de la lettre : Par 
monss' le duc, etc, les bailliz de Nancy et de Vosges, président 
des comptes, mess' Hardouyn de la Jaille, mess' Simon dez 
Harmoises ch" et autres presens. J. Lud. r^* A. de Hagarde. 

15 Décembre i486 

Miain levée de la terre de Monthureux sur SaAne au profit de 
Jean d'Amboise et de Catherine de Saint-Belin sa femme (1). 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres patentes» 
vol. B, 3, ^ 27, et Layette Monthureux n* 43, 
p. 4«. 

(1) Jean II d'Amboise, seigneur de Bussy et de Monthureux-sur* 
Saône, était le 5" fils de Pierre d'Amboise et d'Anne du Breuil. 
Ses parents avaient eu neuf fils et huit fiiies. Cinq des fils embras- 
èrent l'état ecclésiastique ; ce sont : Jean /*', évoque de Langres ; 
MéOuis, évéque de Poitiers, puis d'Aibe; Pierre, évoque de Poitiers; 
Jacques, évoque de Clermont; Aimery, grand-mattre de Tordre 
de St-Jean, vainqueur du sultan d'Egypte en 1510; enfin le 
célèbre cardinal Georges I^' d'Amboise, archevêque de Rouen et 
premier ministre de Louis XII. — Jean II d'Amboise eut de 
Catherine de St-Blin, son épouse, Jacques II, tué à la bataille de 
Harignan en 1515, Jean III, évéque de Langres, Geoffroy, abbé de 
Cluny, le s^ de la Voivre, tué à Paris en i524, et Georges Uj, 
cardinal archevêque de Roi^en. 
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René, etc. À toas, etc., salut. Comme fea nostre très ehier 
sff et oncle le dac Jehan de Calabre et de Lorraine, que 
Diea absoille, eust dès piecza en son vivant par ses lettres 
patentes, et pour les causes contenues en icelles, donné, cédé, 
délaissé et transporté à feu mess'* Geoffroy de Sainct Belfn, 
chevalier, pour luy, ses hoirs et ayans cause, la place, terre 
et seigneurie de Monstereul sur Soone, en nostre dit dachie 
de Lorraine, pour icelle par lui, sesdits hoirs ou ayans cause, 
avoir, tenir, posséder à touzjoursmais en heritaige et perpé- 
tuellement, ensemble toutes ses appartenences, sans aupunes 
choses reserver fors seulement les foy, homaige, souveraineté, 
resort et ouverture de ladite place, à besoing et sans besoing, 
ainsi que d'aultres places de nostre dit duchie et que la 
nature et condition du fied le requiert, comme plus à plain 
nous est apparu par le contenu desdites lettres données en 
nostre ville de Nancy le xxviij* jour du moys de septembre 
Tan mil iiij* Ixiiij, laquelle dite place, terre et seigneurie ieelluy 
messire Geoffroy ait depuis tenue et possédée par aucunes 
années jusques à ce que, pour aucunes occasions et affaires 
sourvenues à nostre dit feu oncle, il ait icelle reprinse en 
ses mains, la tenue depuis tout son vivant et, après son décès, 
feu nostre très chier cousin le duc Nicolas son filz et conse- 
quemment nous et par nostre transport, nostre très chier et 
féal conseiller et maistre d*ostel Pierre du Fay jusques à pré- 
sent. Et il soit que présentement se soit transporté devers 
nous nostre très chier et féal mess'* Jehan d'Amboise, chevalier 
seigneur et baron de Bussy le Chastel, nous remonstrant 
comme à cause de dame Catherine de Sainct Belin, sa femme, 
fille et héritière dudit feu messire Geoffroy de s^ Belin, luy 
appartient icelle place, terre et seigneurie de Monstereul sur 
Soone, nous faisant foy sur ce desdites lettres de nostre dit 
feu oncle le duc Jehan, en suppliant que luy vueillons, pour et 
en nom de sa dite femme, luy lever nostre main et luy rendre 
ladite place, terre et seigneurie de Monstereul sur Soone, en 
nous prêtant les foy et hommaige que pour ce nous sont deuz. 
Savoir faisons que nous, ayans regart à Testât et qualité dadit 
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mess'" Jehan d'Amboise , aussi aux bons, grans et notables 
services que messieurs ses frères et Iny nous ont faitz et espe- 
J^ns qu'il fera pour l'advenirpar continuation de bien en mieulx, 
pour ces causes et aultres nous mouvans et au moyen de ce 
<fu*il nous tient quiète des levées, fruictz et perceptions faictes 
d^sdttes place, terre et seigneurie de MonsterenI sur Soone 
par nosdits s'* et prédécesseurs, nous, ledit Pierre du Fay 
et tous autres qui depuis ont heu le gOBTernement, aussi qu'il 
& cherché de satisfaire à iceluy Pierre du Fay d'aucunes 
i^parations qu'il y a faites, nous, de grâce especialle, avons 
levé et outé et par cesdites présentes levons et estons nostre 
<ltCe main et tout autre empeschement mis et apposé à icelle 
place» terre et seigneurie par nosdits prédécesseurs et nous. 
Pour et au preuffit dudit messire Jehan d'Àmboise on Bem 
de sadite femme dame Catherine de S^ Belin, pour enix, leira 
'^oirs el ayans cause. Et sur ce avons iceluy messire Jehan 
^*^priM aux foy et hommaige qu'il nous estoit tenu faire des* 
^&le place, terre et seigneurie de Monstereul sur Soone avecqiei 
^^sdiies appartenences, en reservant lesdits ressort, souverai- 
neté» ouverture et autres choses dont es dites lettres de 
u nostre dit très chier ^^ et oncle le duc Jehan est foicte 
lencion plus à plain, saulf touteffois en aultres choses nostre 
^roil et l'auilruy en toutes. Sy donnons en mandement par 
^^^stes» à noz bailly de Vosge, procureurs, prevostz, justiciers 
^t officiers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx si comme à 
1 ^y appartiendra, qu'ilz facent, seuiTrent et laissent ledit messire 
''^ehan d'Amboise au nom que dit est, jouyr et user pleinement 
^^t paisiblement de nostre présente main levée, en le mectant 
^t instituant en saisine et possession desdites place, terre et 
Seigneurie de Monstereul sur Soone ainsi qu'il est dit dessus, 
Sans difficulté, reffus ou empeschement quelconque. Car ainsi 
le voulons et nous plaist estre fait. En tesmoing de ce, nous 
avons à ces présentes signées de nostre main, fait appendre 
nostre seol. Donné à Nancy le xv* de décembre, l'an mil iiij* 
iiij» et six, signé, RsRfi. Par mons' le Duc, etc., les eslen, 
sc de la MUe» Pierre du Fay maîstre d'oslel, Huyn^ Royaelle 
lieotenant de Nancy et autres presens. Jo. Lud. 
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17 Décembre i486 



Promesse par le duc René II de payer à son maistre d'hostel^ 
Pierre du Fay, la somme de mille florins qu'il lui devait, 
et pour laquelle il lui avait engagé la ville de Monthureux 
sur Saône^ qu'il lui retire. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres pa- 
tentes, vol. B, 3, ^ 28 et 29. 

René, etc. A nostre très cher et féal conseillier et receveur 
gênerai Ânthoine Waurin et à ses successeurs on dit office, 
salut. Comme nous eussyons pieça cédé, délaissé et trans- 
porté à nostre très chier et féal conseillier et maistre d'ostd 
Pierre du Fay, à tiltre de gaigiere, les chastel, ville, terre et 
seigneurie de Monstereul sur Sobne, pour la somme de mil 
florins d'or, à raison de vingt gros monnoye de nostre dit 
duchie de Lorraine comptez pour le florin, laquelle nous lui 
devions pour les causes plus à plain declairées en noz lectres 
de transport à lui sur ce expédiées, ausquelles ces présentes 
sont annexées. Et il soit que depuis et nagueres nous luy 
ayons levée ladite place, lerre et seigneurie de Monstereul, 
et la rendue et délivrée à nostre très chier et féal messire 
Jehan d'Âmboise, seigneur de Bussy le Chastel, pour lui et à 
cause de dame Katherine de Sainct-Belin sa femme à qui 
ladite place estoit comme par lectres sur ce faictes et passées 
par noz prédécesseurs nous a apparu. Savoir faisons que 
nous, voulans neantmoins nous acquicter envers nostre dit 
maistre d'ostel Pierre du Fay, et le rembourser de ladite somme 
de mil florins à lui deue ainsi que dit est, avons appoincté 
avec luy de la luy payer à quatre termes et années prou* 
chainement venant, et continuellement ensuivans Tune l'autre, 
c'est assavoir, chacun an deux cens et cinquante florins tebe 
que diz sont, dont le premier terme commencera à la sainct 
Remy chief d'octobre prouchenement venant, et ainsy d'an en 
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an JQsques au complément et parpaye de ladite somme 
de mil florins, laquelle luy, ses hoirs ou ayans cause qui 
receveront le dernier payement seront tenuz incontinant 
dedans Tan ensuivant rcmectre ce en acquest de cinquante 
florins de terre de rente annuelle ou en assigner- autant sur 
leur franc alleuf au plus près de nostre duchie de Lorraine 
sans perdre somme, et icelle rente avoir, tenir, porter et 
reprendre à tousjourmais en fied et hommaige de nous et de noz 
iioirs et successeurs ducs de Lorraine ainsi qu'il appartient. 
Sy vous mandons expressément que de tous et quelconques 
deniers de voz receptes tant ordinaires que extraordinaires 
voas paiez, baillez et délivrez ou faictes paier, bailler et deli- 
Trer, à nostre dit maistre d'ostel Pierre du Fay» à ses hoirs ou 
ayans cause, ladite ^ornme de mil florins, aux termes, payemens 
et par la manière dessusdite, et par rapportant ces présentes 
Teriffiées par nostre très cher et féal conseillier et gênerai 
sur le fait de noz finances, maistre Loys Merlin, ou leur 
Wdimus pour une et la première fois seulement, avec quic- 
tance pertinente de chacune paye et au dernier terme ces 
dites présentes mesmes ensemble lesdites lectres et transport, 
aussi obligation quant à la réception dudit dernier terme et 
payement, de fournir audit acquest ou affecter de rente annuelle 
Ainsi qu'il est dit cy dessus en dedans ung an lors prouche- 
nement ensuivant. Tout ce que payé auerez vous sera alloué 
et passé en la despense de voz comptes par nos amez et 
feaulx les auditeurs d'iceulx ausquelx mandons ainsi le faire, 
lionne à Nancy le xvij® jour de décembre. Tan de grâce 
ittil iiij^' iiij^* et six. Ainsi signé, ReniS. Par mons^^ le Due, les 
esleu seneschal de Lorraine, seigneur de la Jaille et plusieurs 
«uires presens. Jo, Lud. 

87 Décembre 1495. 

^0Hle, par Jean d'Amboise et dame Margtierite de Baudricourt 
dame de Saixefontaine^ veme de Geoffroy de StrBelinf à 
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NicoUu du Chdtekt, s^' de Vawoillerst de la terre et 
seigneurie de Monthureux-sur-Saône. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Layette 
Monstreoil, ô* pièce du n* 43. 

A lotis ceulx qui ces présentes, iectres verront et orront, 
Jehan de Bryon escuyer, conseillier du Roy nostre sire, et garde 
du seel de la prevosté de Chaumont, salut. Scaichent tuit que 
pardevant Jaquin Gennyer et Adam Bonnardel tabellions jurez 
establiz à ce faire audit Chaumont et en la chastellerie de par 
le Rpy nostre sire, vindrent et furent presens en leurs propres 
personnes especialment pour ceste chose faire si comme ilz 
disoient, noble et puissant seigneur messire Jehan d'Amboise 
chevalier seigneur de Bussy, et noble Dame dame Marguerite 
de Baudricourt, dame de Saixefontaine, vesve de feu noble 
seigneur messire Geoffroy de Sainct Belin à son vivant ch*' 
seigneur dudit Saixefontaine. Et recongnurent de leurs bonnes 
voulentez sans force ou contraincte aucune, mesmement ledit 
messire Jehan d'Amboise, tant en son nom que pour et on nom 
et soy faisant fort de dame Catherine de Sainct Belin sa femme 
et promectant luy faire ratiffier les vendaiges, cession et transport 
et toutes les choses cy après escriptes, qu'ilz pour eulx et leurs 
hoirs ont vendu, cédé, quicté et transporté» et par ces 
présentes vendent, cèdent, quictent et transportent en heritaige 
perpétuel pour tousjoursmais, à noble seigneur Nicolas du 
Chastellet^ escuier, seigneur de Vauvelet, ilec présent en sa 
personne, stipulant et acceptant, et à demoiselle Bonne de 
Cycon sa femme, achectans et acquerans pour eulx, leurs hoirs 
et ayans cause, les place et forte maison de Monstereul sur 
Sône, assise et située on duchie de Lorraine, à eulx appartenans 
si comme ilz dient en tout droit propriétaire et possessoire, 
ensemble tous les drois seignoriaulx, prérogatives et preeminances 
appartenans à icelle place et forte maison , ensemble aussi 
tontes les terres, seignories, villaiges dudit Monstereul, Nonvtlle, 
BelmenC et tous autres droiz appartenans à ladite place et 
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seigneurie dudît Monstereul, tant en maisons, granches, gain- 
gnaiges, fours, molîns, rivières bannaulx et non bannaulx, 
estangs, boyz, forestz, jardins, preiz, vignes, terres arables 
tant en labour comme en friches, (iefz, arrierefiefz et les droiz 
qui en deppendent, hommes, femmes, tailles, corvées et autres 
redevances quelconques, justice haulte, moyenne et basse, 
censés, rentes de grains, de cire, poullailles et autres rentes, 
droictures, prérogatives, prééminences et possessions quelz- 
conques, et généralement tout ce que àicelle terre et seigneurie 
de Honstereul peult et doibt competer et appartenir, sans en 
aucune chose excepter, retenir ne hors mectre, ensemble aussi 
tous tel droit, action, noms, raisons, poursuictes et reclamacîons 
que pevent et doivent avoir iceulx vendeurs à cause d'icelle 
I terre et seigneurie de Monstereul. Et lesqueulx vendeurs de 
toutes et singulières les choses dessusdites et de tout leur droit 
pn)priétaire et possessoire, se sont deveistiez et dessaisiz et 
'esdits achectenrs leurs ditz hoirs et ayans cause en ont invcistiez 
et leur en ont donné la vraye possession réelle, actuelle et 
corporelle par la teneur et tradition de ces présentes lettres, 
pour par lesdictz achecteurs, leurs dits hoirs et ayans cause en 
J^yr et user paisiblement, perpétuellement à tousjoursmaiz 
^^oame de leur propre chose lealement acquise et bien payée, 
'^^lle place, terre et seigneurie de Monstereul franche, quicte 
^^ deschargée de toutes charges, ypotheques, obligacions, douaires 
^^ autres charges et servitudes quelconques, excepté du fief. 
^t est faict ce présent et perpétuel vendaige pour et parmi le 
F^^'is et la somme de quinze cens livres tournois monnoie 
^^>urrant à présent, argent franc, ausdits vendeurs, que lesdits 
^^hecteurs en ont payez à iceulx vendeurs, c'est assavoir, sept 
^^ns quarante quatre livres quinze solz tournois reaument et 
^« faiet, par les mains desditz jureiz, en bon or et monnoie 
^ien comptez et nombrez, et du surplus montant à la somme de 
^^pt cens cinquante et cinq livres cinq solz tournois, lesdits 
^«ndeurs esdits noms que dessus se sont tenuz pour contens 
^oluz et bien payez es présences desditz jurez, si comme tout ci 
^soient lesditz vendeurs recongnoissans pardevant iceulx 

9 
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jurez. Promectans et jurans icculx vendeurs recongnoiss, 
esditz noms et chacun d*eulx en son endroit et en tant < 
touche luy peult, pour eulx, leurs hoirs et ayans cause, par 
foy et sermens de leurs corps pour ce corporellement dont 
es mains desdits jurez, ce présent vendaige ainsi que dit < 
par eulx fait, tenir et avoir pour agréable, ferme et estab/ 
perpétuellement à tousjoursmais sans contrevenir, et icellc 
vendaige leaument et perpétuellement conduire, garentir < 
deffèndre envers et contre tous de leur fait, à iceulx marie 
achecteurs, leurs dits hoirs et ayans cause. £t pour toute autr 
garentie, lesdîts vendeurs esdits noms, ont baillé et délivre 
audit du Chastellet achecteur, les lettres et titres qu'ilz avoiei 
de la dicte seigneurie de Monstereul tant du feu Roy de Secil 
et duc Jehan de Calabre que du Roy de Secile à présent, tai 
de la donnacion, main levée, reprinses que autres lettre 
desdits seigneurs^ afin que ledit du Chastellet, sesdits hoirs < 
ayans cause s'en puissent aider pour deffèndre lesdites tem 
et seigneurie et contribuer quant besoing luy sera. Et si a promL 
comme dit est dessus, ledit seigneur de Bussy, de faire ratiffi< 
par ladite dame Catherine de Sainct Belin sa femme ced 
présent vendaige toutes et quantes fois que mestier sera etreqo 
en sera, sur peine de rendre et restituer ausdits achecteurs, leoi 
dits hoirs et ayans cause, tous fraiz, domaiges, interestz, missioi 
et despens qui ores et pour le temps advenir se pourroyei 
ensuir par deffault des choses dessusdites non tenues ( 
accomplies par iceulx vendeurs ou leursdits hoirs desquelz 
porteur de cestes seroit creuz par son simple serment, sai 
autre preuve faire. Obligeans et submectans lesdits vendeu 
recongnoissans et chacun d'eulx en tant que toucher luy pei 
quant à. ce tous et chacuns leurs biens et les biens de Jeu 
hoirs et ayans cause, meubles et immeubles presens et advec 
à la juridieion, cohcrcion et contraincte du Roy nostre sîr 
de ses gens et officiers , et à toutes autres cours et juridicioi 
sur ce requises, pourra Taccomplissement des choses dessi 
dites et chacune dicelles estre contraings ainsi comme poi 
chose recongnue et adjugée en droict. Renonçans iceulx vendeuj 
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etc... au bénéfice de restitucion en son entier, etc, etc. Qui 
forent faictes et passées on chasleaul dudit Saixefontaine le 
Wngt et septiesme jour du mois de décembre Tan de grâce mil 
quatre cens quatre vinglz et treize. Présent et appelez à ce 
veoir faire Jehans bâtard du Chastelet escuier s^ de .Serizières, 
Thevenin Cosson et Jehan Cosson notaires et tabellions royaulx 
et plusieurs autres. Ainsi signé, J. Gcnnyer et A. Bonnardel, 
et seellé d'ung seaul de cyre verde à queue de parchemin 
pendant. 

16 Avril 1493 (ay. Pâques) 

Beprise, par Nicolas du Chdtelet, de la terre et seigneurie de 

Monthureux-sur-Saône. 

Trésor des chartes de Lorraine, vol. B, 5, f^ 35, verso 

Reprinse faicte par Gollart du Chastellet, escuier, s^^ de 

Vaavillers et de Monstereul sur Sone, de ladite terre et seî- 

Ipieurie de Monstereul avecques ses appartenances, à quoy le 

Roy l'a receo en reservant les ressort, souveraineté, ouver- 

^Qre et autres choses dont il est fait mcnsion plus à plain es 

'cUres do duc Jehan, au moyen desquelles il a eu congic et 

Kcence d'acquester ladite terre et seigneurie dudit Monstereul 

^'îceluy s«' Roy, sauf son droit et Tautruy. Donné à Nancy 

'^ xyj® d'avril mil iiij^iiij" xiij, signé, René. Par le Roy de Sicille, 

®tf5. Les seneschal de Lorraine, etc., s"" de S' Amant, pre- 

*^iis. Crestien. 

8 Septembre 1498. 

dénombrement des terres et seigneuries de Monthureux-sur- 
Saône, Nontille^ Belmont^ Landamlle à cause de Deuilly, et 
du ban de Girancourt, que Nicolas du Chdtelet tient au duché 
de Lorraine. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Layette 
da Ghâtelet, n® 3G. Charte sur parchemin. 

A toozceulx qui ces présentes verront et orront. Je Golard 
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da Gbastellet, escuyer, s^^ de Wavillers, et de Monsterdul s 

Soene, fais sçavoir que je tiens, cognois et confesse tenir 

foiedz et hommages, de très hault, très puissant et t: 

excellant prince, le Roy de Secile, duc de Lorraine et de 

etc., mon très redoubtc et souverain seigneur, les maison 

terres et signories cy après spécifiées et declairées, situées t 

assises en sa duchie de Lorraine, en la manière que s'ensuji 

Et premier, m'appartient la forte maison de Monstereul su : 

Soene, les appandises et appartenances, ensemble les propris^ 

meix, gerdins, cultis, chanevières, usuares et aysance d'icelle- 

En ycelle ville de Monstereul, ay environ trentes masgnies 

d'homes par indivis à moy et au prieur dudit Monstereul, 

tallaubles et amandaubles en toutes autres choses, sur lesquels 

j'ay la haulte justice et Texecution du corps des hommes 

quant le cas il eschiet, la moylîe des biens et le prieur dudi 

Monstereul l'autre moytie. Et doient lesdits hommes pour l< 

recept de ma maison dudit Monstereul, la somme de si: 

francs forte monnoie , par chascung an , au terme de la m; 

quarasme. Item, ay et doie avoir environ vingtz jours de terr 

laborables apartcnans audit chastel de Monstereul, et enviroi 

huitz falcies de preys. Item, à cause d'icelle forte maison d 

Monstereul, il apartiennent dculx villages nommez Nonvili 

et Belmonl. Auquel Nonville au présent pcull avoir environ doze 

masgnies d'hommes qui sont taillaubles deulx foys l'an, abosne 

pour chascung homme ung franc , monnoye de Lorraine, à deul 

termes, Pasques et Si Remy. Et me doient encore lesdil 

hommes chascung demi resal de blefz et avoinne par moyti 

par chascung an, au terme de Saint-Martin. Ttem, me doiei 

les crowées de charues trois fois l'an, c'est assavoir tramoi? 

verseroit et wayin. Aulcy doient la crowée de la faix, lacrow( 

de la facile <leulx foys, la crowée de la sacle deulx foys. Iten 

me doient chacun maingnages pour leurs fours, deulx gn 

au terme de Noël. Item, me doient leur parsonages de leu 

porcs, dozes deniers pour le porc d'achet, et pour le porc noi 

six deniers. Item, les hommes estant au prieur de Relenge: 

demorans audit Nonville, me doient les crowées de charues tro 
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fois Tan, ensemble les parsonnages de leurs porcs, le porc 

d*achet dozes deniers et de nory six deniers, ainsi comme 

mes autres hommes dudit Nonville. Et ny puellent mettre 

lesdits hommes du prieur de Relenges au boix que xxviij porcs, 

he aulcy ne font mesdils hommes de Nonville. Item, en la 

Ville de Belmont a au présent environ dix masgnies d'hommes 

estant à moy, qui sont tallaubles deulx foys Tan, abosnez pour 

chascung homme ung franc monoie de Lorraine, à deulx termes, 

Pasques et St Remy. Et doiont encore lesdits hommes chascung 

an, demy resal de graine par moytie , au terme de Si Martin, 

comme ceulx de Nonville dessusdit. Item, doient les crowées 

de charues trois fois Tan, c'est assavoir, tramoix, verseroit et 

wayin. Aulcy doient les crowées de la faix et les crowées de 

la facile deulx foys, et les crowées de la sacle deulx foys. 

Item, doient par chascuns feuz, pour leurs fours, deulx gros 

au terme de Noël. Item, doient les parsonages de leurs porcs, 

le porc d'achet dozes deniers et le porc de nory six deniers, 

et n*y peullent mettre au boix que xxviij porcs, comme ceulx 

de Nonville dessusdits . Item, a au présent ausdits deulx 

villages de Nonville et Belmont, environ cinquante places qui 

ne sont point masonées. Item, a esdits deulx villages trois 

estangz que sont aruynées. Et doient encore lesdits deulx villages 

environ dozes vingtz gelines par chascung an au terme de Pasques 

et Sainct Martin. Item, doient lesdits habitans mes hommes 

desdites deulx villes, Nonville et Belmont, le guet en mon 

chasteaul dudit Monstereul par chascune nuyt. Item , doient 

lesdits hommes sur certaines pièces d'héritages, neufz resalz 

avoienne au terme de Noël. Item, encore doient une autre petite 

censé au jour de Noël que monte à septz blancs, et se prent 

ladite censé sur aucune place que on dit en TAdeul. Item, 

doient encore une autre censé que se paie à la Penthecoste 

qui se nomme deniers de chatron, que monte à neufz gros. 

Item, peull avoir environ quaitres falcies de prey à Nftnville. 

Item, à Nonville et Belmont peult avoir environ centz jours de 

terres laboraubles pour les crowées à moy apartenant, à cause 

d'une grainge que soulloit estre entre lesdites deulx villes 
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qae est de présent araynée. Item, y a environ mil arptns de 
boix esquelx lesdits hommes desdites villes paellent mettfe 
leurs porcs ainsi que dessus est desclaré. Item, m*ap&rlient h 
haulte justice, moyenne et basse desdits Nonville et Beiffiont, 
excepté sur le corps des hommes du prieur de Relenges. 

S'ensuyt la déclaration de la ville de Landeville située en 
dnchie de Lorraine et dépendante de ma terre de Deolly, k 
moy apartenant . Premier , en ycelle ville de Landeville a n 
présent environ vingtz masgnies d'hommes à moy appartenant qâ 
me sont tallaubles deux foys Tan, Pasques etSainct Remy, et 
de condition servile, sur lesquelzj'ay la haulte justice, moyenne 
et basse soûl. Et en tout le ban, plain et Onage, toattes baalteon 
et touttes amendes, espaves, sorderne et confiscation contre 
mes cousins du Chastellet. Item, en ycelle ville soulloit avoirtme 
forte maison laquelle est à ruyne au présent, où par darier 
et davant et en Tenviron d'icelle il a plusieurs gerdins portants 
fruictz et serises, esquelles places et gerdins j'ay la moytie 
contre mesdits cousins du Chastellet. Item, en ycelle ]^ 
plusieurs crowées de terre en trois soysous que puellent monC^ 
environ soyxante et hutz jours de terre. Item, lesdits homiD^ 
me doient les crowées de charues troixfoix l'an, tramoi^« 
verseroit et v^^ayin. Me doient aulcy les crowées de la facîl^ 
(faucille) quaitres foys, deulx aux blcfz et deulx à l'avoiniB^' 
Item, me doient chascung ung char de blefz et avoinne, charj^^^ 
es crowées et mener en ma grainge ondit Landeville qu'est ^P-^ 
présenta ruyne. Item, en ycelle ville y a certains hommes cf*^ 
sont au seigneur de Boffroymont qui doient crowées de charu^^ 
comme font mes hommes dessusdits, ou j'ay la moytie cont^^ 
mes cousins du Chastellet. Et se doient encore chascung fei^ ^ 
desdits hommes de Boffroymont ung bichet de blefz pour leur^^ 
fours esquelz j*ay la moytie contre mesdits cousins au termt^ 
de St-Marlin, ainsi que mes tommes. Item, mçsdits homme 
me doient chascung an ung bichet de blefz pour leurs fours, ar 
terme de la Sainct Martin. Item, en ycelle ville j'ay ung pre 
appelé le Breu, qui contient environ six falcies de prey, lequel 
mesdits hommes me doient la crowée de la falz, la crowée d^ 
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la forcbe et râteau, et mener en ma dicte grainge, ainsi que 

font des erowées de biefz et avoinne dessus déclarées. Item, en 

ladicte ville j'ay une vigne contenant environ deulx jours en 

laquelle me doient lesdits mes hommes, deulx jours la crowée, 

et je leur doie le vivre. Item, me doient mesdits hommes et 

autres qui tiennent héritages soulz moy, au terme de Pasques, 

OQzes gelines et après chascune dix œufz. Item, me doient à la 

Sainct Martin, trente gelines et ung cbappon. Item, me doient 

dozes porchois et demi ou dix gros pour chascung porchois, 

lequel qu'il me plait, au terme de Noël. Item, me doient encore 

d'autres menues rentes montant à six gros, au terme de Noël. 

Item, me sont encore dehus sur les preis des fossés, quaitres 

onces de poyvre au terme de Noël. Item, j'ay et m'apartiennent 

on ban et iînage de Landeville, plusseurs boix en plusseurs 

Keux, Tung appelé Forfit, le Radon, Moyemont, Fetaye, le Petit 

y^A, dessus la côte Henry, ainsi que se contiennent où j'ay 

'd moytie contre mesdits cousins du Chastellet. Item , me 

^mpete et appartient la moytie de la collation de la chapelle' 

Rostre-Dame estant audit Landeville contre mesdits cousins 

'udit Chastellet. 

S'ensuyt la déclaration des terres et signories que j'ay et 

'^*apartient on ban de firirancourt, situez on duchiede Lorraine, 

^^spendant de ma maison de Vavillers. Item, et premier , 

*^*apartient la haute justice et la haulte welrie dudit ban de 

irancourt, et ay au villaige dudit Girancourt une maison à 

etlre les prisonniers, les ferts, ceptz et sarchantz. Item, ay 

m'apartient la garde dudit ban, et pour icelle me sont dehus 

l^«r les hommes dudit ban, chascung an huitz florins tollois. 

-K^lem, ay et m'apartient Jes tailles dudit ban de Girancourt, au 

^ «rme de wayin, quaitres florins tollois, et pour la taille du 

"^«rme de tramoix, trois florins tollois, et pour la taille de 

X^erseroit, deulx florins tollois. Item, ay, prend et m'apartient, 

^shaultes amendes, lamoytie, et es basses le tier en la moytie. 

Item, ay et emporte on dit ban, ireizes hommes reslorelz qui 

De me puellent faillir, car quant il en meurt ung, le ban est 

tenu m'en restorer ung autre, trois mailles plus ou trois mailles 
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moingz de cely qui est trespassé. Et me dolent ycealx boni 
restorelz chascung an deul^ tailles abonnez, à Pasqae et & 
Sainct Remy, et pour chascune taille dix florins (olloia. Item, m 
encore on dit ban , six hommes appelés Regnyaulx , à me 
soûl, qui me doient chascung an la taille par deulx foys, 
Pasque et à la St Remy, à ma volunley. Item, ay encore on (fi 
ban cinq places nommées les franches places, esquelles soiM 
suygantes cinq quartiers appelés francz quartiei*s à moy soaf ^ 
Et au présent en y a deulx edlGccz où demonrent deulx homme^ 
qui sont à moy, et me doient chascung an pour leur tailla 
chascung homme, ung florins tollois. Item, le froitîer du ban 
de Girancourt ou du ban d*£uxegney me doit par chascung an 
quinzes soiz tollois. Item, ay et m*apartient la garde du curey 
de Girancourt, et pour ycelle me paie chascung an pour sa dicte 
garde, cinq solz tollois. Item, aulcy tous les clercs demourant 
on dit ban de Girancourt sont à mov, me doient et sont tenus 
chascung an, cinq solz tollois. Item, ay et m'apartient chascung 
an on dit ban, au terme de la Si Martin, pour la verrière dozes 
gelines. Item, me est dehus chascung an, sur les quartiers ung 
resalz de biefs et cinq bîchctz d^avoinne. Item, les bols de 
Regnalwoid et les appandises d^iceuix me compétent et ap- 
partiennent en touttes passons, afl'oaiges, amosenement, appalles 
(épaves) et confiscations. Item, me competc et appartient une 
verrière qu'est cituée et asîsc on dit boix de Regnalwoid, paiant 
censé chascung an à deulx termes, Noël et sainct Jehan-Baptiste 
pour cinq francs. 

Sy promet leallement et en bonne foy, pour touttes les choses 
dessus dictes, en fare telz sermons à mondit seigneur comme à 
cause de foiedz appartient et comme pour les chosses dessus 
dictes est accoustumé de faire, et aulcy proteste que se j'avoie 
riens obliez ne delaissier à mettre en ce présent dénombrement 
de touttes les choses dessusdictes, d'y mettre et adjouster, et 
se troupt y avoie mis de Toster et corrigier. En tesmoingz des 
choses dessus dictes, je Colard du Chastellet, s^*^ dessus nommé, 
ay scellé et signé ces présentes de mon seel armoyé de mes 
armes cy mis, le huytime jour de febvricr mil quatre centz 
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quatre viegt et dix huitz. (Le sceau, en cire rouge, appendu sur 
double queue de parchemin, existe encore, mais il est brisé 
et informe). 

12 Janvier i486 (y. i.) 

donation, par le d'oc René II, de sa part dans la seigneurie 
de Beleharmois (BeatLcharmois)^ prévôté de Lamarche, à 
9on prévôt de Chdtillonf Thomas Guilliot, en récompense 
cU ses bons services. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B, 3, f* 41. 

£ené, etc. A tous, etc., salut. Savoir faisons que nous, 

ayant regart et considération aux bons, fructueux et aggreables 

serves que nostre amé et féal prevost de Chastillon, Thomas*' 

^uilliot, nous a fait pendant les guerres esquelles il a em« 

ployé et exposé sa personne en mains perilz et dangiers et 

perdus tous ses biens tant à la rançon de la guerre et divi* 

sîoB d'entre nous et le %^ de Valengin que austrement, et 

tï^esmement pour ce que à cause de ToASce de prevost n'a 

^^ jusques à cy aucuns gaiges, desiraqs iceulx services aucu- 

ï^ement recongnoislre envers luy, avons de nostre certaine 

science et par bon advis, pour les causes dessusdites et autres 

^îsonnables à ce nous nionvans, à icclluy Thomas et à 

demoiselle Hanriete de Saint-Loup, sa femme, pour eulx, 

leurs hoirs et successeurs, donné, cédé, transporté et délaissé, 

donnons, cédons, transportons et délaissons pour tousjour- 

"^ais, en heritaige, par pure, vraye et irrévocable donnation 

Gaieté entre les vifz, ce que de terre ou seigneurie nous 

avons à Beleharmois en nostre prevosté de la Marche, que puet 

^^loir environ trois ou quatre francs par an, partable avec 

lc<lit Thomas à cause de ladite Hanriette sa femme, et que 

cscheut piéça par commise ou confiscation à feu de bonne 

l^emoire nostre très redoubté s^r et grant père le Roy de 
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Sicille, que Diea absoîlle, et depuis avons tant [par] forfaetnre et 
par la désobéissance de fea Loys d'Amoneourt jadis seigneur 
d*icelie seigneurie, service et debvoir par lui non fait envers 
nostredit s^** et grant père comme autrement, sans aucune 
chose en reserver fors seulement Tommaige, ressort et sou- 
veraineté, ce dont ledit Thomas, sa dite femme et leurs dis 
hoirs seront tenus faire à nous et à nos successeurs ducz de 

9 

Bar, les foy, services et hommaiges pertinens, duquel droit 
de seigneurie que nous avons audit Belcharmois nous avons 
dès maintenant mis et mectons ledit Thomas et sadite 
femme et par la tradition de ces présentes lettres, en bonne 
vray réelle et actuelle possession et saisine, pour en joyr et 
lever les prouffitz ad ce appartenant. Sy donnons en man- 
dement par ces mesmes présentes à tous noz seneschanlx, 
mareschaulx, baillis, gens des comptes, procureurs, receveurs, 
prevosts, maires, officiers, justiciers, hommes et subgetz quelx- 
conques, leurs lieutenans et à chacun d'eulx presens et avenir, 
que doresenavant et pour tousjourmais iks facent, seuffrent 
et laissent ledit Thomas, sa dite femme, leurs dits hoirs et 
ayans cause, joyr et user plainement et paisiblement de tout 
le droit que nous avons audit Belcharmois à cause dudit feu 
Loys d'Amoncourt, advenu et escheu à nostre dit feu sei- 
gneur et grant père par commise ou confiscation comme 
dit est, sans en ce leur meclre ne souffrir mectre, ores ne 
pour le temps advenir, aucun destourbier ou empeschement 
au contraire, en nous en faisant et à nosdils successeurs 
lesdits services et debvoirs comme dit est, pourveu touteifois 
que paiant ladite confiscation, ladite seigneurie ne fut du 
demaine de nostre duchie de Bar nonobstant que iccUe terre 
ou seigneurie depuis ladite confiscation à nous escheute soit 
esté par avant jointe à nostre demaine et que noz officiers 
en aient fait à nostre prouffit. Car ainsi le voulons et nous 
plaist estre fait, saulf en ce et autres choses nostre droit et 
Taultruy. En tesmoing de ce, nous avons à cesdites présentes 
signées de nostre main fait appendre notre seel, que furent 
f^icteç et données en nostre ville de Nancy le xij« jour de 
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sinvier mil quatre cens quatre vingts et six, signé, RBNt. 
^ar mons^ le Duc, les seneschal de Lorraine, esleu de Toul, 
aîlliz de Nancy et du Bassigny, le capitaine de la garde, 
laîstre Jacques Meinans, procureur gênerai de Lorraine, 
laistre Remond, Jehan de Gorthesys, et autres presens. 

as Mars i486 (t. s.) 

^t€Mblissement à Charmes, d'une foire devant durer deuxjours^ 
en considération des malheurs que les guerres avaient 
occasionnés à cette ville. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, voL B, 3, f^ 48. 

Bené, etc., A tous, etc., salut. L'umble supplication de noz 
obiers et bien amez bourgeoys habitans et communauté de 
^ostre ville de Charmes avons receue, contenant que au 
^oyen des guerres que avons eues à rencontre de feu Charles 
le Bourgoigne, que Dieu absoille, et du temps qu'il, sans 
^Ulle juste cause, detenoit et occupoit aostre dit duchie de 
-«orraine, la dite ville qui soulloit estre grandement peuplée 
Iq notables bourgeoys, manans et gens d'estat, par la tyrannie 
lodit deffunct fut mise en feu et flamme, demolye, aruynéc et 
^Qstruicte, noz pouvres subgiectz prins prisonniers, leurs biens 
'^vis, dissipez et emportez par ses capitaines et gens de 
»^erre, ses complices et adherens noz ennemix, et eulx tous 
t^îs et constituez en grande pouvreté et misère tellement que 
lepuis, pour la stérilité du temps qui est mal venue, et que 
a pluspart desdits habitants lors moururent et se rendirent 
^sparts et fugitifs, privez de tous leurs biens et amys, et 
;:^our autres grandes cliarges par eulx supportez est venue en 
telle pouvreté, ruyne et diminution de peuple qu'elle est 
c^omme toute inhabitée par les oppressions et molestes qu'ilz 
ont de passé soustcnues et se sont plusieurs absentez, les 
«ucuns mors, et le tiers de ceulx qui présentement y font 
résidence, qui sont petit nombre, sont si pouvres qu'il maq- 
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dient à chacun jour, et que plus est à Toccasion dessusdite 
les murs et fermeté de ladite ville sont abatuz et demoliz, en 
dangiers dans briefz jours parvenir à ruyne irréparable, dont 
inconveniens se pourroient ensuyr si provision n'y estoit mise, 
de laquelle iceulx habitants nous ont très humblement fait 
supplier et requérir. Savoir faisons que nous, que de ces 
choses avons esté et sommes bien au vray informez, desîrans 
le bien, reliesvement et augmentation de nostrc dite« ville et 
qu'elle soit emparée et les murailles et fortiOcations remis 
en bon estât et convenablement retenuz, par manière que 
nosdits subgietz et autres y puissent estre et demourer le 
cours de leurs vies seurement et saulvement, affin aussi que 
les absens aient meilleur couraige d'eulx repatrîer et retour- 
ner en ladite ville pour faire construire et rediffier leurs 
manoirs et heritaiges, que doresenavant marchandise y puisse 
avoir cours, înclinans à leur supplication, à iceulx pour ces 
causes et autres raisonnables à ce nous mouvans, avons aujour- 
d'hui par bonne et meure délibération de conseil sur ce 
prehue, octroyé, consenti et accordé, et par la teneur de 
cesdites présentes octroyons, consentons et accordons qu'il 
paisse avoir et tenir doresenavant, par chacun an audit lieu 
de Charmes, une foire, laquelle créons, instituons et establis- 
sons au jeudy après. Pasques communiaulx, et voulons icelle 
à voir tenir tout ledit jour et le vendredi prouchain après 
ensuyvant, que sont deux jours entiers que durera ladite foire, 
pour durant Irdit temps monstrer, vendre et achapter toutes 
manières de danrées et marchandises que Ton y vouldra 
amener ou envoicr. Et entendons et declairons par ces raesmes 
présentes que tous marchaus et gens frequentans ladite foire 
aux jours ordinaires puissent, ensemble leurs facteurs, familles, 
serviteurs et mesgnies et quelxconques leurs danrées et mar- 
chandises seurement et sauvement aller, venir, passer, repas- 
ser, demeurer et séjourner par noz paiis, terres et seignories 
en paiant les conduict^ passaiges et debvoirs es lieux acous- 
tumez, et retraire leurs biens, danrées et marchandises où 
bon leur semblera, sans qu'on leur face aucuns arrest, dom- 
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maî^e ne desplaisir. Et pour ce que nous avons à cueur le 
fait de nosdits subgietz, et que summes tenuz les aidier et 
subvenir en nostre povoir pour les relever et soulaiger de 
charges qu*il pourroient avoir et souslenir pour Temparement 
et fortifScation de nostre dite ville, nous avons de nostre 
grâce especial donné et octroyé, donnons et octroyons par 
cesdites présentes ausdits bourgeoys, habitans et comnounauté 
de nostre dite vilb de Charmes, tous les deniers, proufStz 
et eiDoluinens qui nous seront deuz et escherront à cause 
de la vente et acthellaiges qui se cueil, lèvent, et lèveront à 
ladite foire lesdits deux jours durans. Lesquelx deniers vou- 
lons estre levez et recuelliz chacun an par les gouverneurs 
dudit Charmes presens et advenir jusques à nostre b6n plaisir, 
et iceulx estre deslivrez, distribuez et convertis es ouvraiges, 
ï'eparations et emparement de nostre dite ville, le mieulx et 
plus convenablement que faire se pourrd, au bien, prouffit et 
«tilîté d'icelle ville et par Tadviz de noz officiers dudit lieu, 
et Seront lesdits gouverneurs tenuz d'en rendre bon compte 
6^ reliqua tant de la rente que de la mise par davant les 
cappîiaines, procureurs de Vosge ou autres par nous depputez 
?ui en feront à l'occasion à nous ou aux gens de nostre conseil 
^oant requiz en seront. Sy donnons en mandement à noz 
ame^ et feaulz les président et gens de noz comptes, à noz 
bail 1 y de Vosge, receveur gênerai de nostre duchie de Lorraine 
®^ à tous autres noz justiciers, officiers et subgietz, leurs lieu- 
teasiïïs, et à chacun d'eulx, à cuice regardera, que de nostre 
Pï'^^sente grâce, don, octroy et consentement, selon et par 
^^ ïïianiere que dit est, ilz facent, seuffrent et laissent nosdits 
bourgeoys, habitans et communauté de nostre dite ville de 
C^sirmes, plainement et pasiblement joyr et user sans leur 
"™^ctre ou donner, ne souffrir estre fait mis ou donné aucun 
^"^peschement au contraire. Mandons en oultre à nostre dit 
^^îlly de Vosge et autres justiciers et officiers de nostre dit 
^^chie de Lorraine ou leurs lieutenans sur ce requiz, que ladite 
fcîre il facent incontinent dénoncer, crier et publier ch&ctin 
^s mettes de son office et ez lieux que Ton 'fait criz et publl- 
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cations, sans en faire aucun reffuz, affin que chacun puisse 
estre adverti et que la dite foire en soit plus hantée, fréquentée 
et Wsitée. Car ainsi le voulons estre fait. En tesmoing de ce 
nous avons fait mectre nostre seel à cesdites présentés, don- 
nées en nostre ville de Nancy le xxij* jour de mars [1486 ?]. Signé, 
René. Par mons' le Duc, etc., Baptiste de Ponthevez, senes- 
chal de Lorraine, Guibert de Laique, seneschal de Barrois, 
le bailly de s^ Mihiel, messire Hardouyn de la Jaille et autres 
presens. Maistrot. 

i5 Juillet i487 

Donation de Commercy à Gérard d'Avillers, en échange de 

• Chastenoy. 

René, etc., à tous ceulx, etc. Gomme ja pieça après la vic- 
torieuse journée que Dieu nous donna à rencontre de feu 
nostre cousin le duc Charles de Bourgongne tenant son siège 
à puissance d'armes et grant ost devant nostre ville de Nancy, 
eussions donné, cédé et transporté pour tousjourmais et en 
heritaige à nostre très cher et féal conseiller et grant escuier 
d'escurie Gerart d*Auvillers, noz ville, chastel, prevosté, chas- 
tellenie, gruerie, terre et seigneurie de Chastenoy, pour les 
causes mentionnées et modifications declairées bien au loing 
en nos lettres sur ce faictes et passées, en et parmy lesquelles 
ces présentes sont transcriptes. Et il soit que présentement 
ayons fait remonstrer audit Gerart d'Auvillers que nostre inten- 
tion et vouloir estoit de retirer et rejoindre à nous et au 
domaine de nostre dit duchie de Lorraine icelles noz ville, 
chastel, terre et seigneurie dudit Chastenoy, et le recompenser 
de nostre dit don en autres seigneuries à lui plus sortis- 
sables et à nous moins, dommageables^ à quoy libéralement 
et d'ung bon et leal couraige il a voulentiers acquiscé. Savoir 
faisons que nous ayant regart à ses très grans, fructueux ci 
notables services qu'il nous a fais en nos dites guerres qu'a- 
vons eu à rencontre de nostre dit feu cousin le duc Charles 
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de Bonrgongne, esquelles il a esté desmembré et adommaîgé 

de son corps, et ne cesse encore continuellement se ploier 

^ tout ce qu'il peut congnoistre estre aggreable, utile et 

proufiitable à nous et à nos pays. Pour ces causes et autres 

>)ous mouvans, nous aujourd'uy de nostre certaine science, 

pi'opos délibéré, et par Tavis, opinion et meure délibération 

^^ nostre conseil, avons donné, cédé, délaissé, eschangé, 

^eassignë et transporté, et par ces présentes donnons, cédons, 

délaissons, eschangeons, reassignons et transportons pour 

^ousjoursmais et en heritaiges, par toutes les meilleures voyes, 

formes et manières que faire le pouvons, au dit Gerart d'Au- 

^illers, pour Iny, ses hoirs nés et procréés de son corps en 

1q«1 mariaige et les hoirs d'iceulx descendant en ligne directe 

^O lieu et recompense de nostre dite seigneurie de Chas* 

^enoy, laquelle nous avons reprinse et rejoincte à nostre dit 

<iomaine comme dict est, nostre chastel, ville, terre et sei- 

S^eurie de Commarcy, autrement dicte et appellée la sei* 

Stieuric de Sarbruche, avccques toutes et quelconques ses 

<lependances, c'est assavoir la moitié par indivis de la ville 

<liidit Commarcy, partissant à nostre cousin le conte de Briennes 

Pour l'autre moitié, etc., etc. 

A la suite de cette mutation, le duc René prit les mesures 
^vivantes : 

René, etc., au bailly de Clermont et capitaine de nostre 
place, terre et seigneurie de Commarcy, Wautrin de Netten- 
c^ourt, salut. Savoir vous faisons que pour reprendre en noz 
Onains et rejoindre en nostre domaine la place, terre et 
Seigneurie de Chastenoy laquelle tenoit nostre très cher, etc., 
f^nrart d'Âuvillers, et pour autres causes nous mouvans, 
iious avons à icelui Gerart donné, cédé et transporté nostre ' 
clite place, terre et seigneurie de Commarcy ainsi que plus 
% plain vous apperrera par nos lettres sur ce faictes. Sy 
^ous mandons bien expressément que ces présentes receues 
>ous baillez et délivrez la réelle et actuelle possession d'icelle 
«udit Gerart ou ses commis et vous déportez incontinant, car 
aious vous en avons deschargé et deschargeons par ces pre- 
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sentes. Donné à Nancy le xiij® jour de juillet mil iiij<' iiij<< 
et sept, signé, Rbn£. Par mons^ le Duc, etc. Jo. Lud. 

René, etc., à tous, etc., salut. Comme puis nagueres ayons 
reprins en noz mains et rejoinct à nostre domaine nostrc 
place, terre et seigneurie de Chastenoy, laquelle avoit et 
tenoit nostre très cher et féal conseiller et grant escuier 
d'escuerie Gerart d'Auvillers, en luy baillant recompense dont 
il a esté content, et il soit que pendant le temps qu'il Ta 
tenue il ait acquesté une maison en nostre dite ville de 
Chastenoy et autres henitaiges à Tentour, savoir faisons que 
nous, ayant regart aux bons et aggreables services qu'il nous 
a fais du passé en noz guerres et affaires, fait à chacun 
joui* et espérons qu'il face pour Tadvenir, avons audit Gerart 
pour lai et ses hoirs seulement tenant ladite maison, donné 
et octroyé, et par ces présentes donnons et octroyons le 
affouaige demorboix en noz boix de [Neufaysf] Si donnons 
en mandement à noz gruyer gênerai et particulier à cui il 
appartient qu'ilz fassent, seuffrent et laissent doresenavant 
jouyr et user nostre dit grant escuier Gerart d'Auvîllers et 
ses dits hoirs tenans icelle maison de Taffouaige dessusdit, 
sans leur faire, mectre ou donner nul empeschement. En tes- 
mding, etc. Donné à Nancy le xv* jour de juillet mil iiij^^ 
iiij** et sept. Signé, René. Par mons' le Duc, etc., les esleu 
seneschal de Lorraine, bailly de Nancy et autres presens. 
Jo. Lud. 

Mandement adressé à Anthoine Warin, conseiller rece- 
veur gênerai et gouverneur des salines, et à ses successeurs 
on dit office de gouverneur, contenant que du sel venant des 
salines de Sallonne il charge, baille et délivre ou face charger, 
bailler et délivrer doresenavant par chacun an, au terme de 
sainct Remy chief d'octobre, dont le premier terme commen- 
cera à la sainct Remy prouchainement venant, à Gérard 
d-Auvillers, conseillier et grant escuier d'escurie de mons' 
le duc, deux mtiys de sel, bonne livraison de marchant, que 
mondit sff loy a donné sa vie durant, pour les grants et 
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aggreablcs services, etc. Et par rapportant ces présentes au 
vidimus d'icelles pour une et la première fois seulement et 
à tant de fois que mestier sera, quictance dudit Gerart, il sera 
alloué et passé es comptes dudit receveur par les auditeurs 
d*iceulx ausquels mondit sg' mande ainsi le faire, etc. Donné 
à Nancy le xiij« jour de juillet mil iiij<^ iiij" et sept. Signé, 
René. Par mons' le Duc, les esleu, seneschal de Lorraine, 
bailly de Nancy, s' de la Jaille et autres presens. Jo.' Lud. 

Le XV* jour de juillet mil iiij^ iiij^< et sept, monseigneur 
le Duc, à la supplication et requeste de Gerart d'Auvillers, 
grant escuier d'escuerie qui pendant le temps qu*il a eu en 
mains les place, ville, terre et seigneurie de Chastenoy, pour 
aucunes causes le mQiivans avoit affranchi Didier Robert, 
demeurant audit Chastenoy, et sur ce baillé et expédié ses 
lettres patentes, a consenti, aggreé, ratiiBé et confermé audit 
Didier ladite franchise, voulant que d'icelle il jouisse et use 
doresenavant tout par la forme et manière qu'il est contenu 
es lettres dudit grant escuier mondit sg^ Mandons à tous 
baillis, capitaines, receveurs, procureurs, prevostz, justiciers 
officiers, hommes et subgectz qu*il faceut, seuffrent et laissent 
joir et user ledit Didier de sa dite franchise, etc. Signé> René. 
Par monssr le Duc, les esleu, seneschal de Lorraine, bailly 
de Nancy et autres presens. Jo. Lud. 

Autre confirmation pareillement donnée Tan et jour dessus 
dit par mondit s^ le Duc à Jacquinot, le cuisinier, demeu- 
rant à Chastenoy, lequel semblablement ledit grant escuier 
Gerart d*AuviUers avoit affranchi et donné ses lettres patentes. 
Signé et presens comme dessus. Jo. Lud. 

L'an et jour dessusdit, mons^' a confirmé, ratiffié et aggreé 
à Nicolas Rouyer, demeurant audit Chastenoy, la franchise 
qu'il a eue par le grant escuier Gerart d'Auvillers, du temps 
qu'il avoit en mains les place, ville, terre et seigneurie de 
Chastenoy, pour en joyr et user comme dessus et ainsi ({mc 
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ses lettres qu'il a dadit escuier le portent. Signé et presens 
comme dessus. Jo. Lud. 

Don de Toffice de gruyer de Chastenoy au petit Robert, 
demourant audit lieu, pour doresenavant ledit office avoir, 
tenir, porter et exercer aux gaiges de douze frans par chacun 
an, xij gros pour franc monnoie de Lorraine, et autres prouffitz, 
libertés et esmolumcns accoustumez. Donné au Pont le xxv* 
jour de juillet Fan mil iiij*^ iiij" et sept. Signé, René. Par 
mons^ le Duc, etc., les seneschal et receveur gênerai de 
Lorraine presens. Jo. Lud. 

Don des offices de chastelain et selerier dudit Chastenoy à 
Jehan Leclerc qui les avoit eues auparavant que ledit Chas* 
tenoy fust entre les mains de Gerart d'Auvillers (4), pour iceulx 
offices porter et exercer, aux gaiges, droiz, honneurs, fruicz 
et esmolumens acoustumez et ausdits offices appartenans. Donné, 
signé et presens comme dessus. Jo. Lud. 

17 Déoembre' i487 

Etablissement d'une foire à Sandaucourt, le lendemain de 
la saint Mansuy, au mois de septembre. 

Arch. de la Meorthe, vol. in-f* mss. Chartes et pri- 
vilèges, B. 449, f" c\^'j. Registre des lettres 
patentes, B. 3, f« m et 125. 

René, etc. A tous, etc., salut. L'umble supplication de noz 
chers et bien amez les bourgeois, manans, hal)itans et com- 



(1) Gérard d*AviIiers, dit D. Calmet, art. Commercy, fit de grandes 
réparations et des augmentations considérables au château de Châ* 
tenoy. Ils mourut en 1526, sans laisser d'enfants* Il avait épousé 
d'abord Catherine, fille de Louis de Dommartin, puis^ en secondes 
noces, Marguerite d'Haraucourt qui vécut jusqu'en 1558* 
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munaulté de la ville de Sandaucourt, avons receue, contenant 
que ladicte ville de Sandaucourt est située et assise 
en notre dict duchie de Lorraine et tenue en fied de nous 
ad cause d'icelui, aussi que la pluspart d'eulx sont gens fre- 
quentans marchandises, et que pour icelle accroistre et aug- 
menter leur seroit besoing et nécessité d'avoir audîct lieu de 
Sandaucourt une foire en Tan, de quoy ilz nous ont trez 
humblement supplié et requis. Scavoir faisons que nous, les 
choses dessus dictes considérées, desirans le bien et augmen- 
tation de la dicte ville de Sandaucourt, en laquelle ilz ont 
desjà marchie par chacune sepmaine, affin que doresenavant 
marchandise y puisse mieulx avoir cours, inclinans à leur 
supplication, à iceulx habitans, pour ces causes et autres 
raisonnables à ce nous mouvans , avons ajourd'uy par bonne 
et meure délibération de conseil sur ce prehue, octroyé, 
consenty et accordé, et par la teneur de ces dictes présentes 
octroyons, consentons et accordons qu'ilz puissent avoir et 
tenir désormais par chacun an, audict lieu de Sandaucourt, 
une foire, laquelle créons, instituons et estaublissons au lendemain 
jour de la sainct Mansuy, en septembre, etsy audict jour il estoit 
de feste commandée, au lendemain après ou à autre jour 
prochain qui ne seroit point de feste commandée. Et voulons 
icelle estre doresenavant, par chacun an audict lieu de San* 
daucourt et à tousjours, tenue tout ledict jour ou le dict len- 
demain ou autre jour après, on cas que à Tung d'iceulx jours 
seroit jour de feste commandée comme dict est, pour durant tout 
ledict jour que ladicte foire se tiendra, monstrer, vendre et acheter 
toutes manières de danrées et marchandises que seront audict 
lieu et que on y vouidra vendre, amener ou envoyer. Et 
entendons et declairons par ces meismes présentes, que tous 
marchans et gens frequentans ladicte foire puissent, ensemble 
leurs facteurs, familles, serviteurs, mesgnies et quelxconques 
leurs biens, danrées et marchandises, seurement et sauvement 
aller, venir, passer, repasser, demeurer et séjourner par noz 
pays, terres et seigneuries, venans et retournans de ladicte 
foire,' en nous paiant les conduitz, passaiges et dehvoirs ez 
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lieux accoustumez et retraire leurs biens, danrées et mar- 
chandises où bon leur semblera, sans ce que on leur face 
aucuns arrestz, dommaiges ne despiaisirs. Sy donnons en 
mandement par ces présentes à tous seneschauix, mareschaulx, 
baillis, procureurs, receveurs, prevostz, maieurs, ofiBciers, 
justiciers, hommes, vassaulx et subjects, leurs lieutenans et 
chacun d*eulx, presens et advenir, si comme à luy appar- 
tiendra, que de nostre présente grâce, don, octroy et con- 
sentement tout et par la manière que dict est, ilz facent, 
seuffrent et laissent lesdicts bourgeois, babitans et commu- 
naulté de ladicte ville de Sandaucourt, plainement, paisiblement 
et perpétuellement joyr et user, sans leur mectre ou donner ne 
souffrir estrc faict, mis ou donné aucun ennuy ou empesche- 
ment au contraire, et que ladicte foire ilz facent incontinent 
denuncer et publier chacun ez mettes de son office, ez lieux 
acoustumez à faire les cris et publications, sans en faire aucuns 
refus, affin que chacun en puisse estre adverty et que la- 
dicte foire eh soit doresenavant plus hantée et fréquentée, 
car ainsy le voulions estre faict, saufz en tout notre droit et 
Taultruy, et que au jour que se tanra ladicte foire il ne soit 
quelque autre jour de foire en Tune de noz villes prouchaines de 
ladicte ville de Sandaucourt, que ne voulons estre empescbée ne 
rebouttée en aucune manière. En tesmoing de ce, nous avons 
à cesdictes présentes signées de nostre main faict appendre 
nostre seel. Que furent faictes et données en nostre ville de 
Nancy, le dix septiesme jour de décembre, mil iiij<^ quatre 
vingtz et septz. Signé, René. Par mons' le Duc, etc. Lés 
seneschal de Lorraine, esleu de Toul, procureur et receveurs 
generaulx, et aultres presens. Chrestien. 

6 Décembre 1499 

Création de deux foires à Sandaucourt^ l'une à la Conversion 
saint Paul et Vautre à la saint Marc, 

Même origine, p. cxvij. 

René, etc., à tous, etc., salut. L*humble supplication et 
requeste de nostre très cher et féal conseiller Pierre de Beauvau 
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s' de ManonyUle et de Sandaucourt, avons receue contenant 
qae ladicte ville de Sandaucourl estoit scituée en nostre bail- 
liage de Vosges et en pays de frontière, où plusieurs mar- 
chans frequentoient et conversoient, etdesja en icelluy lieu y 
avoit grant nombre de gens qui s'applicquoient à l'excrcite 
de marchandie, parquoy estoit assez apparent que on temps 
advenir se y pourroit ediffier ung bon et grant lieu, et encores 
plustost feroit sy nostre plaisir estoit y construire et ordonner 
foires publicques chascun an, suppliant 1res humblement luy 
en vouloir bailler, accorder et consentir deux en Fan, affin 
que dudict lieu qu'il tient en fied de nous, il et ses succes- 
seurs nous puissent toujours mieulx servir. Scavpir faisons 
que nous, les choses dessus dictes considérées, desirans le 
prooflSt de noz vassaulx en especiai dudict Pierre, ayant 
regart et considération aux bons, grans et notables services 
qni nous a faict par cy devant et espérons qu'il continura de 
bien en mieulx, pour ces causes et autres raisonnables à ce 
nous mouvans, après ce que nous avons esté informez par 
le bailly dudict Vosges que ce ne nous estoit préjudiciable, 
avons de nostre certaine science, pleine puissance, auctorité 
et grâce espécial, en augmentation de nostre dict fief, audict 
Pierre de Beauvau et successeurs, seigneurs dudict Sandau- 
eourt, donné, octroyé, consenti et accordé, et par ces pré- 
sentes donnons, octroyons, consentons et accordons, instituons 
et establissons doresenavent, par chacun an audict Sandaucourt 
deux foires en l'an, c'est assavoir la première au jour de la 
Conversion saincl Paul, et l'autre à la sainct Marc evangeliste, 
pour en icelles tous marchans, quelz qu'ilz soient, pourront 
aller, vendre, achepter toutes marchandies qu'on y vouidra 
mener ou envoyer. Et lesquelz marchans frequentans lesdictes 
foires pourront, ensemble leurs facteurs, familles, serviteurs, 
mesgnies et quelconques leurs biens, danrées et marchandises, 
seurement et sauvement aller, venir, passer, repasser, de- 
meurer et séjourner par noz pays, terres et seigneuries, venans 
et retournans desdictes foires, en nous paiant les conduicts, 
passalges et devoirs es lieux accoustumez, et retraire leurs bienst 
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danréeset marchandises où bon leur semblera, sans ce qae 
on lear face aucuns arrestz, domages ne desplaisirs. Sy 
donnons en mandement par ces présentes, à tous noz senes- 
cbaulx, marescbaux, baillifs, procureurs, receveurs, preYOStz, 
mayeurs, officiers, justiciers, hommes, vassaulx et subjectz, 
leurs lieutenans et chacun d'eulx si comme à lui appartiendra, 
que de nostre présente grâce, don, octroy et consentement 
tout et par la forme que dict est, ibs facent, seuffrent et laissent 
ledict Pierre de Beauvau, les successeurs, bourgeois, habi- 
tans et con^munaulté de ladictc ville de Sandaucourt, plai- 
nement, paisiblement et perpétuellement joyr et user, sans 
leur mectre, etc. Et que lesdictes foires, que voulons estre 
comansées aux premiers jours de la Conversion sainct Paul 
et sainct Marc prochains venant, ilz facent incontinent dénon- 
cer et publier es mettes de leurs offices, es lieux accoustumez 
à faire les cris et publications, sans en faire aulcuns refus, 
affin que chacun en puisse eslre adverly et que les dictes 
foires en soient doresenavant plus hantées et fréquentées, car 
ainsy le voulons estre faict, saulf en tout notre droict et 
Taultruy, et que, au jour que se tiendront lesdictes foires t 
il ne soit quelque autres jours de foires en Tune de noz 
villes prouchaiiies dudicl Sandaucourt que ne voulons estre 
empeschées ne rebou(ées en aucune manière ne en temps 
advenir aucunement nous prejudicier en façon que ce soit. 
En tesmoing , etc . Donné en nostre ville de Nancy, le sixiesme 
jour de décembre. Tan mil quatre cens quatre vingtz dix neuf. 
Signé, René. Par le Roy de Sicille, etc. Les bailliz de Vosges et 
de saint Mihiel, Michiel Darbier et auti*es presens> Bouvet. 

18 mars 1449 

Lettres de Jehan, comte d'Arberg, qui veut et consent que 
Pierre, seigneur de Beffroymont et de Huppes, possède, sa 
vie durant, la terre de Befftoymont. 

Origine : Archives de la Mearthe, trésor des 
chartes de Lorraine, layette Foùg, 4, n* 30. 

A toq^ ceqlx <)ui cçs présenter (ettrçs yerroqt e| orront, 
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Jehan, conte d*Arberg, seigneur de Vaiengin, salut. Savoir 
£gûs que comme mon très chier et amé frère et cousin messire 
Pierre, seigneur de Beffroymont et de Ruppes, m*aist aujour- 
d'huy baiilié, cédé, . quitté, delaissié et transporté toute la 
moitié entièrement des chastel, bourg, ville, terre, seigneurie 
et appartenances dudit Beffroymont, sans d'icelle moitié aucune 
chose retenir ne excepter, réservé seullement ia viile de Lan- 
deviiie prez dudit Beffroymont, par lui pieça et paravant ce 
présent don, donnée à ma seur et cousine, sa femme, en 
recompensation d'aucunes ses terres, par mon dit frère et 
cousin vendues pour ses affaires, besoings et nécessitez, pour 
d*icelle moitié par moy, mes hoirs, successeurs et ayans 
cause, joyr et user doresenavant à tousjoursmais, perpetuel- 
ment, plainement et paisiblement, comme ce peult plus clère- 
ment apparoir par lettres sur ce faictes et passées soubz le 
seel du Roy de Sicille, en son tabellionnaige de Ghastenoy et 
du Neufchastel, et pour les causes contenues en icelles, don- 
nées en date dudit jourd*ui; assavoir est que j*ay promis et 
accordé, promets et accorde par ces présentes, loyalment, en 
bonne foy et sur mon honneur, à mondit frère et cousin, 
messire Pierre de Beffroymont, que nonobstant ledit don et 
causes d'iceilui, et sans préjudice à icellui, je vueil et me 
conscens que, toute la vie durant de mondit frère et cousin, 
tant seullement, il ait, tiegne, possède et joysse entièrement 
et sans aucun contredict, de toute ladite terre, seigneurie et 
appartenances de Beffroymont, et qu'il enliève, recovre et 
perçoive, sadite vie durant, tous les fruis, yssues, revenues, 
proiBs et emolumens, tout ainsi qu'il faisoit et fit oncques 
auparavant cedit don, cession, quittance et transport. Et 
avec ce luy ay accordé, vueil et me conscens que se aucun 
grant affaire lui sourvenoit, tel que son corps fust en dangier 
de prison, pourveu que ce ne fust à sa requeste, ou qu'il fust 
en grant indigence et nécessité, telle que sans eugaigier ou 
vendre partie de sa dite terre, il ne puist évader ou eschap" 
per, ce que Dieu ne vueille, en ce cas il pourroit vendre ou 
en^aigier partie d'icelie sa terre, on quel cas, tonte3fois, il 
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seroît tenus de venir oa envoyer par devers moy, premiers 
que devers autre, pour moy sommer et requérir de le secourir 
et aidier et lui faire le prest pour ledit achapt ou engaige- 
ment, et on cas que ne le pourroie ou vouldroye secourir 
et aidier, ne faire ledit achapt ou prest, en ce cas, et pour 
sesdites nécessitez et affaires telz que dessus, il pourroit et 
lui loiroit engaigier ou vendre partie de sa dicte terre et 
seigneurie de ^ Beffroymont à telles personnes que bon lui 
sambleroit, et non autrement, sans ce que je y puisse contra- 
rier aucunement. Aussi je vueil et me conscens, et lui ay 
promis et accordé, promet et accorde par ces présentes, dès 
maintenant, pour lors et dès lors pour maintenant, que s'il 
plaisoit à Dieu que mondit frère et cousin eust enffans de 
son corps nez et procréez en mariaige, qui le survesquissent, 
que iceulx ses enffants succédassent à sa succession et hoerrie 
totale de toute icelle terre et seigneurie de Beffroymont, sans 
ce que moy, mes hoirs, successeurs et ayans cause, ores ne 
pour le temps advenir, y puissions aucune chose quereller, 
requérir ou demander pour cause et occasion dudit don, 
cession, quittance et transport, ne autrement, en quelque 
manière que ce soit ou puist estre, pourveu, toutesfois, que 
se aucuns frais, missions, et despens j'avoye fais, euz et 
soustenus, tant en ouvraiges, reffections, fortiffications et 
emparement desdis chastel et bourg de Beffroymont, comme 
pour la garde, tuicion et deffence d*iceulx, ilz me fussent 
rendus, restituez et restabllz premiers, et avant toute venue. 
Et aussi que se lesdis enffans de mondit frère et cousin, 
ainsi nez et procréez de son corps en mariaige, comme dit est, 
aloient de vie à trespas sans hoirs de leurs corps, pareille- 
ment nez et procréez en mariaige, que la dicte terre et sei- 
gneurie de Beffroymont retournast et advenist à moy ou à 
mes dis hoirs, successeurs et ayans cause, se de moy estoit 
moins. Encor ay je promis et acordé, promet et acorde par 
ces présentes à mon dit frère et cousin, que icelle terre et 
seigneurie de Beffroymont ainsi à moy donnée et conférée, 
comme dit est, je bailleray, cedera^^ et transpourteray à 
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Jehan, mon filz, et s'il aloit de vie à trespas, la bailleray, 
eederay et transpourteray à l'un de mes autres fiiz survivant, 
pour la tenir et posséder et en joyr et user plainement et 
paisiblement, tout pareillement que je pourroye faire. Liquel 
de mesdis filz ainsi tenant, possédant et joyssant d'icelle terre, 
portera les armes de Beffroymont escartellées avec les armes 
de Valengin. Au surplux, pour ce que, par la donacion cy 
dessus exprimée etdevisée, mondit frère et cousin de Beffroymont 
m'a promis faire renoncer par ma seur, sa femme, à tout tel 
droit de douaire ou autre qu'elle a et peult avoijr sur la dicte 
terre et seigneurie de Beffroymont, et en faire et passer lettres 
telles et soubz tel seel que bon me samblera, neantmoins 
qu'elle ait son douaire devisé sur la terre et seigneurie de 
Roppes. De recbief j'ay promis et accordé à mondit frère et 
cousin, vueil et me conscens que, s'il plait à ma dicte seur, sa 
femme, prendre douaire coustumier, que ainsi le face et 
qu'elle l'ait et preigne tant sur la dicte terre et seigneurie de 
Beffroymont que sur celle dudit Ruppes, non obstant les 
lettres, promesses et choses dessus dictes sur ce faictes par 
mon dit frère et cousin. Toutes lesquelles choses et chascune 
dicelles, ainsi qu'elles sont cy dessus exprimées, devisées et 
dédairées , je Jehan conte d'Ârberg, seigneur de Valengin , 
dessus nommé, ay promis et promet de rechief, loyalment, en 
bonne foy et sur mon honneur, tenir, garder, entériner et 
acomplir de point, sans enfraindre ne contrevenir, faire ou 
souffrir venir au contraire, en appert ne en requoy, en quelque 
manière que ce soit, et tout sans fraude, barat ou maiengin. En 
tesmoing de laquelle chose j'ay signées ces présentes de mon 
seing manuel, et icelles scellées de mon propre se3l armoyé 
de mes armes çy mis, le dix-huitième jour de mars l'an mil cccc 
quarante et neuf. Et promet de rechief, comme dessus, de faire 
passer et creanter lettres à mon dit frère et cousin telles et 
soubz tel seel que bon lui semblera au dit des saiges, la 
sobstance de ces présentes gardée et non muée , toutes et 
quantes foiz que bon lui samblera. Fait et donné comme dessus. 

J. DE Valengin, 
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1468. 



Lettre missive de Jehan comte d'Arherg au sf^' de Nogent , 
écrite de Vaucouleurs, au sujet de la terre de Beffroimont. 



Orig. Archives de la Mearthe, trésor des 
chartes de Lorraine, layette Fong, i, n* 
29. 



Monsieur de Nogent, je me recommande à vous tant que je 
puis. Vous savez que derrainemenl, quant je fus vers le Roy 
de Sicile, en la cité d*Ângiers, pour le faict de la terre et 
seigneurie de Beifroymonl et ses appartenances, et pour moy 
présenter de faire les foy et hommaige et autres drois et 
devoirs qui appartiennent à cause de ladite seigneurie, il fut 
appoincté que quatres hommes de son conseil , dont vous 
estiez l'un, monsieur le président, monsieur le juge d'Angiers 
et monsieur de Parney estoient les autres, oyraient tout ce que 
je vouidroie dire, requérir et proposer touchant la matière, 
et sur ce me ferroient responce. Et, aprez plusseurs parolles 
pourparlées d*une part et d'autre, fut conclud et délibéré que 
je envoiroie coppie des lettres que j'avoie et ay par devers moy, 
servans mon cas et matière, pour, icelles veues, moy baillier 
provision ou responce telle que de raison. Et, pour satisfaire 
audit appoinctement, j'ay fait coppier ung exécutoire de l'arrest 
de parlement obtenu par feu monseigneur de Beffroymont 
darrainementtrespassé, etma seur, sa femme, contre le Roy 
de Sicile, avec l'exploict fait pour l'exécuté d*icelluy, par lequel 
mondit seigneur de Beffroymont eust joyssance, soubz la main 
du Roy, nostre sire, des chastel, ville, terre, seigneurie et 
appartenances dudit Beffroymont. Aussi ay fait coppier les 
lettres de reprinses depuis fait par mondit seigneur de Beffroy- 
mont, audit seigneur Roy de Sicile, desdis chastel, ville, terre 
et seigneurie cle Beffroymont et ses apparfenstncos , par lesquelles 
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ledit seigneur Roy de Sicile le reçoit aux foy et hommaige 
90e sur ce il en a fait, et cpngnoit avoir eu et receu son adveu 
et dénombrement, et luy baille main levée plenière pour quelque 
cause que elle fust saisie ou empeschiée, pour en joir paisible- 
ment . Item, unes autres lettres d'icellui seigneur Roy , par 
)esç|uelles il promet audit seigneur de Beffroymont le aidier, 
soDstenir et favoriser de tout son loial povoir on cas que le 
Boy nostre sire ou ses officiers le vouldroient quereller ou 
aucune chose demander pour occasion de ladite reprinse. Item, 
UD^ vidimus des lettres de quittance et abolicion que ledit 
seigneur Roy a fait audit seigneur de Beffroymont et à ses gens 
ti Serviteurs, pour cause et à l'occasion de la chasse et basture 
faite en la personne de fue messire Jehan Nimî, prebtre; 
lesquelles coppies je vous envoie, signées de deux tabellions 
ro7ciiih, pour sur le tout avoir vostre advis, et, quant temps 
«t lieux sera, je feray apparoir des originaulx. Si vous prie, 
Monsieur de Nogent, qu'il vous plaise icelle 'communiquer avec 
les trois autres dessus nommez, qui furent avec vous quant 
ledit appointement fut fait, et le tout remonstrer audit seigneur 
R<^y de Sicile, en luy remonstrant en oultre qu'il plaise à sa 
hontie gracé de moy recevoir à son homme et vassal, et moy 
lever la main et baillier joissance de ladite terre et seigneurie, 
Qui mecompète et appartient, et en laquelle, par raison, on ne 
^*y^ peult ou doit on mettre aucun empeschement, veues les 
letti^es dessus dites, et je le serviray loyaulment, comme son 
boti vassal, subget et obéissant. Si voz prie de rechiefz que y 
veuilles tenir la main et en faire ainsi comme en vous j'en ay 
^^ singulière et parfaicte fiance, en moy signiffiant s'aucune 
ebose vous plaît que je puis, et d'un bon cuer Tacompliray, au 
P'ciîsir de Nostre Seigneur, qui vous donne bonne vie et longue. 
Escript à Vaucouleur, le xj"® jour de febvrier l'an mil cccc Ix 
l^uîct. 

l«e tout vostre, Jehan, conte de Arberg et de Villesoz, seigneur 
^ Valengin et de BeflFroymonl. 
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Contestations entre la Reine de Sicile et le fils du comte 
d*Arberg, touchant la seigneurie de Bauff remont. 

Orig. \rchives de la Henrthe. Trésor des 
chartes de Lorraine, layette Foag, 4, 
D* 45. CGopie sur papier^. 

L'an mil iiij^iiij" ung, on mois d'apyril, estans et comparans 
à journée amiable acceptée au lieu de Nancy par Claude de 
Valengin filz du conte d'Ârberg, seigneur de Valengin, pour 
et en nom de sondit père, estant accompaigné de Herrich Matter 
de Beon et Anman de Underwalden, Anlhoine de Columbier» 
le président des Vaulx et autres, d'une part, et les gens et 
conseilliers de la Royne de Sicille et duchesse de Bar, nostre 
très-redoubtée dame, cest assavoir maistre Jacques Meniant, 
procureur gênerai de Lorraine , maistre Jehan Erart, procureur, 
et maistre Jehan, advocat de Barrois, aussy Philibert d'Oraison, 
seigneur de Laigne, seneschai de Barrois, et messire Thomas 
de PaffénhoYen, chevalier, d'autre, par devant nostre très* 
redoubté et souverain seigneur monseigneur le duc et les gens 
de son conseil, touchant la place, terre et seigneurie de 
Beffroimont, f jît, pour la partie dudit de Valengin, proposé, 
par la voix dudit président, et remonstré le droit que sondit 
père pretendoit avoir en ladite seigneurie, suppliant esire 
restitué et réintégré en la possession d'icelle et lui en estr^ 
baillée la joyssance, ainsy et comme il appert plus au loing |^ar 
leur demande qu'ilz baillarent par escript après la proposition 
verbale, en exhibant et monstrant lettres et vidimus sur chacun 
article où mestier faisoit. 

Et pour la partie de la Royne fuit respondu verbalement, 
par l'organe dudit maistre Jacques Meniant, bien au loing, 
en rebouttant et impugnant lesdis droiz pretenduz par la partie, 
en alléguant pluseurs causes et raisons servant pour la Royne, 



ainsi qu'il appert aussi plus au loing par ladite respouce mise 
en escript et seans enclose. 

It après ce que d'une part et d'autre eust esté longuement 
débattu par chacune desdites parties, chacune soustenant aux 
fins dont mencion est faicte esdites demandes et responces, 
fuit advisé de commectre gens d'une part et d'autre pour 
dessentir si amiablement on pourroit lesdis differens appoincter. 

Par lesqudx fuit semblablement longuement débattu entre 
eulx et quis pluseurs moyens ; et, à la fin, pour ce que amiable 
expedicion ne s'y poYoit trouver^ fuit audit de Valengin présenté 
de par la Royne s'ensuit : 

C'est assavoir, afiin qu'il Yeist et congneust clèrement que la 
Royne ne vouloit tenir tort à nul ne proteler ou tenir en loing 
procès la determinacion de ceste cause» jàçoit que toujours 
elle se feust submise à la justice ordinaire du pays de Barrois, 
qui de droit a et doit avoir la congnoissance des matières 
féodales, elle estoit contente pour ce <iu'il fedst congnu que 
sommèrement et de plain vouloit procéder en ceste matière, se 
laisser juger par la court souveraine dudit pays, meismement 
du bailliage de St-Mibiel, que l'en dit les Haultz Jours, sans 
quérir fuistes, dilacions, barres ne autres excepcions dilatoires, 
inais par devant ycelle procéder en avant, jour après autre, 

• _ 

IQsques à totale décision et determinacion de ladite cause. Et 
pour ce que les dis jours ne se tiennent présentement, elle 
deputeroit gens notables de tous estais, jusques à six personnes 
OQ plas, lesquelx fecoient sairement sollemnel d'en dire et 
déterminer par droit, sans faire faveur nulle à aucune desdites 
Punies, mais garderoient à chacune son droit, et ce que par 
^QIx seroit ainsy dit et jugé, sei*oit tenu par lesdites parties, 
^8 rappel, comme arrest et pronunciacion de court souve- 
^i^e. Et avecques ce, mondit seigneur le duc fist offrir audit 
de Valengin, comme de soy, et sans le sceu de la Royne, qu'il 
'iiy donneroit, pour son droit qu'il y pretendoit, jusques à la 
*<>inme de ij* florins, non pas pourtant qu'il deist qu'il y eust 
dt^it, mais pour ce que mondit seigneur desiroit bien se 
>^i*vir quelque jour de luy et lui faire d'autres biens. 



i. 



A quoy, pour la partie dudît de Valengin, fuit beaucoup 
respondu, et, en conclusion, dit que préalablement il devoit 
estre remis en la possession de ladite seigneurie ; cela fait, il 
ne seroit point refusant, sy la Royne pretendoit aucun droit en 
ladite seigneurie, de sortir juridiction par devant la justice 
ordinaire du pays, et, au regart de Toffre et prcsentacion que 
de par mondit seigneur le duc lui avoit esté faicte, il n'y faisoit 
aucune responce pour ce quMl n'estoit point délibéré d'y 
besongner. 

De recbief lui fuit présentée de par la Royne la dite 
congnoissance de ladite court souverainne, par la manière que 
dit est, en adjoutant que, au regart de ce qu*il maintenoit 
devoir estre. mis préalablement en possession d'icelle seigneurie, 
la Royne serait contente que lesdis six esleus pour lesdis 
Haults Jours congneussent tant sur le possessoire comme sur le 
petitoire, affin qu'il veist que la Royne desiroit autant et plus 
Fabreviacion de ceste matière que lui, et qu'elle ne querroit 
aucunes fuites ou eslongnes, etc. 

Ledit de Valengin, persistant en ses conclusions, finablement 
allégua suspicion à rencontre desdis six, pour la faveur qu'ilz 
pourroient faire à la Royne, comme leur dame souverainne, fist 
une offre et prcsentacion de laisser congnoistre dudit différent 
par devant les quartiers des Erdgnoszen, ung, deux, troix ou 
tous ensemble, disant que la Royne point ne le devoit refuser, 
parce qu'ilz estoient alliez de monseigneur le duc son filz. 

Â quoy fuit bien au loing répliqué et remonstré que, ez 
matières féodales, l'en n'avoit point accoustumé de procéder 
par ceste manière et qu'il estoit tout notoire que les juges 
ordinaires avoient partout la congnoissance d'icelles ; à quoy 
la Royne s'estoit submise ; et encores, pour non tenir long 
procès ne attedier ledit de Valengin, mais affin que sommèrement 
et de plain le droit feust donné à qui il appartiendroit^ elle 
s'esloit desmise de la première instance et submise à la court 
souverainne, en délaissant toutes fuistes, barres et dilacions, 
par quoy estoit clèrement apparant qu'elle ne se mestoit en 
devoir plus que tenue n'estoit, etc. Touttesfois, pour ce que 



— 16a — 

Mit de Valengia en offroit la congnoissance par devant les 

jErdgnoszen, elle estoit contente et se submettoit de laisser 

coognoistre par messieurs des Lègues, tant des vielles comme 

iiorelles alliances des haultes Allemaingnes, c'est assavoir 

fioafgnoszen et Ërdgnoszen, sy les presentacions dessus dites, 

faictes de la part de la Royne, considéré que ladite seigneurie 

deBeffremont est tenue et mouvant des iîeds du duchie de Bar 

et dudit bailliage de St-Mihiel, ce que ledit de Valengin ne 

mesooDgnoissoit point, estoienl souffisantes et raisonnables ou 

non ; en priant les assistans, meismement lesdis de Bern et 

Undoi^alden, que de ceste presentacion ilz feussent recors et 

souvenant, affin que, si de la part dudit de Valengin estoit fait 

aucixi^ rapport à rencontre de la Royne, ilz eussent mémoire 

du garant devoir où elle s'est submise, etc. 

20 Janyier 1481- (y. s.) 

Saulfzconduict pour le conte d'Areberch, 

Orig. Trésor des nh. vol. B. 2. f* xiiij. 

^auconduit et aseurence pour messire Claude Darberch filz 
de mess'* Jehan conte D'Areberch s^ de Varengîn, pour luy 
vingl^ de personnes et autant de chevaulx ou au dessoubz sans 
armes pour venir hesongner avecques mons^* le duc en aucunes 
inatieres touchant la seigneurie de Fraumont et dure ledit 
^Qcondnit xvj sepmaines à compter du dapte de ce présent 
sauconduit. Donné à Nancy le xx® de janvier Fan mil iiij«iiij" 
^ûg. René, par mons' le ducetc, le gênerai des finances présent. 
Jo. de Trures. 

iO Ayril 1484. 

Utlreg du duc René 11^ par lesquelles il donne la garde de 
taptectf, chastelf terre et seigneurie de Beffraumont à son 
chambellan et grant escuier Gérard d'Avillers. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
B. 2. f« ij» iiijxx xvj ou 316. 

Aenéetc, à touz etc^ salut. Gomme nostre place de Bef- 
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fraumont soit assise sur les frontières et limites d'Auvergne 
[sic), Champagne, Bourgongne et autres pays pour quoy nous 
soit besoing pourveoirs à la garde d'icelle de homme qui nous 
soit seurs et feable, savoir faisons que pour les sceus leaulté» 
diligence et autres louables et recommandables vertuz qui par 
effect avons congneuz estre en là personne de nostre très cher et féal 
chambellan et grant escuier de nostre escurie Gérard d'Auvillers 
seigneur de Malatour. Nous par bon advis et délibération de 
nostre conseil luy avons aujourd'uy baillé et délaissé, et par 
ces dites présentes, baillons, laissons et mectons en main 
nostre place, chastel, terre et seigneurie dudit Beffraumont 
avecques Aulnay, Lamecourt, Landaville, Gendreville, Medoviile, 
HoUaincourt, Urville et Angeville Gennevilliers, touz villaiges 
deppendans et unis à icelle seigneurie, pour en joir en touz 
droiz prouffitz , tailles , rentes, revenues et esmolumens , 
assavoir en deniers, blez, vins, avoines, porcs, chappons, 
gelines, cires, poivre, justice haulte, moyenne et basse, 
espaves, terre arrables, prés, estangs, jardins, gaingnaiges, 
manoirs et generallement toutes autres choses quelles que 
elles soient et puissent estre nommées et appelées pour les 
prendre, avoir, percevoir, lever ou faire lever et applicquer 
doresnavant en son prouffit comme faisoit à son vivant nostre 
dite feue dame et mère que Dieu absoille, tant et si longuement 
qu'il aura la garde, gouvernement et administration d'icelle 
place, forteresse et terre dudit Beffraumont sans riens reserver 
ne retenir a nous hors seullement le ressort en cas d'apel, 
l'aide et la souveraineté. Et la pesche de Testangt appelé le 
grant estangt pour l'année prochaine, après laquelle pesche 
ledit d'Auvillers aura et tiendra ledit estangt avecques ladite 
terre pour lever le prouffit des paichées en l'avenir tout ainsi 
et la forme et manière qu'il fera des rentes et revenues de 
ladite seigneurie. Et si ledit Gérard avoit aleviné ledit estangt 
et cas estoit que voulissons reprendre et mectre en nostre 
main ledit Beffraumont avant que le temps de la paische fust 
escheu, nous ne luy pouvons ne debvons oster icelle paische 
pour ladite année, mais luy avons accordée pour ce qu'il auroit 
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AfeWné ledit estangt. Et moyennant ce présent laix et bail, 
Dostredit escnier doit bien seurement et leaument garder ou 
bire garder ladite place, terre et seigneurie de Beffraumont, à 
ses propres fraiz, missions et despens, et icelle retenir de 
couverture, et demourons quictes et deschargez envers nostre 
dit escoier de la somme de troyz cens escuz d'or de censive 
et ^ente annuelle quil avoit et prenoit chacun an sur les 
deniers et revenus de nos salines de Chasfelsalin, sans ce 
qu'il ne ses hoirs ou ayans cause, nous en puissent ne à noz 
hoir^ aucune chose demander ou requérir, sidoncques n'estoit 
qo^ eulx ou nous repreinssions nostre dite place, terre et 
seisi:ieurie dudit Beffroymont pour la remectre en noz mains» 
on^juel cas nostre dit escuier sera tenu la nous rendre et 
bailler, ou à nostre certain commandement, en suffisant estât, 
saas difficulté, contredit ou refus, en le remectant premièrement 
et citant toute ouvre en la plainière possession et joissance de 
ladite censive et rente annuelle de troyz cens escuz qu'il prenoit 
P^ don de nous sur nosdites salines de Chastelsalin comme 
dit est. Et s*il avenoit que le sire de Yalengin ou autres ses 
adhérons, à port d'armes et de puissance feissent aucunes 
entreprises pour avoir et recouvrer ladite place, nous summes 
^^ Serons tenuz de bailler à nostre dit escuier ayde et secours 
^ noz fraiz et despens, et de le garder et deffendre de tort 
^ de force à nostre povoir. Et pour ce que voulons les demaine, 
^^te et revenu de ladite place, terre et seigneurie dudit 
BeflTranmont estre bien et deuement entretenue en valleur et 
^^gmentacion, nous voulons que les officiers que nostre dit 
S'élit escuier commectra à la receptç dudit Beffiroymont soient 
teuozde venir chacun an apporter en nostre chambre des comptes 
[l'^stat] du revenu de ladite seigneurie, lesqueulx gens de 
^^2 comptes alloueront ausdits commis tout ce qu'il leur 
apparaîtra avoir esté deuement payé à nostre dit escuier par la 
l^ictanee, et le reste luy laisseront, sans aucune chose en lever 
^^ appliquer à nostre prouffit. Et pour ce que en nostre dite 
i place et chastel dudit Beffroymont ny a meubles ne mesnaiges. 
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mectra en icelle place, artillerie et autres choses, il puisse et 
Iny ioise ou à ses hoirs, de les prendre et ravoir quant nous ou 
noz dis hoirs et ayans cause la remectrons en noz mains, et 
tout sans préjudice an don que luy avons fait de Chastenoy 
dont il a lettres de nous, lesquelles voulons demeurer en leur 
force et valeur. Sy avons promis et promcctons pour nos dits 
hoirs et successeurs, en bonne foy et parolle de Prince audit 
Gérard, pour lui sesdits hoirs et ayans cause, d'entretenir, 
garder, observer et garantir ce présent laix et bail de point 
en point, selon la forme et teneur, sans contrevenir en quel- 
conque manière que ce soit. En tesmoing de ce nous avons 
fait mectre nostre seel à ses dites présentes. Donné en nostre 
ville de Nancy, le x« jour d'avril l'an mil quatre cens quatre 
vingts et quatre avant Pasques. Par monseigneur le Duc, etc 
mess'® Thomas de Paifenshoffen chevalier , seneschal d» 
Lorraine, les bailliz de Nancy, de St Mihiel et du Bassign^ 
maistre Jacques Meinant, procureur général, Anthoine Wauriic 
receveur gênerai et autres presens. Maistrot. 

12 Avril 1484. 

B. 2, f» 338, r». 

Mandement adressé à Anthoine Gelé trésorier etc, et con 
tenant que des premiers deniers de ses receptes, il paie, baill 
et délivre à Gérard d'Auvillers, grant escuier, la somme d 
iij^ liv. tournois que feu Loys s^' de Dompmartin, duque 
ledit Gérard a espousé la fîlle^ dit avoir le droit» prests 
manuellement aux bourgeois, manans et habitans du Neufchastel 
lors que le feu duc de Bourgongne occupait la duchie dt 
Lorraine pour leurs affaires. Et laquelle somme de iij^ liv. t 
mons^ le duc a depuis prinse et conservée à son proffit. Donni 
au chastel de Bar le xii® d'octobre l'an mil iiij^iiij^Miij. Signé, René 
Par mons*^ le Duc, reverendz père en Dieu les evesques e 
conte de Verdun et de mess^'^ seneschal de Lorr. bailliz dfl 
Nancy et de Jeuville, maistre Jacques Meinant procureur e^ 
autres presens. Maistrot. 
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5 Blars i486. 



Le duc de Lorraine René II ^ décharge son grand écuyer 
Gérard fTAtillers, de la garde qu'il lui avait donnée, de 
la place et seigneurie de Boffremont. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes coté B. 3» f* 54, recto. 

l.e iij"* jour du moys de mars l'an mil iiij^^iiij^^ six, mons' 
le dac estant à Nancy, a par ces présentes signées de sa main, 
<Iiiicté et deschargé Gérard d'Auvillers son grant escuier 
descarie de la charge et garde qu'il a eue de par luy de sa 
place et seigneurie du Boffremont en sa duchie de Bar, 
ensemble du serment qu'il luy avoit pour ce fait, lesquels 
place et seigneurie il a fait mectre es mains de son cousin 
Claude ss' de Valengin par appoinctement naguères fait entre 
l^y et mondit s«t le Duc, et avecques ce l'a quitté de tout le 
'^venu et emolumens qu'il ou ses commis en povoient avoir 
PHns et perceu le temps passé. Signé, René. Par mons' le Duc 
^^c, les seneschal de Lorraine, baiiiy de Nancy, procureur 
Seneral et autres presens. Michiel. 

2 Mars i486. 

-^ccfjrd entre René II duc de Lorrains et Jean et Claude 
fVArberg^ au sujet de la place, terre et seigneurie de Boffre- 
n^ont , que le duc remet en leurs mains, et dont ils lui 
font hommage. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
B. 3, f« 89 et 90. 

René etc, à tous, etc. Salut. Comme à la journée amiable 
tenue au lieu de Solotorn le xvj* jour du moys d'avril passé 
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pour les questions et differans estans des piecza entre feue la 

Royne de Sîcille nostre 1res redoubtée Dame et mère que Dieu 

absolve et nous d'une part, et noz cousins les contes Jehan 

d'Ârberg et son filz Claude seigneurs de Valengin d'autre, 

pour et à l'occasion de la place, terre et seigneurie de Beffromont, 

ait par le moyen des gens de conseil de mons*^ le Roy envoyez 

à ladite journée et plusieurs notables personnes de la ligue des 

haultes Allemangnes depputez à icelle, esté apointé, prononcé 

et declairé par voie d'appointement amiable, que pour le droit 

et action que lesdits père et filz contes d'Arberg et seigneurs 

de Valengin pretendoient en ladite place, terre et seigneurie 

de Beffromont, nous leur payerions et debvoerions la somme 

de quinze mille florins d'or à certains payemens et termes 

declairés et lettres sur ce faictes, et si nous aimons mielx leur 

bailler la possession d'icelle place, terre et seigneurie, avecques 

ses appartenances telles que les avoit tenues et possédées en 

son vivant feus messire Pierre de Ruppe seigneur dudit 

Beffromont, sauf pour nous le droit féodal, ouverture, ressort 

et autres devoirs de seigneurie souveraine, ainsi qu'il est 

acoustumé faire pour ledit chasteau et seigneurie dudit 

Beffromont envers noz prédécesseurs ducs de Bar, avecques 

ce le droit de douaire que feu mons' mon père, que Dieu 

absoille, achapta piecza de dame Katherine de St Loup jadis 

femme dudit messire Pierre, et aussi les cinquantes saluz de 

rente que feue madame et mère la Royne de Sicille aquesta 

à feu le s^ de Soye, à rachapt de cinq cens saluz, comme 

toutes ses choses sont plus au long declairées et especifiées 

es dites lettres sur ce faictes. Et il soit que depuis après ce que 

à la requeste bien instante que nous a esté fait de la part de 

très hault et très excellent prince monseigneur le Roy des 

Romains, en faveur de nostre dit cousin Claude d'Arberg s»*" 

de Valengin, avons consenti luy délivrer la possession de ladite 

place, terre et seigneurie de Beffromont soubz les conditions et 

salvations dessusdites, le soit présentement iceluy nostre 

cousin Claude d'Arberg transporté par devers nous pour. faire 

son devoir envers nous selon la nature dudit fied aussi pour 
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accorder et passer font le contenu es dites lettres d'appointement 
dont dessus est faicte mension ayant sur ce cspécial povoir de 
nostre dit cousin le conte Jehan d'Ârberg son père , nous 
suppliant très humblement à ce {le recevoir. Savoir faisons que 
nous ayans regard au bon vouloir que nostre dit cousin Claude 
dit avoir envers nous et la grant affection qu'il montre de nous 
Touioir estre bon subject à cause de ladite place, terre et 
seigneurie, aussi pour Tonneur et révérence de mondit s»' le 
Roy des Romains, avons pour et au prouffit de nosdits cousins 
les contes Jehan d'Arberg et Claude son filz, consenti et 
octroyé, et par ces présentes consentons et octroyons que 
ladite possession de ladite place, terre et seigneurie de 
Reffromont leur soit délivrée le tout selon le contenu desdites 
lettres d'appointement. Et savoir iceluy nostre cousin Claude 
d'Ârberg pour son dit père et pour luy nous a fait l'ommaige 
qu'ilz estoient tenuz nous en faire, à quoy l'avons receu, sauf 
nostre droit en ceste chose et l'aultruy en toutes, et aussi sauf 
le droit de douaire et les cinquante saluz de rente dont est 
faicte mension es dites lettres d'appointement faictes et passées 
audit Solotorn lesquelles ensemble tout leur contenu en 
autres choses nous avons axepté et acceptons pour aggreables, 
promettans les tenir, garder et observer de point en point et 
ainsi qu'il est aussi declairé cy devant, sans y contrevenir en 
r manière que ce soit ou puisse estre de ne faire quelque 
querelle, poursuite ou action à nosdits cousins père et filz 
d'Arberg, leurs hommes et subgietz, aydans, serviteurs et 
complices pour les choses entrevenues pandant lesdites guerres 
en quelconque faczon que se soit. Si donnons en mandement 
par ces présentes aux gens de nostre conseil et des comptes 
estans à Bar, baillitz de St Mihiel, procureurs, prevostz, 
justiciers, officiers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx si 
comme à lui appartiendra que nostre dit cousin Claude d'Arberg, 
ilz facent seuffrent et laissent joir et user de ladite possession 
par nous à luy baillée ensemble toutes autres terre et 
seigneurie dont il est fait mension dessus sans luy faire mectre 
01^ donnent ne spuffrir estre fait, etc. Car ainsi nous platt estre 
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fait. En tesmoing de ce, etc. Donné à Nancy le second jour 
de mars Tan de grâce mil iiij^iiij" et six Signe, RBufi. Par 
mons^ le Doc, les conte Jehan de Salme, esieu seneschal de 
Lorraine bailly de Nancy, s'* de la Jaille de Parroye, mess^ 
Jehan de Germini, Perrin et Ëavrard de Haracourt et plusieurs 
autres presens. Jo. Lnd. 

Reprinse faicte par Claude d'Ârberg s^ de Valengin de la 
place, terre et seigneurie de Beffromont, tant en son nom que 
on nom de son père, par vertu de sa procuration, à quoy 
mons' le Duc les a receuz, sauf son droit et i'autruy. Donné à 
Nancy le iij* jour de mars Tan dessusdit, signé, René, par 
mons'le Duc, etc. Jo. Lud. (1) 

(1) Jean III, comte d'Ârberg et de Willissau,. seigneur de 
Valengin et de Bauffremont, fils de Guillaume, comte d'Arberg et de 
Willissau,ss' de Valengin, etc, et de Jeanne, fille de Philibert, sire 
de Bauffremont et d'Agnès de Jonvelle, mourut nonagénaire en 
i497, probablement au château de Bauffremont où il était venu 
passer les dernières années de sa vie. Il fut inhumé, selon son 
désir, aux Gordeliers de Neufchftteau. Sa sépulture était dans une 
chapelle dédiée à la sainte Trinité, élevée au fond de l'église da 
couvent, derrière le grand autel, comme le prouve la déclaratioa 
suivante : 

« Chapelle qtie l'on ne veut pas rétablir. 

Orig. Pièce sur papier, archives des Vosges, carton H. 89. 

« Sur ce que nous avons apris du Révérend Père Joseph de St 
« Robert, guardien des révérends pères Gordeliers du Neuchasteau 
« que la chapelle élevée au fond de l'Eglise, derrière le grand 
« autel, dédiée à la S^ Trinité, et qui fait une avancée dans le 
cr Jardin, étoit renversée et presque entièrement ruinée, sur la 
« porte de laquelle chapelle étoient les armes de la maison de 
« Beaufremont, nous requérant que nous ayons à la rétablir, nous 
« luy avons déclaré par ces présentes que n'ayant nul titre qui 
« marque que cette chapelle ait jamais été fondée, et qu'il y a 
« aparance qu'elle a été seulement bfttie pour servir de sépulture 
f nous nç voulons la rétablir, et cpnsentons ^u'il fasse 4é€pmbrei 
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25 Norembre 1487. 



Le duc de Lorraine René II agrée et confirme la vente de la 
grange de Durant faite aux habitants d*Ainx)elle par 
Bertrand de Livron et Françoise de Bauffremont son épouse. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. 
Registres des lettres patentes, vol. B. 3, 
f 110. 

René, etc, à touz, etc. Salut. Comme les manans et habitans 
de nostre ville d'Ainvelle, en nostre prevosté de La Marche, 
depuis naguères, par nostre congie et licence, aient aquesté de 



« ledit lieu et qu*ii employé les dits matériaux aux usages saints 
a comme ils ont été destinés. Fait à Wrécourt le vingt-cinq avril 
a mil sept cent sept. 

« Labbé de Beaufremont. » 

A la date de cette déclaration de Charles-François Labbé, 
président de la chambre des comptes de Lorraine, alors possesseur, 
par suite d'acquisition, de la moitié de la baionnie de Beaufremont, 
la vieille chapelle était donc en ruine et de plus abandonnée. 
Toutefois, le monument qui y représentait la Sainte Trinité devait 
échapper à cette ruine et même au vandalisme de ceux qui, à la 
Révolution, dépouillèrent Téglise des Cordeliers de Neufchftteau 
des magnifiques sépultures de la maison du Châtelet qu'elle 
possédait, puis la détruisirent de fond en comble. 

Ce monument était resté à Neufchâteau, respectueusement con- 
servé dans une maison d'honnêtes artisans. 11 est devenu, depuis 
quelques années, la propriété de M. le prince de Bauffremont-Cour- 
tenay. L'écusson placé au pied de la croix porte écartelé au 1*' et 4* de 
gueules au pal d'or chargé de trois chevrons de sable, qui est 
d'Ârberg Valengin ; au 2<^ et 3* vairé d'or et de gueules, qui est de 
Bauffremont; ces armoiries sont incontestablement celles de 
Jean III, comte d'Arberg. 
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nostre amé et féal Bertrand de Livron escuier , et de damoiselle 
Françoise de Befromont sa femme, seigneur et dame de Duraut 
en nostre baillîaige du Bassigny et de nostre prevosté de 
Chastillon sur Soosne, une grange et maison wulgairemeni 
appelée la grange de Duraut , ensemble tout le ban , ran , 
finaige, territoire et appartenances de ladite grange, tant 
boys, estangs, prées, terres arrables, vignes, maisons, maisières, 
meix, cheneviéres, usaiges, pasturaiges que autrement, et 
generallement tout le droit de la chose tant de haulte justice, 
moyenne et basse que autrement, sans riens excepter, retenir, 
ne feur mectre, chargée du service qu'ilz estoient tenuz nous 
feire à cause de ladite grange, moyennant et parmy la somme 
de sept cens %%% frans monnoie de France et une queue de 
vin que pour ce lesdits habitans en ont paie audit escuier et 
damoiselle, comme plus à plain est contenu es lettres de 
vandaiges sur ce faictes et passées soubz nostre seel et 
tabellionnaige de ladite Marche, en et parmy lesquelles ces 
présentes sont annexées. Et soit ainsi que lesdits vendeurs et 
achepteurs nous aient fait supplier, pour ce que ladite grange 
et le finaige sont mouvans et tenuz en fied et hommaige de 
nous à cause de nostre chastel et cbastelenie dudit Chastillon, 
leur octroyer sur ce noz lettres de consentement et confirmation 
d'iceluy vandaige, savoir faisons que nous, inclinans à leur 
supplication, requeste, informez deuement que nos dits subgietz 
d'Ainvelle ont, selon la multitude de gens et bestail qui sont 
dcmourans en nostre dite ville, peu de finaige et pasturaige, 
affin qu'ils se peussent acroistre et avancer au moyen de leurs 
labouraiges et nouris, considéré qu'ilz nous ont esté par le 
passé bons et léaux subgietz, pour ces causes et autres 
raisonables à ce nous mouvans, nous, de grâce especial, avons 
consenti, confirmé, ratiffié et approuvé, confirmons, ratiffions 
et approuvons par cesdites présentes, ledit vandaige de Duraut 
et ses appartenances fait par ledit de Livron et sa dite femme, 
tout selon la forme et manière qu'il est escript es lettres dudit 
vandaige, pour icelle grange, finaige et appartenances tenir et 
posséder par lesdits habitan3 d'Ainvelle^ leurs hoirs, successeurs 
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et ayans cause, à touzjonrs, et en joir tout ainsi et pareillement 
qu'ilz font de leurs terres et finaige d'Ainvelle, insoit ce que 
lesdits grange et finaige d'icelle soient terres de fied, lequel 
fi«dy ensemble le service que pour ce nous en est deu, nous 
abolissons, mectons et convertissons en terre de posté en telle 
forme et manière que ledit d'Ainvelle, en retenant touteffois 
pour nous, noz hoirs, successeurs et ayans cause, la haulte 
justice, moyenne et basse sur ladite grange et tout le finaige 
d'icelle, et aussi toutes confiscations, atrahières, espaves, 
amendes et eschoictes qui y pouront sourvenir . Et avecques 
ce, d'abondant grâce nous voulons et ordonnons que doresenavant 
ladite grange et ses appartenances soient et demeurent pour 
l'avenir du resort et chastelenie de nostre dite ville de La Mar- 
che, joincte à notre dit domaine, Qpmme ladite ville et finaige 
d'Ainvdle, combien qu'elle soit du resort et chastellenie dudit 
Chastillon, duquel resort nous Toustons et mectons audit 
resort de La Marche. Sy donnons en mandement exprès à noz 
amez et feaulx les président, gens de nostre chambre des 
comptes de Bar, bailliz, procureurs, seneschaux, prevostz et 
à touz autres noz justiciers, ofiiciers et subgietz, que de nostre 
présente grâce, consentement, confirmation et amortissement, 
ilz et chacun d'eulx en droit soi seuffrent et laissent joir et 
user lesdits manans et habitans d'Ainvelle, presens et avenir, 
sans pour ce leur faire ne souffrir eslre fait, mis ou donné 
aucun empeschement au contraire, car tel est nostre plaisir, 
non obstant stille ou resort de pays ne autres lettres subrec- 
tises ne obrecptises impetrées ou à impetrer à ce contraires. 
En tesmoing de ce nous avons lesdites présentes signées de 
noàtre main fait sceller de nostre seel. Donné en nostre 
ville de Nancy le xxiij» jour de novembre l'an mil iiij^iiij» 
et sept, signé , René. Par mons' le Duc, etc, révérend père 
en Dieu l'evesque et conte de Verdun, les sieurs de 
Lamballe esleu de Toul, Petit Jehan de Yaudemont, Anlhoine 
Waurin receveur gênerai de Lorraine et de Bar, et autres 
presens. G, Durât, 
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27 Arnl 1487. 



Lettres par lesquelles le duc de Lorraine René II nomme son 
conseiller et chambellan Claude d^ArbP-rg seigneur de 
Yalengin, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
de lettres patentes coté B. 3, f* 66, verso. 

Retenue de conseiller et chambellan pour Claude d'Arberg 
ssr de Valengin, en Fostei de mons'^ le Duc, etc, aux droîz, 
honneurs, prérogatives et preheminences, etc, qui y appartiennent 
et dont autres en pareil estât joisisent et usent. Donné à Nancy 
le xxvij® d*avril l'an dessusdit, signé, René. Par monss'' le Duc, 
etc, les evesques de Verdun, esleu de Toul, seneschal de 
Lorraine et autres presens. Jo. Lud. 

6 Septembre 1491. 

Don et transport de cinquante saluz de rente en faveur de 
Claude d*Arberg s^^ de Valengin et de Beffromont. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes de 4490 à 4493. B. 
4. f\ 

René, etc, à tous, etc. Salut. Savoir faisons que nous, ayans 
regard aux bons et aggreables services que nous fait continuel- 
lement nostre très cher et féal cousin Claude d'Arberg s^" de 
Valengin et Beffromont, espérons qu'il et ses hoirs ferons en 
l'avenir, pour ces causes et aultres nous mouvans, nous 
avons donné, cédé, délaissé et transporté, et par ces présentes 
cédons, délaissons et transportons pour tousjours, à nostre 
dit cousin, ses hoirs et ayans cause, les cinquante saluz de 
repte perpétuelle qui nous sont deuz sur la terre et seigneurie 
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de Beffiromont, et lesqnelz feue de bonne mémoire nostre très 
redoubtei dame et mère la Royne de Sicille, que Dieu absoille, 
acquesta jadis à feu le s«^ de Soye, lequel acquest et lettres 
d'iceluy anulions et mectons au néant par cesdites présentes^ 
pour doresenavant icelle rente de cinquante saluz avoir et tenir 
en fied et bommaige de nous et de noz hoirs ducs de Bar, en 
augmentation des fiedz qu'il tient desja de nous à cause de 
nostre dit duchie, et dont nostre dit cousin et ses dits hoirs 
seront tenuz à touzjoursmais, toutes et quanteffoiz que le cas 
y escherra, les reprendre en fied et bommaige et les dénombrer 
avecques leurs autres fiedz. Sy donnons en mandement par 
ces présentes à noz amez et feaulx conseillers les présidons et 
gens de noz comptes de Bar, receveur» procureur et tous 
aultres nos officiers, justiciers, hommes et subgietz dudit duchie 
à qui il appartiendra, que nostre dit cousin, ensemble sesdits 
hoirs ilz facent etc, à touzjoursmais faire joîr et user de nostre 
dit présent don et transport, sans leur mectre ou donner 
etc. Donné à Nancy le cinquième jour de septembre Fan mil 
ilij^^iiij" et xj, signé, René. Par mons' le Duc, etc. Jo. Lud. 

15 Janvier 1500. 

« 

Confirmation de cession et reprise de la seigneurie de Durault 
échangée et transportée à Claude d'Arberg. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, registre B. 7. ^ 98, 

René, etc. Receue avons la supplication et requeste de nostre 
très cher et féal Pierre de Beffromont, chevalier, s^f de Soye, 
de Durault, et baron de Sencey, contenant que par lettres 
seellées de son seau armoyé de ses armes, et signées de son 
seing manuel, soubz nostre bon plaisir, il a eschangé, cédé et 
transporté, à très honnoré seigneur et nostre très cher et féal 
Claude d'Arberg, s»' de Valengin et de Beffromont, pour luy 
ses hoirs et ayans cause, ladite seigneuipie de Durault. avec 
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tooCtes les appart«Miiieés et appendenses , mouyant de - nous 
en fied à eause de Dostre prevosté de Cbastillon sut Sootte» 
à TeDoontre de deux moulins appartenant audit sfi^ de Tafengin 
seans en la terre et seigneurie du Locle et Chanidefont, nous 
suppiians et requérant, eomme seig' souverain de qui ladite 
seign'^ de Durault est tenue et mouvante en fied, vouloir 
aiggréer, consentir, ratiffier et confermer ledit eschange, cedz 
et ^nsport. Savoir faisons que nous, -inclinans à la supplicatîota' 
el reqoeste dudit sci' de Soye, de nostre grâce especial, 
auctoritéet plaine puissance, avons lesdites lettres d'eschange, 
en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, loé, gréé, 
ratifié, eonsenty, conformé et approuvé, loons, grëénft; 
rttiffionSy consentons, approuvons, et, par ces présentes, 
eonfermons comme s^ souverain de qui ladite seigneurie dé 
Durault est tenue et mouvante en fied comme dit est. * Si 
donnons en mandement à noz très chers et feaulx conseillers 
les gens de nostre chambre des comptes à Bar, bailly dcr 
Bassigny et auti*es noz justiciers et oiBciers, et à chaseun 
d'eulx si comme à luy appartiendra, que de nostre présente 
confirmation et consentement ils facent, seuffrent et laissent ledit 
sf' de Valengin, sesdits hoirs et ayans cause, joyr et user 
plainement et paisiblement, sans en ce leur faire ne souffrir 
estre foit, mis ou donné aucun empeschement au eontrawe: 
Car ainsi le voulons et nous plait estre foit, sanif en autres 
choses nostre droit et Taultruy en touttes. En tesmoing, etc. 
Donné à Bar le xv« jour de janvier Tan mil cinq cens. Signé, 
René. Par le Roy de Sicile, etc, les prevost de St George à 
Nancy, président des comptes à Bar et autres presens. Dupuis. 

Si Blars 1505. 

Laix aux kabitans de Senaide^ par Claude d'Arberg, g^ de 
Valengin et de Beffroymont. et Guillemette de Vergy son 
épouse^ du ban et finaige de.Duraut. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, vol. 440, f. 59 et suivants. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront. 
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Nous Claude conte d'Ârberg ss^ de Valengin, de Beffroyoïont, 
Blevamcourt, Rozières, Durault, etc, et dame Guillemette de 
Vergey nostre espouse, souffisamment licenciée et auctorisée de 
par nous quant à faire, passer, consentir et accorder les 
choses cy après escriptes et déclarées. Savoir faisons que 
nouSy de nostre plain pouvoir, grey et bonne voulentey, sans 
force ne contraincte aucune, avons traicté et accordé, baillé et 
laissé, et par ces présentes traictons, accourdons, baillons et 
laissons à tiltre de censé annuelle et perpétuelle, à Jacob 
du Premorel, Laurensot clerc, Pierre Barbier, Jacob Uichaalt, 
Huguenny du Premorel, Guillaume George, Gillot Michault, 
Jacob Voillet, Guillaume Henoyon, Mengin de Mets, George 
Noël, Jacob Noël, Nicolas Hascon, Â^thoine Hallart, Guillaume. •• 
Allebin, Colin Pithou, Jehan Fallon, Jehan Barthelemin, Parisot 
Paris, Didier Hengeart, Richart Gouverneur, Jehan de Mets, 
Richart Âubertin, Laurens Hardy, Jehan Grrossel, Jehan 
Mengin, Jehan Bombardier, Jehan Gouverneur, Jacob Jacob 
Gouverneur, Jacob Mengeart, Jehan Bazinet, Nicoliais Coarroy, 
Guyot Messey, Jehan Rossellot, Andreu du Premorel, Pierre 
Bourgeois, Alexandre Aubertin, Symon Lambert, Symon Bar, 
Jehan Pernet, Parisot Aubry, Petit Jehan Clerc, Nicolas Didier, 
Prevot Didier, Laurensot bourgeois, Simon de Wy, Symon 
Guillaume, Ecourt Henguyer, Claude Mallart, Jehan Hurcbez, 
Estienne Tournyer, Jehan Courdier, Richart Noël, Pemot 
Tournyer, tous manans et habitans du viUaige de Senayde, 
bailliaige du Bassigny , prevosté de Lamarche , près dudit 
Durault, faisans et representans la plus grande et saine partie 
de tous les manans et habitans d'iceluy lieu de Senayde, eulx 
faisans et pourtans fors en ceste partie des autres habitans 
absens, pour eulx, leurs hoirs et ayans cause presens, succes- 
seurs on temps advenir, c'est assavoir, tout le ânaige et 
territoire dudit Durault, ainsi qu'il se contient et comporte, 
tant en boys, bayes, buissions que autres heritaiges, pour en 
icelluy finaige user perpétuellement et en faire leur prouffit en 
fait de communaulté ou en particulier, tant en usaige de 
pastare de vaine pasiure de leurs bestes, de boys et écara 
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d'icealx bois que autrement, ainsi que bon leur' semblera» 
moyennant et parmy ce que chacun feu et conduict d*lceulx 
habitans qui de présent sont et qui cy après pour le temps 
advenir pourront estre demeurans audit lieu de Senayde, en 
quelque nombre qu'ilz puissent estre ou devenir, payeront et 
seront tenuz payer à nous, noz successeurs, officiers, commis 
ou depputez, la somme de six gros, monnoye de Barrois, de 
censé, par chacun an perpétuellement, laquelle somme de six 
gros lesdits habitans ou leurs commis ou depputez de par eulx 
seront tenuz de lever et amasser à leur frais, missions et despens, 
et icelle paier et délivrer entièrement à nous, nosdits successeurs, 
commis et officiers, audit lieu de Senayde, chacun an, le len- 
demain de feste de la Nativité nostre Seigneur, à quelque somme 
que puisse monter ladicte censé, à et sur peine de soixante solz 
d'amande, de ladicte monnoie de Barrois, à applicquer à nous 
et à nosdits successeurs. Et en cas de deSault de payer entière- 
ment ladicte censé de six gros, par chacun feu comme dit est, 
au* jour dessusdit, lesdits habitans en communaultez escherront 
&k amande de soixante solz au prouffit de nous et de nosdits 
successeurs, lesquelz soixante solz d'amande pour ledit deffault 
se prandront et lèveront sur toute ladite communaultez de 
Senayde dont la contraincte se fera par tous les mayeurs et 
justiciers dudit villaige de Senayde, à leurs frais, missions et 
despens. Et commencera le premier terme et paiement audit 
jour de lendemain de feste de la Nativité nostre Seigneur pro- 
chainement venant et continuera dès lors en avant perpétuellement. 
En faisant lequel bail et assencissement avons retenu et réservé 
et par ces présentes retenons et reservons à nous et à nosdits 
successeurs, la justice haulte, moyenne et basse, laquelle avons 
on dit lieu de Durault, finaige et territoire d'illecque, touttes 
amandes, eschoittes, espaves, confiscations, biens vaccans et 
touttes autres choses, et drois appartenans à seigneurs justiciers. 
Item l'assiette de la maison dudit lieu de Durault, ensemble 
les fossez et ce d'heritaige qui est enclos et comprins dedans 
lesdits fossez. Item les deux estangs qui sont en territoire 
audit Durault ainsi qu'ilz se contiennent et compoortenti 
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ensemble leurs aisances et appartenances, les chaussées desquels 
nous pourrons haulser, faire haulser de tel haulseur que bon 
nous semblera, affin de faire iceulx estangs de plus grande 
estandue d'eaue qu'ilz n'ont esté par cy devant. Touteffois, sy 
d'aventure lesdits estangs n*estoient plain d'eaue, ou que nous 
ne les vouloissons faire labourer, ou tenir en nature de prey, 
lesdits habitans y ayront leurs vainnes pastures, ainsi et par les 
fourmes et manière que ez autres heritaiges dudit Durault. Item 
avons réservé et reservons à nous et à nosdits successeurs, la 
crowée de Malbresse ainsi qu'elle se contient dès le siège de 
ladicte maison ou desdits fossez estans à l'entour d'icelle , 
jusques à la chaulsée du grant estang qui est audessus d*icelle 
corwée. Item reservons le nombre de quinze faulchées de preys 
situées et assises audit Durault, ainsi qu'elles se contiennent 
et compourtent, c'est assavoir dès le prey de Deuylly tirant bas 
droit aux bornes et finaige de Freisne, ensemble le prey Nicolas 
Gorroy comme il se contient et compourte tant en l^ayes et buis- 
sons comme nature de prey, lesquels preiz avons réservé et 
réservons à nous et à nosdits successeurs. Et le reste des prey 
dadit Durault avons laissez et octroyez, laissons et octroyons 
ausdits habitans pour faire leurs usaiges et nécessitez, en tous 
lesquelz prey cy dessus après le premier poil prins et levé par 
nous, nosdits successeurs, officiers et commis, lesdits de Senayde 
pourront faire mettre iceulx preyz en garenne, bannyeet deffences 
pour leurs bestes trayans et autrement en disposer à leurs vou- 
lentez et ainsi qu'il leur semblera^ pourveu touteffois que 
les dits preiz, après ladite prinse et levée, pourrons mettre grosses 
bestes pour illecques les pasturer et engresser, en tel nombre 
qu'il nous plaira, avecques les austres bestes desdits habitans. 
Item plus avons octroyé et laissé ausdits habitans l'essart 
pour faire ung chemin à prendre entre la corwée de Malbresse 
et la chaussée de l'estang dudit Durault, lequel chemyn sera 
pour leurs bestes et pour leurs nécessitez et usaiges, et se 
prandra le plus commodément sans nous faire dommaige. Item 
reservons à nous et nosdits successeurs, nostre usaige en tous 
les boys d'iceluy lieu de Durault tant pour la façon et entre- 
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tenement des bondes, relaiz et aatres ouvraiges requis et 
nécessaires à lenteur desdits estangs, poar la reedification 
de ladicte maison et aatres choses que bon nous seiùblera de 
faire, aussi pour y mettre jusques à douze pourceauk en temps 
de greuyer, si bon nous semble, lesquelz lesdits de Senayde 
seront tenuz de garder avec les leurs, et pareillement pour le 
ehauffaige de nous ou de celuy ou ceulx qui pourront estre 
demeurans en ladite maison ou en autre maison que nous 
pourrons avoir cy après audit lieu de Senayde. Item réservons 
à nous et à nosdits successeurs de prandre et lever toutes 
censés que nous sont dehues à cause de plusieurs heritaiges que 
nous avons par cy devant laissez tant aux habitans d'Haynvelle 
que autres, quels qu'ilz soyent ou puissent estre, et Faction et 
poursuicte à rencontre d'aucuns habitans dudit Haynvelle que 
tiennent vingnes et autres heritaiges ou finaige dudit Durault» 
lesquelz heritaiges ne sont comprins aucunement audit présent 
ascenssement, mais demeurent francs à nous et à nosdits 
successeurs pour en faire et disposer à nostre plaisir. Avons 
aussi réservé, reservons à nous, noz hoirs, successeurs et 
ayans cause, tous dismes qui sont et pourront cy après estre 
parceuz, levez et recueilliez on et par tout le finaige dudit 
Durault, quelque part qu'ilz soient situez et assis. Bt lesdits 
habitans de Senayde ont prins, retenuz et ascenceiz ledit finaige 
et territoire dudit Durault aux charges desdites réservations 
ainsi faictes de par nous, et de payer par chacun an à nous et 
à nosdits successeurs ladite somme de six gros monnoie dessus 
dite pour chacun feu à présent demeurant audit lieu de Senayde 
et qui y pourra demeurer on temps advenir comme dit est. 
Promectans, nous lesdits seigneur et dame, par les foy et 
serment de noz corps, tenir et avoir pour aggréable, ferme et 
estable ce présent traicté, accord et assencissement à tousjours 
sans aller au contraire, et de conduyre ausdits habitans ledit 
finaige, territoire dudit Durault, envers et contre tous jusques 
à droit. Lequel baille, lay et assencissement avons fait, passé 
et accordé audits habitans comme il est contenu cy dessus, le 
tout soubz le bon vouiloir du Roy de Sycilie duc de Lorraine 
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et de Bar, daquel tenons en fied ledit Durault, auquel supplions 
consentir, àggreer, tenir, raliffier ce présent bail et ascencis- 
sement, selon la fourme et teneur de ces présentes. Et quant 
à tout ce que dit est, en avons obligé tous et chacun noz biens 
et ceulxde noz hoirs, meubles et immeubles, presens et advenir, 
pour en estre à ce contrainctz comme pour chose congneue et 
adjugée en droit, renbnçans à touctes choses quelconques que 
l'on pourroit dire, alléguer, arguer, proposer, opposer ou 
appeler contre ces présentes lettres ou leurs teneuï^s, et au droit 
qaî dist générale renonciacion non valloir si Tespeciale ne 
précède. En tesmoing desquelles choses avons signé ces 
présentes de noz seingz manuelz, et icelles fait sceller du seel 
de nous ledit seigneur, armoyé de noz armes, que furent faictes, 
passées et données le vingt ungyesme jour du mois de mars 
''^n mil cinq cens et trois. Ainsi signé Claude d'ârberg, 
^** DE Vbrgby. 

7 Novembre 1510.^ 

^^^^firmation d'acquest de la moitié des seigneuries de Ble- 
^o,incourt et Rozières, pour Claude d*Arberg^ s^^ de Valengin 
^^ de Bauffroymont. 

Orig. Très, des ch. de Lorr. Lettres patentes vol. B. -12, f» 49. 

^nthoine, etc, à tous, etc. L*humble supplication et requeste 

"^ noz très chiers et feaulx cousin et cousine, Claude conte 

" A^rberg s«^ de Valengin et de Bauffroymont, et dame Guillaume 

^^ Vergy sa femme avons receue, contenant qu'ilz ont acquestez 

^ Jehan de Malbuey ? escuyer, baron de Courson et dame 

"-^lène de Chàstelux sa femme, seigneur et dame de Morvillers, 

'^ moitié des seigneuries de Blevaincourt et de Rozières en 

^^sire prevosté de La Marche, bailliaige de Bassigny, ainsi que 

P^r les lettres sur ce faictes et passées povoit apparoir, nous 

^^pplians très humblement leur vouloir icelles confermer. Savoir 

42 
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faisons que nous,' inclinans à leur supplication et requeste, après 
que avons fait veoir lesdiles lectrcs d*acquest par les gens de 
nostre conseil, cnsuyvant leur advis , avons de noslrc certainne 
science, grâce especialc, auctorîté et plainne puissance, loé, 
gréé, raltifié, approuvé cl confermé, loons, gréons, approuvons, 
rattiflions et confermons par ces présentes lesdîctes lettre? 
d'acquest, en et parniy les(juelLes ces présentes sont infixées, 
comme seigneur souverain de qui lesdils s^" de Blevaincourl 
et Rozières sont tenus et mouvans en fief, saulf nostre droit 
et Taulruy. Si donnons en mandement à noz très chers et feaulx 
conseillers les président et gens de nostre chambre des comptes 
audit Bar, procureur gênerai du Bassigny, prevost et clerc juré 
de La Marche et autres noz justiciers et officiers qu'il appar- 
tiendra, que de nostre présente confirmation facent, seuffrent 
et laissent nosdits cousin et cousine Claude conte d'Arberg et 
dame Guillaume du Vergy sa femme, joyr et user plainemeni 
et paisiblement, sans leur faire ne souffrir faire, mectre ou 
donner aucun ennuy, destourbier ou empeschement au contraire, 
car tel est nostre plaisir. £n tesmoing, etc. Donné en nostre 
ville de Bar le vij<^ jour de novembre l'an mil cinq cens et dix - 
Ainsi signé ânthoine. Par- monseigneur le Duc, les evcsques et 
conte de Toul, seneschal de Barroys, président des comptes à 
Bar et autres presens. F. Dupuis. 

15 Novembre 1510. 

Lettres de franchise pour Nicolas Trousse, maçon demeurant 

« 

à La Mothe, données à la prière et requête du sf^'' de Valengin. 

Orig. Trésor des ch. de Lorr. Lettres patentes vol. B. 12, f» 20. 

Antoine, etc., à tous, etc., Salut. Savoir faisons que pour le 
bon rapport que fait nous a esté de Tart et industrie de masson- 
nerie estant en la personne de nostre bien amé Nicolas Trousse (1) 

(1) Cet ouvrier est évidemment Tun des sculpteurs qui travail- 
lèrent à la construction et décoration du palais ducal de Nancy. Nous 
le croyons aussi Tauteur de notre statue de la S^** Trinité, de 
pusieurs statues de Gendreviile, et peut-être de la oroix di^môme 
Tiliage et de celle de Beaufremont, etc. 
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massoD, au présent demeurant en nostre ville de La Mothe, 
aussi qu'il est bon tailleur en pierres comme ii nous a apparu par 
les beaux et excellans ouvraiges qu'il a faiz et tailliez tant en 
nostre maison de Nancy que à La Molhe en Bassîgny, desirans 
le retenir soubz nous ailin de nous en servir quant besoing nous 
sera, pour ces causes et autres raisonnables à ce nous mouvans, 
et aussi à la remontrance, prière et requeste de nostre 1res 
cher et féal cousin le se^^ de Valengin, avons ledit Nicolas 
Trousse affranchy et exempté, et par la teneur de ces présentes 
affranchissons et exemptons de touttes tailles, aydes, prfères, 
subsides et autres subvencions quelzconques à nous deues, 
imposées ou à imposer en noz pays, terres et seigneuries, 
excepté du guect, garde et retencion de bonne ville où il seroit 
demeurant, tant et si longuement qu'il nous plaira. Pourveu 
toottesvoyes que ledit Nicolas fera sa résidence en nosdits 
pays, et sera tenu de nous servir de son art et mestier quant 
besoing en aurons et requis en sera de par nous. Si donnons en 
mandement par ces meismes présentes à tous nozbailliz, prevostz, 
procureurs, receveurs et autres noz officiers, leurs lieutenans 
et chacun d'eulx si comme è luy appartiendra, que de nostre 
présente grâce, franchise, exemption et octroy, facent, seuifrent 
et laissent ledit Nicolas Trousse joyr et user plainement et pai- 
siblement sans en ce lui faire mectre ne souffrir eslre fait, mis 
ou donné aucun destourbier ou empeschement au contraire, car 
tel est nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en nostre ville, 
de Bar le xiij® jour de novembre mil v*' et dix, signé Anthoine. 
Par monseigneur le Duc, les evesque de Toul, seneschal de 
Barroys, s«''de Soulliers grantmaistre d'ostel et autres presens. 
Alexandre. 

18 Juin 1512, 

^^^ission, pour les seigneurs et dame de Valengin , de faire 
une fondation en Véglise de Boffroymont. 

Orig. Trésor des charlos de Lorr. Lettres patentes 
B. 42, f« U9. 

Antlioine, etc, à tous, etc, L'umble supplication et requeste 
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de noz très chers et feauix cousin et cousine Claude d*Arberg^ 

et dame Guillemette de Ycrgy sa femme, s^^ et dame de Valengîm 

et Beffroymont, avons receue contenante qu'ilz ont singulière 

dévotion et affection pour le salut et remedde de leurs âmes et d« 

leurs progenileurs et successeurs, de fonder en Téglise paro^ 

chialle dudit Beffroymont, en Taultel de saincte Marie-Magdelaine^ 

deux messes par chacune sepmainne de Tan, assavoir le vendrecfl 

et sabmedi. Et pour la dotation et entretenement d*icelles deift 

messes, donner en censés, renttes et heritaiges qu'ilz o«- 

acquestez ou pourroient cy après acquesler en nostre prevo& i 

de La Marche, jusques à la somme de vingt frans de rentt^ 

monnoye de Barroys, nous suppliant très-humblement le^j 

vouloir donner noz lectres de admortissement d'icelles censc 

et heritaiges jusques à ladite somme de xx frans, monnoîe des&mi 

dicte. Savoir faisons que nous, desirans Faugmentacion <1 

sainct service divin, inclinans benignement à la supplication c 

requeste desdits seigneur et dame de Valengin et Beffro3rmoKBf 

affin aussi que soyons parlicipans des prières et oraisons (\ 

cy après se pourront faire à la continuacion desdites deux mess 

avons à îcenix et chacun d'eulx, de nostre certaine scienc^^ 

permis, concédé, accordé et octroyé, et par la teneur de 

présentes permcctons, concédons et octroyons que touttes 

quantteffois que bon leur semblera, ilz puissent acqaester 

nostre dicte prevosté de La Marche, si desja fait ne Tavoie 

jusques à la somme de vingt frans de rentte, monnoicde Barro 

et de les donner à perpétuité pour la fondation et entretenem 

djsdites deux messes, lesquelles censés et heritaiges al 

acquestez et donnez comme dit est, avons de nostre certai 

science, grâce especiale, auclorité et plaine puissance, indemp 

et admortiz, et par la teneur de ces présentes indempnons 

admortissons, et voulons que le chappellain ou autres gens d'égli 

presens et advenir, que seront ordonnez pour dire et celeb 

lesdites deux messes ayent, tiengnent et puissent doresenavc 

tenir et posséder iceulx heritaiges et censés comme admortiz^ 

à Dieu dédiez, sans ce qu'ilz soient tenuz de les mectre hors 

leurs mains ne d'en payer aucune finance à nous ne à noz s 
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cesseurs, laqaelle finance en favear desdits seigneor et dame 
de Valengin et Beffroymont leur avons quictée, donnée et remise, 
qaictons, donnons et remectons par ces présentes, panny ce 
qu*ilz seront tenuz de bailler par déclaration en noslre chambre 
des comptes de ce Heu, tous les acquestz qu'ilz feront pour la 
cause que dessus, affin qu'ilz n'excèdent ladiete somme de 
vingt frans de rentte. Sy donnons en mandement par ces meismes 
présentes à noz très chers et feaulx conseillers et seneschal de 
Barroys, président et gens des comptes dudit duchie, bailly, 
procureurs, receveurs et autres noz officiers, leurs lieutenans 
et chacun d^eulx si comme à luy appartiendra, que de nostre 
présent admortissement, grâce et quictance ils facent, seuflfrent, 
et laissent joyr et user les dessus nommez, plainement et paisi- 
blement, sans en ce leur faire mectre ou donner, ne souffrir estre 
fait, mis ou donné aucun destourbier «ne empeschement au 
contraire. Car ainsi nous plaist nonobstant quelzconqùes ordon- 
nances, deffences ou mandemens à ce contraires. £t affin que 
C€î soit chose ferme et estable, avons à ces présentes signées de 
^ostre main, fait mectre et appendre nostre grant seel, saulf 
^*^ autres choses nostre droit et Tautruy. Donné en nostre ville 
«^ Bar le xviij® jour de juing, Tan de grâce nostre Seigneur mil 
'••iqcenset douze, signé Anthoinb. Par monseigneur le Duc, 
evesque et conte de Toul, seneschal de Barroys s**" de 
>nillier3 grant maistre d'ostel et autres presens. Alexandre. 

10 Mars iiSt4. 

^uet sur Firabras de S' Loup, d'une partie de la seigneurie 
de Senaide, au profit de Claude d'Arberg et de son épouse 
Guillemette de Vergy, s^^ et dame de Bouffroymont, etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes. voL B. -14, f» 64 et 65. 

A tons ceoix qui ces présentes lettres verront et orront, Henry 
Claude, clerc juré de La Hothe et Bourmont, garde des scelz 
delà seneschaulcie desdits lieux, salut. Saichent tuit que par 
devant Jehan Rouyer et Nicolas Aubry, ambdeui; tabellion^ 
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jurez et establiz ad ce faire à ladite Mothe et en ladite sen< 
chaulcie de mons^^ le duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, c 
nostre souverain seigneur, vint pour ce présent, en sa pro] 
personne , Fierabras de S' Loup, escuyer, sf^ de Rivière, 
Boys, et de Melay en partie, etc, a recongnu de sa bor 
voulentô, sans force ne contraincte, avoir vendu, cédé, quicté 
transporté, et par ces présentes lettres vend, cède, quicte 
transporte dès maintenant et à tousjours, en heritaige'per] 
tuelle, à hault et puissant seigneur Claude conte de Arb 
seigneur de Valengin, Bouffroymont, Rouzieres, Blevaincov 
etc, et à Guillemette de Vergey sa femme et espouse, p< 
eulx, leurs hoirs et ayans cause, tout ce entièrement que f( 
Guillemette de St-Loup jadis femme de Loys de la Harne 
et tante dudit recongnoissant, avoil, (enoit et possedoit à s 
vivant, povait avoir, tenir et posséder au lieu de Senayde, 1 
et finaige d'illec, scittué et assis on baillaige du Bassig 
prevosté de Lamarche, tant en fied, arrière fiedz, justice hau 
moyenne et basse, hommaiges, grainnes, maisons, meix, n~ 
sieres, preyz, terres, vingnes, vins, pressoirs, dismes, terrai^ 
tierces, censés, rentes, revenues, fours, moulins, chappc 
gellines, cires, courwée, que en tous autres drois quelcon(| 
sans en rien excepter, reserver ne hors mettre, le tout deschai 
de toutes charges, obligacions et ypotheques, saulfz toutef 
que ledit recongnoissant a retenu et relient à luy sa po'ursii 
et action qu'il a desja par cy devant commancoe contre Je 
de Sandrecourt touchant la grant seigneurie que ledit de S 
drecourt tient audit Sernaides. Et est fait ce présent vend- 
pour le pris et somme de huict cens frans monnoie de Bar 
que ledit recongnoissant vendeur en a pour ce confessé avoir 
et receu manuellement et contant, en présence et psg;- de% 
lesdits jurez, si comme il disoit, et dont il s*est tenu pour co» 
et bien payé desdits achepteurs. Ladicte vendicion et le ' 
fait soubz le bon vouloir et plaisir de très hault et très illu 
prince mons»' le duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, 
duquel est mouvant et tenu en fiedz ladite terre et seigneim 
auquel ledit recongnoissaat vendeur supplye très humbleiti 
\Ottlloir ratiiBer , louer, gréer et confirmer cedit vendaig^ 
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proffit desdits achcpteurs, leurs hoirs et ayans cause, promectant 
ledit recongnoissant vendeur, par les foid et seirment de son 
corps pour ce donné corporellement es mains desdits jurez, à 
tenir, garder, conduyre, consentir et avoir pour aggreable, ferme 
et estable, cestuy présent vendaigc, à lousjours perpétuellement, 
ausdlts achepteurs et à leurs dits hoirs et ayans cause, envers 
et contre tous jusques à droit, sur peinne de rendre et restituer 
tous coustz, fraiz, missions et despens, dommaiges et interestz 
qui à cause de ce s'en pourroient ensuyr. Et quant ad ce^ il 
en a obligé tous et chacuns ses biens et les biens de ses hoirs, 
meubles et immeubles presens et advenir, quelque part qu'ilz 
soient scituez et assis, à la court, juiridiction et contraincte de 
fflondit s^^ le duc et à toutes autres cours et juridictions 
quelconques, tant d'église que séculières, pour estre ad ce 
contrainct comme pour chose recongneue et adjugée en droit, 
renunçant en ce fait, ledit recongnoissant vendeur, expressément 
à touctes choses quelconques que Ton pourroit dire, proposer, 
ou alléguer contre la teneur de ces présentes lettres qui à luy 
ou à ses hoirs pourroit valloir et ayder, et ausdits achepteurs ou 
à leurs dits hoirs grever ou nuyre, et au droit disant gênerai 
renonciation non valoir si Tespeciaie ne précède. En tesmoing 
de ceste, Henry Claude, garde dessus nommez, à la relation 
desdKs jurez et de leurs sehigz nianuelz mis à ces présentes 
lettres, ay icelles scellées du scci de ladite seneschaulcie de 
ladicte Mot lie et de mon propre seel en contre seel , saulf tous 
drois. Ce fut fait le dixiesme jour du moys de mars Tan mil 
y^ et xiiij. Ainsi signé. Router et Aubry. 

21 Août i^m. 

Rachat fait pour le duc de Lorraine, de la seigneurie de Senaide 

vendue à Claude d'Arberg, etc. 

Même origin«î. B. ii, f" Go et 6t>. 

Donné par nous Jehan de Seroucourt, escuyer, s«^ de Belmont 

et de Romain sur Meuze, bailly du Bassigny, nous estant en 

jugement au lieu de La Marche, le mardi après la miaoust xxj^ 

our dudit mois l'an mil v^ et xv, en la cause de nouvel mise 
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en la court de céans entre m® Claode Quilly, licencié ez \oi%, 
procureur gênerai ondit bailliaige demandeur, comparant en sa 
personne d*unc part, contre hault et puissant seigneur Claude 
d'Arberg, seigneur de Valengin et Bouffroiniont défendeur, 
comparant par Jehan le Beuf, escuyer s"" de Ginonville, son 
maislre d'pstel, et par m*"^ Pierre Martin son procureur d'autre 
part, qui jour y ont ; Par Nicolas Barbier sergent de la partie 
dudit procureur gênerai a esté dit et proposé que ledit s' 
deffendeur avoit puis nagueires acquesté à Fierabras de St Loup 
escuyer, seig' de Fouchecort en partie, une seigneurie que ledit 
Fierabras avoit au lieu de Senaides et qui luy estoit escheae de 
par feu Guillemette de St Loup, parmy la somme de huict 
cens frans. Et pour ce que nostre très redoubté s»^ mons^f le 
duc de Calabre, de Lorraine et de Bar etc, estoit seigneur féodal 
de ladicte seigneurie, et que à raison de ce il avoit puissance 
'a prandre pour luy pour ladite somme, ledit procureur gênerai 
a conclud contre ledit sieur deffendeur qu'il fust condampné 
et contrainct à reprandre ladite somme exibant lettres de nostre 
dit seigneur signées de sa main et de son secrétaire F. Du Puis, 
endacte du xv°»e de juing ondit anmilv^etxv, par lesquelles 
luy estoit mandé retirer ladite seigneurie par puissance de fied 
en rendant lesdits vîîj*^ fr. avec les loyaulx fraiz, lequel sieur 
deffendeur comparant comme dessus a reprins sesdits deniers 
avec lesdits fraiz, et par ce s'est désisté et devestu de ladite 
seigneurie et en a revestu nostre dit s»^ duc par ces présentes, 
dont et de quoy ledit procureur gênera! nous a quy et demandé 
acte que octroyé luy avons en ceslc forme, pour valloir cl servir 
à nostre dit seigneur duc en temps et lieu ce que raison devra. 
Donné [soubz le seel de Didier Bignot, nostre lieutenant generaL 
en l'absence du nostre comme dessus, signé, Rolin. 

16 Noyembre 1516. 

Transport de la seigneurie de Senaide au conte d'Arberg, 

Orig. Trésor des chartes. Lettres patentes, f*» 66 et 67. 

Antboine, etc, à tous, etc, salut. Comme par cy devant nouâ 
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ayons par puissance de fiefe fait faire par nostre procarenr 
gênerai da bailliaige de Bassigny, le rachapt de l'acquest fait 
par nostre très cher et féal cousin et conseiller Claode conte 
d'Arberg s»"^ de Valengin et de Beffromont et dame Claude (1) 
de Vergy sa femme, de la seigneurie de Senaide qui estoit 
obvenue et escheue à Fierabras de St Loup à cause de feue 
Guillemette de St Loup sa tante, jadis femme de Loys de la 
Harnasse, ainsi que les lettres dudit vendaige sur ce faictes le 
contiennent plus amplement, et que tant et tellement ait esté 
procédé en ceste matière par nostre dit procureur que ledit 
rachapt nous ayt esté adjugié par nostre bailly du Bassigny, 
au moyen de la consignacion faicte en justice par nostre prevost 
de La Marche, de la somme de huict cens frans monnoie courant 
en nostre dit duchie de Bar, qui depuis a esté payée et délivrée 
realement et de fait audit s^ de Valengin. Savoir faisons que 
nous, inclinans à la supplicacion et requeste que ledit ss' de 
Valengin nous a présentement fait de luy voulloir transpourter 
ladite seigneurie, désirant qu'il se puisse augmenter soubz nous, 
luy avons, de nostre certainne science, grâce et propre mou- 
vement, donné, octroyé, cédé, quicté et transpourté, et par 
la teneur de ces présentes, donnons, octroyons, quittons, 
cédons et transpourtons en augmentation de fied, pour luy, 
ladite dame Claude, sa femme, leurs hoirs, successeurs et ayans 
cause, ladite seigneurie ainsi à nous adjugée par ledit rachapt 
que dit est , laquelle est amplement speciffiée et declairée ez 
lettres d'acquesl et de sentence donnée par nostre dit bailly du 
Bassigny, en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, 
pour la tenir de nous en telle nature que ledit Fierabras et 
ladite Guillemette sa tante la tennoient de nous auparavant ledit 
vendaige, retenant aussi à nous le fied et ressort d'icelle, au 
moyen toutesvoyes que ledit seigneur de Valengin sera tenu de 
mettre et bailler en nostre chambre des comptes, à Bar, le 
dénombrement et adveu d'icelle seigneurie, dedans quarante 
jours après la datte de cestes. Sy donnons en mandement par 

■■ . , 1 . ■ 

(i) Lisez Guillemetie. 
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ces mcismes présentes, à noz très chers et feaulx conseillers, 
président et gens de noz comptes de Barrois, procureurs, rece- 
veurs, et autres noz officiers dudit ducbie, et par especiale du 
baiiliaige du Bassigny, que de noz présent don, mission, 
quictance, transport et ottroy ilz facent, seuffrent ledit s»*" de 
Valengin, ladite dame Claude sa femme, leurs hoirs, successeurs 
et ayans cause, joyr et user plainement, paisiblemen) et per- 
pétuellement, sans en ce leur faire, mettre ou donner, ne soufi'rir 
estre fait, mis ou donné aucun destourbier ne empcschemcnt 
au contraire. Car tel est nostre plaisir. En tesmoing de ce, etc. 
Donne en nostre ville de Neufchastel le xvj« jour de novembre^ 
Tan de grâce nostre Seigneur mil cincq cens et seize. 

19 Décembre 1^16. 

Confirmation 9 par le duc Antoine^ du Inix du Durault aux 
habitans de Senaide, fait par Claude d'Arberg et GuiUemette 
de Vergy. 

Môme origine, f»* 63 et 64. 

Anthoine, etc. Salut. Nostre très cher et féal cousin, vassal 
et conseiller, Claude conte d'Arberg, seigneur de Valengin et de 
Beffroimont, et dame GuiUemette de Vergy sa femme, nous ont 
maintenant lait remonstrer et exposer que par cy devant et 
dès Tan mil v^ et trois, ilz ont laissez et ascensiez aux manans 
et habitans de Sernaidcs, de nostre baiiliaige du Bassigny et 
prevosté de La Marche, tout le iinnaige et territoire de Durault 
à eulx appartenant, ainsi qu'il se contient et comporte, situé 
et assis près dudit Sernaîdes, tant en boys, bayes, buissons 
que autres heritaiges, pour en iceluy fmaige user perpétuellement 
et en faire leur prouflit en fait de communaullé ou en particulier, 
tant en usaige de pasture et vainnes pastures de leurs bestes 
que autrement, ainsi que bon leur semblera, moyennant et 
parmy ce que lesdits habitans qui de présent sont et seront cy 
après demeurans audit Sernaides, en quelque nombre qu*ilz 
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puissent estre, seront tenuz payer ausdits seigneurs et dames 

de Beffroymont et à leurs successeurs , leurs officiers ou 

commis, la somme de six gros monnoie courant en nostre dit 

duchie de Bar, de censé perpétuelle, pour chacun feu et conduyt 

demeurant audit Sernaides, payable par chacun an le lendemain 

de la feste de la Nativité nostre Seigneur. Et en cas de deffault 

de payer entièrement ladicte censé de six gros par chacun feu 

comme dit est, au jour dessusdit, lesdits habitans en commu- 

naulté escherront en amande de soixante solz au proffit dudit 

seign' de Valengin et de ladite dame Guillemette sa femme, et 

de leursdits successeurs, lesquelz soixante solz d'amande pour 

ledit deffault se prandront et lèveront sur toute ladite commu- 

naulté de Sernaides dont la contraincte se fera par tous les 

mayieurs et justiciers dudit villaige de Sernaides conjoinctement, 

à lejirs fraîz, missions et despens. Ledit bail, layz et ascen sèment 

fait et passé soubz plusieurs rescrvacions et modifications mises 

et apposées ez lettres sur ce faictes et passées soubz le bon 

voulloir et plaisir de feu de très eureuse mémoire le Roy de 

Sicile, duc de Galabre, de Lorraine et de Bar, etc, nostre très 

cher seigneur et père, que Dieu absoille, et que pour autant 

que ledit bail et ascensement est Taugmentacion de nostre fied 

et que sans icelluy lesdits habitans de Sernaides ne pourroyent 

bonnement nourrir leurs bestial au moyen dô ce qu'ilz ont 

plusieurs gros finaiges et voisins qui sont joindans à eulx, lesdits 

exposans nous ont très humblement supplié que nostre plaisir 

fust, en ayant regard ad ce que dessus, vouloir de nostre grâce, 

comme seigneur feudal dudit Durault. et de Sernaides, loer, 

gréer, ratiffier, confirmer et approuver ledit bail, lay et ascen- 

cement selon sa fourme et teneur. Savoir faisons que nous, 

informés par noz officiers du Bassigny et aussi par les gens 

de nostre chambre des comptes à Bar, que ledit bail, laiz et 

ascensement dessusdit, ainsi fait par ledit seigneur de Valengin 

ausdits habitans de Sernaides, dudit finaige de Durault, par la 

Tourme et manière cy devant declairées, est le grant et évident 

proffit et utilité desdits de Sernaides, pourvu mesmement qu*ilz 

3ont restraincs de finaige et pasturaige, entendu aussi que 



— 49« — 

Dostre mayear dadit Sernaides et tous les mayears des autres 
seigneurs dudit lien sont présentement venuz devers [nous], ayans 
puissance et procuracions tant de leurs seigneurs que de toutte^ 
la communauitez dudit Sernaides, par partie de quelle procuration 
ilz ont consenty à tout ce que dessus, et si nous ont très hum- 
blement supplié de vouiloir ratiffier ledit laiz et ascencement, 
ensuyvant en et aussi l'advis et deliberacion desdits de noz 
comptes, avons comme seigneur feudal, les choses dessusdites, 
de nostre certainne science et grâce especiale, ledit bail, lay 
et ascensement cy devant declairé, loé, gréé, ratiflSé, confermé 
et approuvé, et par la teneur de ces présentes, loons, gréons, 
ratiffions, confirmons et approuvons selon la fourme et teneur 
des lettres sur ce faictes et passées entre ledit s^ de Valengin 
et lesdits habitants, en et parmy lesquelles ces présentes sont 
infixées, saulf nostre droit et Tautruy. Sy donnons en man- 
dement par ces meismes présentes à noz très chers et feanlx 
conseillers, président et gens de nosdits comptes de Bar, baiiliz, 
procureur, receveur, clerc juré du Bassigny, et pareillement à 
noz prevost, receveur et clerc juré de nostre ville de La Marche, 
et à chacun d'eulx, que de nostre présente grâce, ottroy et 
confirmation ilz facent, seuffrent et laissent lesdits exposans et 
habitans ondit Sernaides joyr et user, en la manière que dessus, 
plainement et paisiblement, sans en ce leur faire mettre ou 
donner, ne souffrir estre fait, mis ou donné aucun destourbier 
ne empeschement au contraire. Car tel est nostre plaisir. En 
tesmoing, etc. Donné en nostre ville du Neufchastel le ix® jour 
de décembre, Fan de grâce nostre Seigneur mil v^ et seze. 
Ainsi signé, ânthoink. Par mons^'' le Duc, etc. 

27 Août 1519. 

Reprinse par le s^^ comte de ChalanL 

B. 14, f ii«iuj"xix ou 295. 

Semblablement. Reprinse de meisme jour et datte de ce qoe 
ledit ss' conte de Giclant et dame Guillemette de Yergy tiennent 



en fied de mondit seigneor le duc aa lieu, de Landaville on 
dachie de Lorrainne, et généralement de tout ce qu'ilz peullent 
tenir en fied dudit seigneur audit duchie de Lorraine, les 
meismes presens. 

(Ces lettres viennent après un dénombrement ou reprises de 
Georges du Hàuttois. 

2 Mai 1515. 

Cession ou vente par VatUhier^ sire de Beffroymont, du comen" 
tement de Marguerite de Choiseul, son épouse, à V église 
collégiale de La Mothe, de la moitié des dîmes d'Urville^ 
sous certaines conditions. 

Origine : Original sur parchemin à la Bi- 
bliothèque de la Tille de Metz. Manuscrit 
n* 405G, liasse 4*. (Les sceaux n'existent 
plus). 

Je Vauthiei^s, chivaliers, sires de Beffroymont, fais cognossant 
à tous, que je ai vendui et vend à honoraubles persones le prevost 
et le chapistle de Teclese collegiaul Nostrc-Dame de la Mothe, 
en la dyoceise de Tul, à tenir et avoir perpetueilment à touz jors, 
par la dicte eclese de la Mothe, et por une chapellerie que seirait 
fondée en ladicte eclese de la Mothe, por le remède de l'arme 
de mastre Masce jadis prevost de ladicte eclese qui fuit, la 
moitiés de tous les dismes gros, de totes les tierces et de tous 

les rap de la ville d'OrvilIe (Urville), dou banc, doù finaige, 

dou territoire et des appartenances de ladicte ville d'Orville, 
exceptée la secte partie que appartient au curei de ladicte ville 

d'Orville dis dismes et tierces. Et aussi je ai vendu et 

vend ad dis prevost et chapistle, à tenir et avoir perpetueilment 
à tonz jors, pour les dictes eclese et chapellerie, la moitiés 

des dou menu desme dou banc, dou finaige et don 

territoire de ladicte ville d'Orville. C'est assavoir de pois, de 
cbanves et de lentilles, ensemble la moitiés de ma grange 
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desmeresse que je ai en ladîcte ville d'Orville, séant davant le 
moslier de ladicte ville d'Orville, emprez la maison le curie de 
ladicte ville d'Orville, ensemble la moitiés de tout ce generaul- 
ment et especiaulment que je ai, puis et doi avoir por cause 
desdis dismcs gros et menus, desdictes tierces et de totes les 
chozes appartenans à iceilz disraes et tierces en ladicte ville 
d*0rville, en banc, en finaige et en territoire de ladicte ville 
d'Orville, liquelz dicte ville d*Orvillc sient entre le ban de 
ladicte Mothe d'une part, et le banc des villes de Parier cl 
Saintheain d'autre part, en ladicte dyoceise de Toul. Et totes 
celz choses dessus dictes et devisées ai je vendu et vend ad 
dis prevost et chapistle de la Mothe, por la somme de trois 
cens livres et sexante livres de bons petis tornois que je ai eu 
et receu des dis prevost et chapistle, en bone menée bien 
comptée et numbrée, et m'en teing por bien paies tout à mon 
grei. Et sus ceilz choses dessus dictes vendues per moi ad dis 

prevost et chapistle funder une chapellerie en ladicte 

ecclese de la Mothe, pour le remède de l'arme dou dis mastre 
Masce jadis prevost de ladicte ecclese qui fuit, et des armes 
ad sez ancessors, laquelle chapellerie li dit prevost et chapistle 
danront après ceste première fois à persone soffisante qui 
porraitdeservir ladicte chapellerie, saulf ce que il ne la porront 
doneir à persone qui soit chanonne de ladicte ecclese. Liqueils 
chapeliains à cui ladicte chapellerie serait et auerait esté douée 
panrait et auerait chascun an perpetueilÀient, les dous tiers de 
tote ladicte moitiés des dictes desmes gros et menus, desdictes 
tierces, de tous les profîs et de totes aultres choses appartenans 
ad dis desmes et tierces, et li dit prevost et chapistles panront 
et aueront l'aultre tiers pour cause de la dicte ecclese, et 
amoseneront li dict prevost et chapistle ou lour comandement 
ensemble ledit chapeliains de ladicte chapellerie ou son coman- 
dement Icsdis desmes gros et menus, les dictes tierces et les 
appartenances vendus ad dis prevost et chapistle, et panrait et 
aueroit li dis chapeliains de ladicte chapellerie ou ses coman- 

demens nen sa main des dous tiers desdiz desmes 

gros et menus, desdictes tierces et appartenances. Lesqueils 



— 195 — 

dis dous tiers lidis chapellains receverait par les mains de ceaulx 
ad queilz il les auerait admoseneis, sens nul commandement 
et sans contredit, desdis prevost et chapislle, d'aultrui pour lour. 
Et auxi lidit prevost et chapistle ou lour comandement panront 
la seurtei de Taultre tiers desdis dismcs tierces et appartenances. 

£t dis chapellains de ladictc chapellerie doit et deverait 

paier chascun an perpetuelment ad dis prevost et chapistle, 
landemain de la Toussains, quarante soulz de petiz tournois 

pour distribueir en ladicte eclese à cealz qui feront de 

l'anniversaire doudit mastre Masce prevos, le jor de son obit. 
Et de la fundation de ladicte chapellerie et des coviquances 
appartenans à la fundation d*icelle chapellerie doent doneit 
lidis prevost et chapistle lettres à honoraubles homes et... 
saiges mon signor Jaque de Borandt chevalier, frère Jehan de 
Baon de Tordre des prescheors, mastre Jehan de Fignieyville 

chanoine de ladicte eclese de Sainct Thiébault, lettre 

execators audit Masce prevost. Lesquelz lettres seront scellées 
des seels lesdis prevost et chapistle, et conformées de révèrent 
père en Deu monsignor Tevesque de Toult. Et du dessus 

dlct vendaige doi m . . . hoirs porteir bone et leaul garantie 

ad dis prevost et chapistle et audit chapellain de ladicte cha- 
pellerie encontre totes ouvres de gens jusque comme 

de droit et frais que les choses tenoe je 

franchement sans iief ne arriers fiefs d'aultrui . Et en suit 
franchement lour ai je vendu et ai reconu et recognois ...... 

et pour mes hoirs, le d et le patronaige de l'eclese 

parrochiaul de ladicte ville d*Orville. Encor est adsavoir que 

en dictes choses vendues je n'ai retenu ne ne retiens por 

moi ne pour mes hoirs les porront lidis prevost et chapistle 

ensemble ledit chapellain mettre en queilque garde de signor 
que il leur plaira ce. Et en cest fait ai-je renuncié et renunce 

à exception de ladicte noe non receue et non comptée, 

à Texccption de fraude de baret et de circonvention, à totes 
aultres exceptions de droit escript et non écrit, canon et ci ville 
que lesdis prevost et chapistle et chapellain poroent greveir et 
nuire et moi et mes hoirs aidier, et ausi au droit qui dit 
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gencraul renunciation non valoir. Ëncor que cest dit vcndaige 
ai je fait et fais per le los, le grei, Totlroi et la voluntei de 
madame Marguerite de Choiie (Choiseul) ma feme. Et je Marguerite 

de Choûe dessus dicte, femme mon amée signor et signer 

Wauthiers signor de BelTroimont dessus nomei, me suis ottroie 
et consentie à cest dit vendaige et lai loei et crantei, loe et 
crante de ma bone voluntei, sens force et sens coherlion, à la 
manière que dessus est dit et devisei, sans rappaleir à nul jor 
mas, per moi ne per aultrui, per ma foi corporeilement donée 
et per sairment fait sus saints ewangiles, mas airenocie et 
renunce nu droit que subvient ad femcs en Talienation .de doare 
ou de don de nosces. £t dou vendaige dessusdit et devisé, je 
Wauthiers sires de Beffromont dessusdis, me suis devestis et 
en ai revesti lesdis prevost et chapistle, et mis en possession 
corporeile. Et quant à ce tenir fermement et garentir toat le 
vendaige davant dis, je Wauthiers sires de Beffroymont dessasdis, 
me suis submis et submes, moi et mes hoirs, tous mes biens 
et les biens de mes hoirs en la juridiction et en contraignement 
de. . . . hault home et noble mon très chier signor le comte de 
Bar, de ses gens et de ses justices, especiaulment de ses 
justices de Bormont et de la Mothe. En tesmoignaige desqueilz 

choses por ce que fermes soent et estauble, je Wauthiers 

sires de Beffromont sus dit, ai mis mon seel en cealz présentes 
lettres per le grei et la voluntei de ladicte ma dame Marguerite 
ma femme. En tesmoignaige de verilei. Ëncor est adsavoir 

que 

tenir. ... de gra toute la me qu'il Wau- 
thiers sire de Beffroimonl et je Marguerite sa feme dessus 

nomei, avons prié et requis à honorauble personne. . 

Thiebault re Joffroi 

de la seneschaulcie de Bormont q meissent en ceilz présentes 

lettres le seel de ladicte seneschaulcie de Bormont avec le seel 

de moi Wauthiers dessusdit. Et je clers, je Joffrois, et je 

Jehans dit Predargent, borjois de Bormont, gardes dou seeil de 
ladicte seneschaulcie de Bormont, à la prière et à la requcste 
desdis hault home. . . noble monsignor Wauthier chivalier, signor 
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de Beffroimont et haulte dame et noble dame Marguerite de 
Choûe sa feme dessus nomeis, pour ce especiaulment estaubliz 
en persones en nostre présence, que le dessusdit sires Wauthiers 
sires de Be£froimont et dame Marguerite sa feme ont recongnu 

par devant nous ledit vendaige fait tout en niere susdite. 

Et ont promis et sont tenus à tenir et à gairantir icelui vendaige 
ad dis prévôts et chapistle fermement et leailement encontre 
totes menieres de genz, sor Tobligement de touz leurs biens, des 

biens de leur hoirs, noble et non noble, présent et que il 

soent et porront estre trovei per leur fois por 1 t. 

donées en nos mains, et por lour sairement fais sus sainctes 

ewangèles per devant nous, et ledit vendaige iiz app. ...ront, 

ne rappeleir ne feront per lour, per lour hoirs ne per aultrui, 
mas tanront icelui tout en la meniere qu'il est dessusdit et 

devisei, avons mis en ceilz présentes lettres le seel de 

seneschaulcie de Bormont avec le seel . . . signer Wauthier 
signor de Beffroimont, et saulf le droit nostre signer le conte de 
Bar et Taultrui. Ce fuit fait Tan de grâce mil trois cens et quinze, 
le secun jor de May. 

Octobre 1329. 

Lettres par lesquelles , en reconnaissance de bons services, Gut/- 
laume de Vienne, sire de MonPmorot, du consentement de 
Marguerite de Yavdémont son épouse, fille de Jeanne de 
Sarrefyruch^ donne à Jean de Hau^sonvilky vingt livres 
tournois de rente annuelle, etc. 

» 

Orig. Archives de la Mearthe. Trésor des 
chartes de Lorraine. Layette Châtel- 
sur-Moselle, 415, n* 31. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et ouyeront, je 

Guillame de Vyenne, sire de Montmeret, fais savoir que je, 

poar les bons, gracieux et loyaulx services, courtoisies et bonté 

qae faiz m'ah et fait encore de jour en jour, sans cesser, messire 

48 • 
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Jehan de Hassonville, chevalier, lesquelz services, courtoisie 
et bonté je me tiens très-bien à paie, donne, quicte et octroie, 
à tousjours, pour moy et mes hoirs, audit messire Jehan, pour 
luy et ses hoirs, vingt Hbvrcs de terres tournois, monnoie courante 
à Metz, en Lorraine, par donnation pure et perpétuelle, et sans 
rappcller, faicle entre les vifz, lesquelz xx libvres je promelz 
par mon serment et soubz Tobligation de tous mes biens, 
meubles et heritaiges, presens et advenir, paier et rendre chacun 
an audit chevalier, aux termes cy dessoubz escriptz : assavoirs 
la moitié à la St Remy et Taultre moitié à la Résurrection 
Nostre Seigneur, tant comme ma dame dame Jebenne de 
Sarrebruche, dame de Benville, vivra, et après le décès et la 
mort de ladite dame Jehenne, je, le dessusdit Guillame, en 
Tassentiment et volunté de Margueritte de Yauldemont, dame 
de Maison, qui en cest fait est consentant, promes audit messire 
Jehan assigner et assencer lesdites xx libvres de terres, à 
tousjoursmaix, ponr luy et pour ses hoirs, en la terre de 
Bainville, tant que ledit messire Jean le tenra à assiz, ou paier 
audit chevalier deux cens libvres de tournois par raisons desdites 
XX libvres de terre, et par les payant audit chevalier^ je seroie 
quicte desdites xx libvres de terre de moy et de mes hoirs de 
plain hommaige. Et je Margueritte de Yauldemont^ dame de 
Montmerret, femme dudit Guillame de Vyenne et fille naturelle 
de ladicte dame Jehenne Sarebruche dame de Benville, confesse 
et cognois les choses dessusdites estre faicte de ma bonne et 
propre volunté. Et promettons, nous dessusdis Guillame et 
Margueritte, lesdites choses ainsi comme dessus sont déclarées^ 
tenir, garder, acomplir et parfaire, par noz serment et sur 
Tobligation de tous noz biens, quelz qu'ilz soient, et ladite 
assignation faire bien deuement et loyalment après le décès 
de ladite dame Jehenne, et faire bon payement et loyal chacun 
an audit chevalier et es siens, les termes dessusdis, desdites xx 
libvres de terre, tant comme ladite dame Jehenne vivra. Et 
oultroyons audit chevalier que, on cas que nous defaiilroiens 
de paiement, qu'il puisse noz gaigières, nous et noz hoirs, 
pour luy et ses hoirs, sans s'en meffaire vers nous ou vers les 
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nostres, à toutes exceptions de faictz, et au droit renunçant en 

ce faict. En tesmoingnaige de laquelle chose nous, dessusdis, 

&u illame et Margueritte, avons mis noz secl en ces présentes 

/ettres, c'est assavoir, je Guillame, dessusdit, le grant seel de 

ma chambre. Donne le jeudi après la sainct Denys, on mois 

d'octobre Fan mil trois cens vingt deux. (Copie sur papier). 

Mars 1526. (t. s.) 

J&e:m.nne de Commercy (Sarrebruch), dame de Bainville, se rend 
<:aution envers Pierre de Bar, pour 4W0 livres tournois à 
M.ui dues par Guillaume de Vienne, etc. 

Orig. Bibl. Nat. Lorraine, cciiij, n* 67. 

Je Jehanne de Commarcey, dame de Baynville, fais savoir à 

f^^^js que comme Guillaume de Yyanne mes fils, sires de Saint 

^^^rge, fust tenus à hault homme et noble monseignour Pierre 

^^ Bar, seignour de Pierrefort, en la somme de douze cens 

■^'V^Tes de petis tournois, pour cause dou mariage de noble 

^^me dame Jehanne de Vyenne jay dite dame de Pierrefort, 

^^^ i Dieus pardoint, liqueile somme d'argent est à paier audit 

^^^nseignour Pierre de Bar ou à ses hoirs, à trois termines 

^5^ après deviseis, c'est adsavoir quatre cens livres de tournois 

^ la feste de Toassains qui serat en l'an de mil trois cens vint 

^^ sept prochienement venant ; quatre cens livres de tournois à 

* *^^utre festedeToussains Tan de mil trois cens vint et heuict; 

^^ quatre cens livres de tournois à l'autre feste de Toussains qui 

^^rat Tan mil trois cens vint et nuef après enséant. Ad savoir 

^oe je Jehanne, dame de Baynviile dessusdiie, me mes et suis 

%ise et estaublie pour ledit Guillaume renderesse et principale 

4ebteresse desdites douze cens livres de tournois envers ledit 

luonseigooar Pierre de Bar et envers ses hoirs, à paier par 

les termines dessus deviseis ; et pour avoir plus grant surtei 

de paier et de rendre les dites douze cens livres audit monsignour 

Pierre de Bar ou à ses hoirs en la manieire devant dite, l'en 
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ai-je obligiei et oblige par les présentes lettres tous mes biens 
et les biens de mes hoirs, mobles et non mobles, presens et 
advenir, où que il soient et puissent estre trovei, en telle manieire 
que se il avoit deffault en paiement des douze cens livres par 
les termines devant nommeis, que lidis messires Pierres de 
Bar en puisse panre et faire armes ou sens armes, par cui que 
il li plairoit, vendre et despendre ce que pris en seroit, juques 
à la somme desdites douze cens livres de tournois ; et pour 
cous, damages et missions que lidis messires Pierres de Bar 
y averoit eut et encorrut, en queilcunque manieire que ce fust, 
par deffault doudit paiement non fait en la manieire devant 
ditte; desqueilx cous, despens et missions li dis messires 
Pierres de Bar ou sui hoir seroient creul par leur soûl sengle 
sairement sens autre prueve atraire. £t aveuc tout ce, en ai-je 
donnei et mis en pièges et ^n rendours audit monseignour 
Pierre de Bar, pour plus grant surtei, mon tres-chier seîgnour 
monseignour Henri conte de Wademont, de quatre cens livres 
de tournois por le premier paiement, et mes bien ameis mon- 
seigneur Wauchier de Germiney, et monseignour Maheu dit 
Gadiffer, chevaliers, de quatre cens livres de tournois por le 
secont paiement, chascun de dous cens livres de tournois, 
liqueil piège et rcndour en ont obligiei leurs biens audit mon- 
seignour Piere de Bar en la manieire devant dite ; et des quatre 
cens livres de tournois dou darrien paiement promes-jeà donneir 
bone surtei audit monseignour Piere .de Bar toutes foix que il 
li plairat et il nous en requerrat. Et toutes les choses devant 
dites promes-je à tenir et à acomptir bien et loialment por 
moi et por mes hoirs audit monseignour Pierre de Bar et à 
ses hoirs, sans aleir encontre par moy ne par autre qui ait ne 
puxe avoir cause de moi en temps à avenir. En tesmongnagc 
desqueils choses, et pour ce que ferme chose soit et estauble, 
ay-je mis mon saiel en ces présentes lettres, que furent faites 
Tan de grâce nostre Seigneur mil trois cens vint et seix, le 
lundi après les Bures> en moys de mars. (Scellé sur dotible 
queue de parchemin. Le sceau manq'ue). 
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19 Mars 1545 (ay. P) 

Jacques de Vienne, sire de Longvy, et Hugues de Vienne, sire de 
St GeorgeSf assignent à Huart de Ruppes, pour cause de 
son mariage avec Jeanne de Vienne leur sœur, cent livres 
de terres, sur les villes de Messein et de Gibomeix. 

Orig. Collection de Lorraine, vol. 92, pièce n* 39. 

. 

Je Jaques de Vienne, sires de LonTy, chevaliers, faiz savoir 
à toaz ceax qui ces lettres verront et orront, que comme mes 
chiers et ameis frères messires Hugues de Vienne, chevaliers, 
sires de St Georges, et je Jaques dessus nomeiz, de nostre 
commun assentement et par grant deliberacion sur ceu heue, 
aienz convenancie et promis à asseoir ou faire asseoir à Huart 
de Ruppes, escuier, cent livres de terre pour cause dou matri- 
monnie ou mariaige fait doudil Huart et de nostre bien amée 
suer damiselle Jehanne de Vienne, femme doudit Huart, lesquelz 
cent livres de terre devant dictes nouz li aviens promis et 
assenei, pour la cause devant dite, en villes de Mecienz, de 
Giboumeix ou de Houdreville, esquelz des diz leux que miex 
nous plairoit, si comme il est plus à plein contenu en lettres 
sur ce faictes. Assavoir est que pour acomplir et enterineir 
lesdites cent livrées de terre audit Huart, nous sires dessuz diz, 
avons assis, baillié et délivré audit Huart, à la dicte damoiselle 
Jehanne sa femme, pour lour et lour hoirs, à touz jours en 
perpetuitei, pour la cause devant dite, tout ceu entièrement 
que nous avienz, tenienz et povienz avoir en la ville de Mecienz, 
en hommes, en femmes, en banc, en justice grande, petite et 
moyenne, en preiz, en terres, en boix, en yawes, en fours, 
en renies, en cens de bleis et de deniers et en toutes autres 
chouzes sens riens à retenir. Lesqueilz chouzes dessus dictes 
seans en ladictc ville de Mecienz et en finage d'icelle, sunt 
assises audit Huart et à la dicte damoiselle Jehanne pour lour 
et lour hoirs, à la cause devant dite, pour la valeur, le prix 
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et extimacion de scxante et dous livrées de terre en descomptant 
des dictes cent livrées de terre, lesquelles cbouzes niuevent dou 
fied le conte de Vadeinont ; et en avons mis les diz marieiz en 
saisine et possession corporel de fait, pour lour et lour hoirs, 
par la tradition de ces présentes lettres. Encor est à savoir 
que je. Jaques de Vienne, chevalier dessus nommeiz, en 
accomplissant et pour enterineir lesdites cent livrées de terre, 
ai assis, baillié et délivré auxdiz marieiz, tout ceu que mes dis 
frères et je avienz, povienz et devienz avoir en la ville de 
Giboumeix, en hommes,. en femmes, en ranc, en banc, en justice 
grant, petite et moiene, en preiz, en terre, en boix, en yawes, 
en fours, en molins, en rentes, en censés de bleiz et de deniers 
et en toutes autres cbouzes senz rienz à retenir, exceptei 
seulement la fort maison, le vergier, le curtil et pourprins de 
ladicte maison, la grange et bergerie séant devant ladictc maison, 
lesquelles cbouzes je reteing et ai retenu par devers moi; 
lesquelz cbouzes assizes en ladite ville de Giboumeix, sunt 
bailliés et délivrées aux diz marieiz pour le prix et extimacion 
. de trente et huit livrées de terre, et en ai miz lesdiz marieiz 
en saisine et corporel possession de fait, par la tradition de ces 
présentes lettres. Et ai promis et promet pour moi et pour 
mes hoirs auxdiz marieiz, pour lour et lour* hoirs, à porteir 
bonne et leaul varentie de la moitiés des dictes sexante et dous 
livrées de terre assises à Mecicnz, pour moi et pour mon frère 
dessusdit eonjoinctement, et aussi promet à garentir auxdiz marieiz 
et à lour hoirs, pour moi et pour mes hoirs, les trente et huit 
livrées de terre que je lor ai assises de moi singulerement en 
ladicte ville de Giboumeix, comme de partage, envers touz et 
contre touz, par ma foy et sour Tobligation de tous mes biens 
mobles et non mobles presens et advenir, renunssant en cest 
fait à l'exception de lésion, de fraude, de barat, decirconvention, 
et à toutes autres raisons de fait et de droit qui en cest fait 
moi ou mes hoirs pourroient aidier et valoir contre la teneur 
de ces présentes lettres, et auxdiz marieiz ou à lour hoirs, ou 
à cest présent instrument greveir et nuire, especialment au 
droit disant generaul renunciation non valoir. En tesmoingnage 
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de laquel chouze et pour ce que|ferme soit et estable, je Jaques 
de Vienne, sire de Lonvy, chevaliers dessusdis, ai mis mon 
seel en ces présentes lettres, que furent faites Tan de grâce 
mil trois cenz quarante cinq, ce dix et nuef jour dou mois de 
mars. 



1351 



Déclaration de Huart de Ruppes, de divers aeqiiets faits par 
lui au moyen des sommes qu'il a reçûmes en mariage de dame 
Jeanne de Vienne son épouse. 

Orig. Biblioth. Ifat. m**. GoUection Lorr. vol. 92, n* i3. 

Nous officiaulz de la court de Toul, faisons savoir à toulz 
ceaulx qui ces présentes lettres verront et orront, que en la pré- 
sence de nostre feauble sire Lambert de Purneroy, preste, notaire 
jurai de nostre dite court de Toul, aquel nous adjotons foi en 
ceste fait et en plus grant, pour ceu especiaulment estaublis 
en propre personne, nobles homs messires Huars de Ruppes 
chevaliers a recongnui et confessei, de sa plaine voientei, sans 
aucune cohercion, recongnait et confesse que ceu entièrement 
qu^il a acquestei et achetei à noble homme monseignour Jehan 
de Maingnes (Mengen) chevaliers es villes et es bans de Wyxey, 
de Saint-Menge, de Dainville et de Baudigniacourt, que li 
coûtât a dit monseignour Jehan heut cent escus d*or. Item, 
ceu que li dis messires Huars at achetei et acostei à Diarville, 
que H coustat heut vins escus d'or. Ite.n, ceu qu*i1 at achetei 
à Villote, que 11 at coûtai cinc cens escus d*or. Item, et ce 
qu'il at aquestei à Gruey, que li coustat cinquante escus d*or, 
H diz messires Huars at recongnui par la foi de son corps 
corporelment donnée en la main dou dit notaire en leu de 
sairement, que toulz les aquès et tout ceu qu'il at es villes et en 
leus dessus nommés, par mei les sommes d'escus devant 
nommées, qu'il les ataquestés, achetés et paies des devant dites 
gommes d'escus, de l'argent qui fuit donné en mariage à noble 
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dame dame Jehanne sa femme. Et at promis li dis messires 
Hoars par sa foi en la main don dit notaire en leu de sairement 
qae jamaix contre la recognussance et les chouzes dessus 
dites ne virât ni aler ne ferat, par lui ne par aultre pour nulle 
raison qiielz qu'elle soit, maix les tenrat fermes et estaubles et 
acquestées dou propre argent dou dit mariage dame Jehanne 
sa femme, en la menière qu'il est dit et divisei ; et at renunciei 
etrenunce li dis messires Huars à toutes excepeions, à Texcep- 
cions des chouzes dessus dite.s nommi ainsi faites, des dis 
aqués nommi ainsi aquestés pour les sommes d'escus devant 
dites de l'argent dou dit mariage, à Texcepcion de fraude, de 
barat, de lésion, de circonvencion, de decepcion, et à toutes 
aultres excepeions, allegacions, barres et deffenses, et à tout 
ceu entièrement de fait et de droit escript et non escript, qui 
en cest fait li pourroient aidier contre les chouzes dessusdiles, 
especiaulment à droit disant generaul renunciacion nient valoir. 
Et at volui et weut li dis messires Huars, que nous et à faire 
tenir les chouzes desus dites fermes et estauble lou puissions 
contraindre et faire contraindre par sentence d'escomeniement. 
Et quant à ceu, il s'en est submis dou tout en la jurisdiction 
de nostre dite court. En tesmoingnage desquelz chouzes, nous 
officiaulz dessusdis, à la requeste et supplicacion dou dit 
signour Huars faite à nous par la fiauble relacion dou dit notaire, 
avons fait mettre lou sael de nostre dite court de Toul en ces 
présentes lettres, qui furent faites Tan de grâce nostre Signour 
mil trois cens cinquante et un, lou mardi après la feste Saint 
Pierre à liens; presens, monsignour Thierri de Fourcelles 
chapelain, nostre signour de Ruppes, Thouvenel son celerier, 
damoîselle Alart de Blainville, et Jehan dit lou Petit Glout de 
Buxey, tesmoins à ceu appelles. 

Concessum est ita coram me prefato notarié, testibus 
suprascriptis ad hec vocatis specialiter et rogatis. 

L. de Purneroy. — Ita est. 

(Ati dos) : Lettre de l'akest de dame Jehanne femme à mon- 
signour Huars, de l'argent de son mariage. 
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4 AoÂt 1360. 



Lettres de Huart II, sire de Ruppes, chevalier, portant qu'estant 
entré en procès avec Jean de Sarrébruche et Henri, son frire, 
pour avoir partage en la terre de Commercy, à cause de 
Jeanne de Vienne, sa femme, héritière de Jeanne de Sarre- 
bruche, son ayeule, il s'en est déporté après avoir veu les^ 
lettres d'eschange que sadite ayeule avoit faites à Jean, son 
frère, etc. 

Orig. Archives de la Menrthe. Trésor des chartes de 
Lorraine, layette Ck>inmercy 4 , n* 63, et ▼idimns. 
Bibl. Nat. M"*. Fonds Lorraine, xcu, n* U, vol. 92. 

Je Hoards de Rappes, chevalier, fas savoir et cognoissans à 
tous que, comme je demandasse et entendisse à poursuire 
nobles homes Jehan de Sarrebruche, signour de Commarcey, 
et monsignour Hanry, son freire, d*avoir partie en la terre 
de Commarcey, qu'il tiennent, et ez appartenances toutes, 
que je disoie appartenir à ma chière suer et espouse Jehanne 
de Vienne, et de droit, ad cause de succession de madame 
Jehanne de Sarrebruche, dame de Bainville et fille monsignour . 
Simon, jadiz conte de Sarrebruche, qui morut sires de 
Commarcey, sa grand meire, qui fuit ; et il soit ainsi que je 
aie veu unes lettres * saines et entières de escripture et de seelz, 
c'est assavoir des seelz freire Mcnissey, abbey de Ryevaulz , 
Wautier, abbey de Rengievaulz , Jehan , prieur de Breul , 
Hugue, prevost de Tesglise collegiaul Sainct Nicholay de Com- 
marcey, tuit de la dyocèse de Toul , Guy, signour d'Estrepy, 
et Rault, signour de Sainct Amant, chevaliers, veues, luttes 
et diligemment entendues de mot à mot, faisans mencion 
expresse que ladite terre de Commarcey et aultre terre que 
je entendoie ainsi à my appartenir, pour la porcion de madicte 
suer et espouse, ladicte dame Jehanne, sa grant meire, dessus 
dicte, à son vivant, eu son bon sen et en sa bonne mémoire, 
CQmme bien avisée, par deliberacion de grand consoil et 
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faers de tous mainbarnies, si comme il me povoit apparoir 
par rinspeclion des dictes lettres et par les seelz qui y 
appendoient des dessusdis, adchaiogea ladicte terre à mon- 
signour Jehan de Sarrebruche, son freire, en contre douz cens 
livrées d'aultre terre , laquelle chose elle povoit bien faire 
comme de son propre héritage, sens greveir neluy ; et se tint 
pour bien contente, satisfiée et assignée, si comme il est plus 
plainnement contenu ez dictes lettres doudict transport et 
eschainge ; par la vertu desquelz eschainge , transport et 
assenement, ladicte dame Jehanne de Sarrebruche renûnsat, 
pour li, pour ses hoirs et successeurs, à tous jours maix, à 
ladicte terre de Commareey et ses appartenances, et à aultre 
terre, à tout ce que adonc l'en appartenoit et debvoit appar- 
tenir de fait et de droit, en la main et en proffis doudict 
monsignour Jehan, §on freire, pour luy, pour ses hoirs et 
successeurs, à tous jours maix, toutes les solemnitez, cous- 
tumes, usaiges et droitures à telle renunciacion appartenans, 
faites et adcomplies. Assavoir est que, tant pour raison doudict 
transport et eschainge comme pour la prescripcion desdictes 
lettres, faites dez environ sexante et huit ans, je me suys 
délayez doudict héritage et demande, et ay renunciey et renunce, 
. par ces présentes, pour my, pour mes hoirs et successours, à 
tous jours maix à ladicte terre de Commareey et aultres, et à 
toutes les appartenances d'ycelles, que je disoie appartenir à 
my ad cauze de madicte suer et espouse et par la succession de 
ma dame Jehanne de Sarrebruche, dessusdicte, et à tout ce 
que ledict freire Jehans et messires Hanrîs y tiennent et 
occupent ad présent, au jour de la confection de ces présentes, 
toutes solemnitez faites que à bonne renunciacion prient et 
doient appartenir de droit et de coustume. Promettans audiz^ 
freires et à chaucun dVceuIz, pour my et pour mes hoirs, 
pour eulz et pour lor hoirs, quejamaix ne lor endemanderay 
riens, ne poursuyray ou inquieteray, demandeir, poursuyre ne 
inquieteir feray, par my ne par aultre, ne querray, ne quérir 
feray voye ne occasion, en secreit ou en appert, d'aleir contre 
ceste dite présente renunciacion. Ancor ay-je promis et promes 



ad diz freires Jehan et monsignoar Hanri de appourteir lettres 
de moQsignour Hugue de Vienne de renunciacion et quittanee 
desdiz héritages de Commarcey et aultres et es appàrtenanees, 
en samblanct menière, pour luy et pour ses hoirs, ou de baillier 
aultretant de terre en la chastellerie de Commarcey ou à deux 
leues prez, comme en la partie et portion doudict monsignour 
Hugue en pourroit et debveroit appartenir ou demandeir ad 
cause de ladicte dame Jehanne, sa grant meire, desoubz son 
seel, mises et délivrées en ia main desdiz freires, de Tun 
d'yaulz ou de lor commis on chasteil de Commarcey, quinze 
jours apprès la St Remey prochien venant. Item unes lettres, 
en samblanct menière, de madicte suer et espouse, licentié de 
my, delivreî audict leu et jour, ou venir tenir prison à Com- 
marcey tantost le landemain de ladicte quinzaine de la Sainct 
Remey, sens malice et sens malengin et sens jamaix partir 
jusques à acomplissement des choses devant dictes et chaucune 
d*ycelles, lesquelles je ay promises, par ma foy donnée 
corporelment et jurée sollemnéement suz sainctes ewangiles, 
ad tenir et acomplir sens nul deffault et sus mon hononr, en 
cas que je feroie ou pourchasceroie, par my ou par aultre, en 
hault ou en bas, aucune choze qui me peust adier en venant 
en aulcune menière contre les chozes devant dictes, et esdiz 
Jehan et Hanri greveir ou neure. Et pour plux grant seurtei 
avoir de toutes ces chozes, je ay priey et requis à mes chiers 
et bons amis monsignour Miles de Neyves, monsignour Jofrois 
de Fau, chevaliers, qui veullent estre plesges pourmy et prin- 
cipal rendour en la main desdiz freires, adfin de tenir toutes 
les chozes devant dictes fermes et eslables, enterineir et accom- 
plir, pour rendre tous damages que en porroient venir , et 
mestre lor seelz avec le mien pendant en ces présentes lettres. 
Et nous, Miles de Neyves, Jofrois de Fau, à là prière et 
requeste de nostre bon ami Huart de Huppes, dessusdict, 
nous somes mis plesges et principaul rendour chaucuns pour 
luy et pour le tous, en la main desdiz freires Jehan et monsi- 
gnour Hann\ et à chaucun pour luy, pour et en non doudict 
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monsignoar Haards, de tenir et faire tenir, enterineir et accom- 
plir toutes les chozes dessus dictes et chaacane d'icelles, et 
pour restablir tous damages, couz, fraiz et interest qui en 
venroient par ledict monsîgnour Huards ou ses. complices ; 
desquelz damages et interest lidict freire ou cilz qui lesdiz 
damages haveroit soustenus, en seroit creus par son simple 
sairement. Pour ce faire et accomplir hayons nous obligiei et 
obligeons nos propres corps pour venir et estre en prison à 
Commarcey on aultre part en leu souffizant, on cas ou lidiz 
messire Huards defaulroit des chozes dessus dictes huit jours 
apprès ledit mandement, pour faire tantost le contenu des 
dictes lettres. Et ainsy avons nous promis toutes ces chozes 
par nos fois corporelment données et par nos sairemens, et 
sux l'obligacion de tous nos biens, meubles et héritages, presens 
et advenir, où qu'il soient et pourroient estre trovei, et pour 
panre, faire panre, vendre, despendre, distraire et alieneir, sens 
vendre, sens recroiie, sens faire droit de ville, us ne coustume 
de pais. Et voulons que lidict freire nous peuissent suir pour 
laquelle qu'il lor plaira desdictes obligacions, • les aultres 
demorans en leur valeur. Item, nous ne poons ne debvons 
allegueir raison nulle ne quérir occasion nulle de non accom- 
plir les obligacions dessusdictes, toutes ou aucunes d'ycelles, 
se ce n'est pour évident maladie, par prise de nos cors, 
non my maliciousement faites ou ad cauleile ; lesquelz essoinnes 
cessans, nous et uns chaucuns de nous les deveriens tantost 
et sans delay enterineir et accomplir sans nul eschu. En 
tesmoingnaige de toutes ces chozes, pour ce qu'elles soient 
plus fermes et estable<s, je Huars de Ruppes , chevaliers , 
dessusdis, comme principaulz. Miles de Neyves et Jofrois de 
Fau, chevalier, dessus nommei, comme plesges etprincipaul 
rendours, avons mis nos seelz pendans en ces présentes lettres, 
que furent faites et données Tan de grâce nostre Signeur mil 
trois cens et sixante, le londemain de l'Invencion sainct Esteine, 
quart jour dou moix d'awoust. (Original sur parchemin, scellé 
de 3 sceaux). 
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Décembre 1566. 



Paix rétablie entre Huars de Bauffremont^ sire de Ruppes^ et 

Jean, duc de Lorraine. 

Orig. Bibl. nat., m**. Lorraine, xcii, n» 47. 

Je Huars sires de Ruppes, faix savoir que sur le descors 
mehu entre mi d'une part, et mon tres-chier et tres-redoubté 
isignour Jehan duc de Lorhaine et marchis d*aultre part, sur 
les damaiges fait on dit descord à mi, à mes subgez, mes paréos 
et amis, aidans, confortans, receptans, adherans et servans, 
par ledit monsignour le Duc, et par ses subgez, ses parens et 
amis, aidans, confortans, receptans, adherans et servans^ dès 
la confection de ces présentes en arrier, bonnç paix et boin 
accord sunt dès maintenant à tous joors maix, sens riens n'en 
aqucs à demandei desdis damaiges dès le jour deha en avant ; 
lequel accord je Huars sires de Ruppes desus nomeis, ai promis 
et promeis tenir, wardei et escomplir sens mal engin par ma 
foy donée corporelment en leu de serment, et sur Tobligacion 
de tous mes biens mobles et héritages, presens et advenir, 
sens aller, faire ne souffrir aller au contraire, per mi ne per 
aultre, en menière que soit. En signe de veritei ai-je mis mon 
saiel pendant en ces présentes lettres, que furent faites Tan 
mil trois cent sexante et seix, la première feiste de Noël. 

12 juillet 1369. 

Paix entre le duc de Lorraine et Huart II, sire de Ruppes. 

Orig. Biblioth. nat. m". Coll. Lorraine, voL 92, f* 49-53. 

Je Huars sires de Ruppes, chevaliers, faix savoir à tous que 
de tous les descors, werres et dissentions qui ont estei en tout 
le temps passei jusques au jour de la confection 4e ces pre* 
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sentes entre ini, mes subgis, aidans et servans d'une part, 
et tous les hommes, subgis, nobles et non nobles de tres-halt 
et poissant Prince mons' le duc de Loher[aine] et march[is], lour 
subgis, aidans, receptans et servans d'aultre. Bonne paix et 
boin accord finable en sunt et seront dès maintenant à tousjours 
maix, sens rappeler. Maix pour cognostre et déterminer des 
damaiges sur ce fait d*une part et d'aultre, j*ai enchargîei, 
esleu et nommei comme arbitre et amiable compositeur ledit 
mons' le Duc, en li donnant poissancc et auctoritei de cognostre 
oiir et entendre tous les damaiges, demandes et querelles que 
je voulrai faire aux dis hommes subgis dudit mons' le Duc 
et à chascun d'eulx. £t ils et chascun d'eulx à moy de rappourter, 
dire et prononcier sur ce fin finable par droit ou par amour 
ou selon ce que melour li sembleroit en sa bonne voluntei et 
ordonnance, parties soaffisamment appelées, lour entencions et 
informacions dites et données teles comme dire et donner les 
voulront, et doit durer et durrait sa poissance de rappourter 
dire et prononcier jusques au jour toute jour de la saint Remey 
en chief d'octobre prochain venant. Et se li rois de France 
mandoit ledit mons' le Duc pour li servir en ses werres 
devant ce que li dis mons' li Dux eust fait son rapport, ensi 
voul-je et ordonne que sa poissance de rappourter tele comme 
dit est durans jusques à nng mois après ce qu'il seroit revenus 
en son payx de Loher[aine] de Roman paiix. Et ladite paix et 
ausi tout ce par ledit mons' le Duc seroit rapportei dit et 
prononciei sur les choses dessuditcs dedens le temps et par la 
menière de sadictc poissance, ai-je promix et promes tenir, 
warder et escomplir par la foy de mon corps corporelement 
donnée en leu de serment, sur l'ennour de ma noblesse et sur 
l'obligation de tous mes biens et des biens de mes hommes 
et de mes femmes, mobles et héritages, presens et advenir. 
Lesquelz biens on cas que deffalt averoit es choses dessus 
dictes, ou en aulcunes d'ycelles, ly dis mons' li Dux poulroit 
panre et faire panre,* sarsir et arraster par li et par aultre, par 
jostice et sens justice, vendre, despendre, aliéner et faire sa 
propre volantei, sens vendre, sens recroiie, sens faire droit de 



ville, us, costume de paiix, ne award de marches, jusques à 
plain et complixemcnt de celi deffalt que y seroit, et entière 
restitution de tous cousts, perdes et damaiges que lidiz mons' 
li Dux ou alcuns de ses dis subgis averoient ehu ou cncourrui 
par celi deffalt. Et quant à toutes les choses dessus dictes, me 
submes-je, et oblige en la juridiction, cohertion et constrente 
dudit mons'' le Duc, et ai renonciei et renunce à toutes exceptions, 
aydes et deffenses qui en cest fait me poulroient aidier et audit 
mons^ le Duc ou à alcun de ses dis subgis grever ou venre. 
Et pour toutes ces choses estre plus fermes et estables, ai-je 
mis mon seel pendent en ces présentes, et ai priiei et requis 
à discrètes personnes les notaires publiques cy dessus escrips 
qu*il avec mondit seel veullent mettre lour signes manuelz 
publiques pour plux fort tesmoignage de verltey. Que fuit faict l'an 
mil trois cens sexante et nuef, le douzième jour de julet environ 
bore de nonne, Tindiction septime, on pontificat de très saint 
Père en Deu et sig' signour Urbain par la divine ordenance 
Pape septimme. En la chambre dudit mons' le Duc de son 
chastel de Nuef chastel, presens nobles hommes mons*" Rénal 
O'Amoucourt, mons. Ferry de Ludes, mons' Rénal d'Agien- 
court, mons' Jehan d'Ogieviller, mons. Jehan de Rosières et 
plusieurs aultres ad ce appclleis et requis pour tesmoings. 

Et je Jehans Hussons dit Liguote, dou Nuef chastel, prestre 
curé de Rinville, de la diocèse de Toul, de rauctorilé impériaui 
publique, qui ai estei presens avec les tesmoings dessus dis es 
chouses dictes quant elles furent avissies dictes et crentées 
comme dessus est devise! et escript, à la prière et requeste 
doudict mons. Huart, ay mis mon signot manuel publique en 
cez présentes avec lé seel doudict monss. Huart cy dessoubz 
escript, pour tesmoignage de veritei. 

Et je Thiebaulz Husson de Crezilles prestre curé de Lebeuf* 
ville, de la diocèse de Toul, notaire de l'auctorité impériaui 
publique, qui ay estey presens avec les tesmoins dessus diz 
es choses dessus dites quant elles furent avisies, dites et erentées 
comme dessus est devisey et escript, à la prière et requeste 
dou dict mons. Huart, ay mis mon signot manuel publique m 
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ces présentes avec le seel doudict mons' Huart, .et lou signot 
dou notaire publique cy dessus escript, pour tesmoignaige de 
veritey. 

Et au dos est écrit d'une main du temps : 

Lettre d'entre les hommes subgis mons^. Loh' et mons. Huart 
de Ruppes tochant la paix faicte au Nuefchastel quant mondit sb' 
revint de devant Ruppes. 

li Juillet 1469. 

Louis XI, roi de France» autorise son conseiller au pays d* Anjou , 
à recevoir les foi et hommaige de Jeanne de Manonmlle, 
veuoe de Jean de Beauvau^ pour le chAteau de Rorthey. 

Oiig. Archives nationales. P. 166, pièce C. iiij^^xv. 

Loys, par la grâce de Dieu, Roy de France, à nostre amé 
et féal conseillicr maistre Jehan Fournier, salut et dilection. 
Comme de la partie de nostre bien amée Jehanne de Manonvîlle, 
damoiselle vefve de feu Jehan de Beauveau, en son vivant 
escuier, seigneur dudit lieu de Beauveau, seneschal du pays 
d'Anjou nous ait esté exposé que, à cause et pour raison de 
la terre et seigneurie de Rortey, tenue et mouvant de nous 
à cause de nostre conté de Champaigne appartenant à icelle 
suppliante, elle est tenu nous faire foy et hommaige, ainsy 
que ses prédécesseurs dont elle a le droit et cause ont faict 
et accoustumé de faire es temps passez; mais que obstant 
qu'elle est constituée en l'estat de viduité et la grant charge 
et occupation qu'elle a pour ses affaires, à l'occasion du trespas 
de son dict feu mary, à cause du bail et gouvernement des 
enfans de lui et d'elle dont elle est demeurée chargée, elle ne 
pourroit bonnement venir présentement par devers nous ou 
nostre amé et féal chancellier, pour nous faire les dictes foy 
et hommaige, sans grant malaise de sa personne, aussy sans 
grand retardement et destourbier des affaires et besoignes 
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d'elle et de ses dictz enfans, pourquoy elle doubte estre empes- 
çhée en la joissance et perception des fruiz et revenuz de sa 
dicte terre et seigneurie de Rortey, et que nostre procureur 
ou autre noz officiers des lieux où elles sont scituées et assizes» 
Yueillent prétendre à iceulx fruiz et revenuz nous appartenir, 
en defi'ault de nous avoir faict foy et hommaige, et sur ce la 
molester ou empescher, requérant sur ce nostre provision. 
Pour ce est-il que nous ayans regard et considération aux 
choses dessus dictes, voulans les faictz et aff'aires des femmes 
vefves et pupilles, dont nous sommes garde et protecteur, 
estre favorablement traictez , à ladicte suppliante , pour ces 
causes et autres nous mouvans, avons octroie et octroions de 
grâce especial, par ces présentes, que par vous nostre dict 
conseillier, qui estes demourant et résidant on dict païs 
d'Anjou, on nom de nous, elle soit et puisse être receue à 
faire les dictes foy et hommaige à nous deuz pour et à cause 
de sa dicte terre et seigneurie de Rortey et ses appartenances, 
tenue et mouvant de nous ainsy que dessus est dict. Âusquelz 
foy et hommaige, pour et on nom de nous, recevoir de ladicte 
damoiselle, vous avons commis et commectons par ces pré- 
sentes, voulans que iceulx ainsy faictz en voz mains sortent 
de tel effect et valeur comme si faiz avoient esté à nostra 
personne, ou de nostre dict chanccllier. Si vous mandons 
expressément et enjoingnons que faictes et souffrez ladicte 
damoiselle joir et user plainement Qt paisiblement de nostre 
présente grâce et octroy, vous faisant lesdictz fôy et hommaige 
ainsy et par la forme et manière que dit est, et de ladicte 
réception lui baillez et délivrez voz lettres, lesquelles, avec 
ces présentes, vouI<Tns estre portées par devers noz amez et 
feaulx les gens de nos comptes et trésoriers à Paris, dedans 
ung mois après ladicte réception, pour illec estre retenues et 
gardées ainsy et comme les autres lettres des autres hommaiges 
de nostre royaume. Ausquelz gens de noz comptes nous 
mandons ces mesmcs présentes bailler et expédier à ladicte 
damoiselle, avec lettres de délivrance de sadicte terre adi'essans 
aux bailly et autres officiers qu'il appartiendra, ainsy que en 

44 
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tel cas est accoustumé de ce faire vous donnons pouvoir, 
mandons et commandons à tous noz officiers et subgectz que à 
vous en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné 
à Paris, le xi® jour de juillet Tan de grâce mil cccc et soixante 
neuf, et de nostre règne le huictiesme. 

Par le Roy, à vostre relation, signé : Le Roy, avec paraphe. 

Au dos : Chaumont. — Hommage de Damoiselle Jehanne de 
Manon ville, vefve de feu Jehan de Beauveau. 

A la suite de cette pièce se trouve la suivante, cotée ciiii^^xvij. 

Jehan Fournier, seigneur de la Guerinière, conseillier du 
Roy, savoir faisons que, par vertu des lettres patentes du Roy 
nostre sire, à nioy addressans, ausquelles ces présentes sont 
attachées soubz mon signet, damoiselle Jehanne de Manonville, 
vefve de feu Jehan de Beauveau, en son vivant escuiér, s' du 
dict lieu de Beauveau, seneschal d'Anjou, a fait foy et hommaige 
lige au Roy nostre dict sire, en ma personne, à cause de sa 
terre et seigneurie de Rortey et ses appartenances qu'elle a 
confessé et advoué tenir de lui au regard de la conté de Cham- 
paigne, et fait les sermens de fidélité et solempnitez à ce 
requises et accoustumces. A laquelle foy et hommaige au moyen 
desdictes lettres et du povoîr à moy donné et commis par 
icelles, je l'ay receue pour et en nom du Roy nostre dict sire, 
ainsy et par la forme et manière que mandé et commis m'estoit 
par lesdictes lettres. Et tout ce je certiffie à mes très honnorez 
seigneurs mess, de la chambre des comptes à Paris eslre vray. 
En tesmoing de ce j'ay signé ces présentes de ma main et 
fait sceller de mon seel ie xxiij*» jour de septembre, Tan mil 
cccc soixante neuf. Signé : Fournier. 

Mars 1497 (av. P.) 

Aveu et dénombrement donné par Pierre de Beauveau s^^ de 

Rorthey. 

Orig : Archives nationales, P. 176, aveux de Champagne : pièce cxviii. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
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Pierre de Beauveau, escuier, seigneur de Rortey, salut. Saichent 
tuit que je advoue à tenir en iiedz lige, fo; et hommaige, du 
Boy nostre seigneur, à cause de son chastel et chastellenie de 
Montesclere on baillage de Chaumont, en la prevosté d'Andelo» 
c'est assavoir le chastel dudict Rortey, la closture et appar- 
tenances d'environ icelluy chastel. Item, la ville dudict Rortey 
en laquelle sont de présent les conduitz et plusieurs manans 
et habitaiis jusques à quatre conduitz ou environ, et me paet 
devoir chascun conduict, par an, douze deniers tournoys à 
Pasques et douze deniers tournoys à la sainct Remy. Item, 
pour chascune beste traiant que les dessusdiz manans tendront, 
payent à moy à chascun desdiz termes, douze deniers. Item, 
pour chascune grosse beste oyseuse qui sera surannée, à 
chascun des diz termes, deux deniers tournoys. Item, pour 
chascune beste menue, c'est assavoir brebis et pourceaqix et 
autres menues bestes, pour chascune ung denier à chascun 
desdiz termes. Item, chascun conduict qui tient harnois pour 
charroyer, doit par chascun an, au jour des Brandons, deux 
solz tournoys qui vallent trois solz petite monnoye. Item, chascun 
conduict dudit lieu doit, chascun an, le lendemain de Noël, 
ung bichot froment à la mesure du Neufchastel, lesquelles 
choses peuvent monter et avaller selon la quantité que les 
dessusdiz manans tendront. Et si doivent les dis manans , 
chascun an, au lendemain de Noël, cinquante et deuz gelines 
qui ne avallent poinct. Item, doivent chascun conduict, au 
terme de Pasques, une geline. Item, chascun conduict doit 
en moissons ung ouvrier pour faulciller, et chascun an ung 
ouvrier àbesoigner en la vigne. Item, me appartient la justice 
haulte, moienne et basse, sur les manans dudict lieu. Item, 
pour le four dudict lieu, chascun conduict doit, chascun an, 
une choppine d'oeille. Item, les trois estangs tels qu'ils sont, 
et péult bien porter chascun estang.... millier d'allevin, 
desquelz pour le présent y en a deux en friche. Item, ung molin 
en Testang dessoubz qui souloit valoir dix resaulx de moulture, 
lequel de présent esta ruyne ; valoit aussy ledict molin une 
quarte de cire. Item, y peult avoir quarente journaolx de 
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terres arables. Item, y a une corvée de boix qu*on appelle 
les Aulnoiz qui peult contenir environ quatre arpens, et est 
à la chappelle duchastel. Item, il y a environ quatre journaulx 
de terre qui souloient estre vigne et qui de présent est en 
boix et en bayes. Item, doivent encor les dîz babitans une 
rente qui se nomme la mairye, qui se paye par chascun an, 
le lendemain de Noël, qui monte à trente deuz solz petite 
monnoye. Item, y est la ville de Charmisey en laquelle sont 
de présent plusieurs manans et conduictz, c'est assavoir au 
nombre de vingt huict od environ, lesquels sont mes hommes 
et femmes justiciables ; et ay en ladicte ville de Charmisey, 
ban et fmaige d'icelle, la haulte justice, basse et moienne. 
Item, doivent chascun des diz manans, chascun an pour chascune 
beste traiant qui va en pasture devant la sainct Jehan, six 
deniers tournoys, qui peuvent valoir à présent quarente cinq 
soiz. Item, doivent encor chascun desdiz manans, chascun an, 
pour chascune beste. ... au terme de la sainct Remy, douze 
deniers tournoys qui peuvent valoir la somme de quatre livres 
montant et avallant. Item, chascun conduict doit, audict 
terme de sainct Remy, ung resau d'avoine. Item, au terme 
de Noël, doivent les habitans dudict lieu certaines rentes d'avenes 
qui peuvent monter par chascun an à dix huict resaulx et 
trente deniers tournoys en argent ou environ. Item, ay encor les 
araiges en certains heritaiges dudict lieu, qui peuvent de 
présent valoir quatre vingt resaulx par moitié. Item, doivent 
encor lesdiz habitans pour leurs petis fours, seize deniers 
tournoys qui puent monter à trente deux solz tournoys. Item, 
tous ceulx de iadicte ville qui font charruaige me doivent trois 
fois Tan leurs corvées de charrue, à ma semonce, c'est 
assavoir à vcrserot, tramois et voyn. Item, doivent les dîz 
manans de chascun conduict, deux jours à la faulchille» à ma 
semonce, cVst assavoir ung jour au bledz et ung jour à tramois. 
Item, j'ay, en la ville de Havranville, la moitié avec le Roy 
nostre seigneur et mons' le mareschal Baudricourt, et doivent 
chascun conduict leur eschief trois fois Tan, c*est assavoir à Noël, 
à Pasqucs et à la sainct Remy. Et doivent les diz habitans 
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pour chascun cheval trayant à charrue, à chascuii des diz 
termes, vingt sept deniers tournays, et pour chascun beuf 
douze deniers ; et peult avoir en ladicte ville environ quinze 
conduictz lesquelz sont justiciables par indivis à moy avec 
les dessus dis; et sur lesquels eschief les religieuses, abbesse 
et couvens de Bouxieres pt*ennedt treize solz quatre deniers 
tournoys, sur chascun des diz termes. Et on demeurant, j*ay 
la moitié contre le Roy et mon dict s' le mareschal. Item, 
chascun conduict qui faii charruaige doit une geline à karesme 
entrant, où le Roy nostre seigneur et mondict s' le mareschal 
prennent la moitié et moy Faultre. Item, doivent lesdiz habitans 
par chascun an, au lendemain de Noël, une rente de pain, 
appellée les pains d'orge, qui sont en nombre jusques à soixante 
et ung, où lesdiz seigneurs prennent trente pains et moy trente 
et ung ; et ont accoustumez de en payer pour chascun desdiz 
pains deux deniers tournoys, et vault à ma part cinq solz deux 
deniers tournoys. Item, me doivent lesdiz habitans une rente 
d'avene, le lendemain de Noël, montant à vingt et ung bichotz 
d'avene, avec vingt et ung deniers tournoys, laquelle avene 
et argent ils sont tenuz me rendre en mondict chastel de 
Rortey à leurs despens ; et doivent ladicte avene à petite 
mesure. Item, doivent lesdiz habitans, c'est assavoir tous ceulx 
qui font charruaige, corvées trois fois Tan, c'est assavoir en 
verserot, en tramols et en woyn, et je emporte la moitié contre 
les dessusdiz. Tous les diz habitans doivent pour chascun porc 
qui tuent, à karesme prenant, ung denier tournoys où je prens 

la moitié Item, je tien en foy et hommaige , du Roy 

nostre seigneur, à Brouxey en Blois, certaines rentes 'et censés 
qui sont partabies avec les seigneurs de Gombervaulx et les 
héritiers de feu Jehanne la Rousselette, en son vivant dame 
de Mallepierre, et sont à cause de son chastel et chastelienie 
de Vaucouleur, desquelles censés et rentes la déclaration 
senssuit. Et premier, chascun bourgois de la seigneurie des 
diz Gombervaulx et héritiers avec moy, qui sont demourans 
audict Brouxey doivent deux solz tournoys, c'est assavoir douze 
deniers tournoys à Pasques et douze deniers au jour de la sainct 
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Remy» où je preos la quarte partie contre les dessusdiz, qui 
peuil monter à quatre solz ou environ. Item, doivent lesdiz 

'habitans au jour de TApparition nostre Seigneur une autre 
eense appellée la tierce, où je prens le sixiesme qui peult valoir 
environ trois solz tournoys. Item, doivent encor une. autre rente 
appellée la nueve rente, audict jour de l'Apparition où je 
prens la moitié qui peut monter à deux solz huict deniers. Item, 
en une autre rente assisse sur certaines terres appellées les 
terres de Banvoy montant enbuict deniers. Item, ung denier 
tournoys de rente à payer audict terme, assis sur une maison 
dicte la maison Jehanne. Item, une autre censé qui monte et 
avalle, séant et assise sur les prez dictz les prez chenevière, 
et peult valoir pour ma part qui est le quart, environ six solz 
tournoys. Item, une autre censé qui se admodie par années, 
qui est partable avec ledict seigneur de Gombervaulx, assise 
sur ung jardin dict ie grant jardin, estant audict Brouxey, qui 
peult valoir pour ma part cinq solz tournoys. Item, ung molin 
qui siet dessoubz la ville, où je emporte la quarte partie contre 
les dessusdiz, qui peult valoir pour ma part, environ xv solz. 
Item, le sixiesme du molin qui est enmy la ville, qui de présent 
est en ruyne et de nulle valeur. Item, le terraige de certains 
heritaiges seans audict Brouxey, qui peuvent monter, par an, 
à ung bichot froment et ung bîchot avene, où j'emporte la 
moitié contre le seigneur de Gombervaulx. Item, j'ay encor 

. deux bicbots froment audict Brouxey, assis sur une pièce de 
terre contenant environ jour et demei de terre, séant devant 
la maison du bavrier. Eu faisant protestation que si, de présent, 
j'ay aulcunes choses obmis et que je ne le baille par déclaration 
tout ce . que je tien dudict seigneur à cause dudict chastel de 
Rortey, veu que de présent je n'ay congnoissance d'aultrc 
chose, je éntens que ne me tournera aulcunement à préjudice ; 
par ainsi que si aulcuue chose vient à ma congnoissance, que 
je doye tenir dudict seigneur à cause dudict chastel de Rortey, 
que ce qui est dessus declairé, je le baillcray par déclaration 
en temps et en lieu et là où il appartiendra, sitost qui vendra 
. à ma congnoissance. En tesmoing de ce, j'ay seellé ces présentes 
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de mon seel armoyé de mes armes cy mis, le premier jour du 
mois de mars l'an de grâce mil quatre cens quatre vingtz 
dix sept. 

(Parchemin mouillé dont quelques mots sont illisibles. — 
Sceau pendant en cire rouge). 

18 FéTrier IS21. 

Lettres de François P', attestant qtie René de Beaunau lui a 
fait hommage pour le château et la terre de Rorthey, 

Orig. Titre original sur parchemin, aux archives de M. 
le prince d'Hénin, an ohâtean de Boarlémont. 

François par la grâce de Dieu Roy de France. A noz amez 
et feaulx gens de noz comptes et trésoriers à Paris. Au bailly 
de Chaumont en Bassigny ou à son lieutenant, et à noz procureur 
et receveur ordinaire on dict baiiiiaige ou à leurs substituts 
ou commis, salut et dilection. Savoir vous faisons que notre 
bien amé Jullien de Maulmedy, on nom et comme procureur 
de notre cher et bien amé René de Beauvau chevalier seigneur 
de Rotthey, suffisamment fondé de lettres de procuration quant 
ad ce dont il est apparu, nous a cejourdhuy fait, à la personne 
de notre amé et féal chancelier, les foy et hommaîge qu'il 
nous estoit tenu faire pour raison du fied lige, terre et seigneurie 
dudit lieu de Rotthey, ses appartenances et deppendances 
tenues et mouvens de nous à cause de notre chastel et chas- 
tellenie de Montesclaire et de Vaucouleur ondit baiiiiaige et 
prevosté d'Andelo, auquelz foy et hommaige ledit de Maulmedy 
ondit nom a esté receu sauf notre droit et Tautruy. Si vous 
mandons et à chacun de vous si comme à luy appartiendra, 
que si pour cause des^dits foy et hommaige non faiz lesdits fief iige, 
terre et seigneurie dudit Rotthey ou si aucunes desdites apparte- 
nances et deppendances sont ou estoient mises en notre main ou 
autrement empeschées, vous les mectiezou faites mectre ou déli- 
vrer incontinant et sans delay, pourveu que dedens temps dis, il 
en baille par escript en nostre chambre desdits comptes, son 
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•dvetiet deDombrement, et face et paie les antres droiz et devoirs 
pour ce deoz, si faict et payez ne les a . Donné à Paris le xviij® 
joar de février Tan de grâce mil cinq cens vingt ung, et de 
notre règne le hoictiesme. 

2i FëTrier 1521. 

Arrtiî de la chambre des comptes' de Paris^ adressé au bailly 
de Chaumontf etc^ contenant que René de Beauvau sfi^ de 
Rorthey avait donné son aveu et dénombrement pour cette 
seignmrie, etc. 

Orig. Titre sar parchemin» aux archives de M. le 
prince d'Hénin, an château de Bonrlémont. 

Los gens des comptes du Roy notre sire à Paris, an bailly 
de Chaumont en Bassigny ou à son lieutenant, et aux procureur 
etrecepveur ordinaires dudit sire ondit bailliage ou à leur 
•ubstitut et commis; salut. Il nous est apparu par lettres 
patentes d'icelle seigneurie données en ceste ville de Paris 
le dix huitiesme jour de ce présent mois de février, Julien de 
Maulmedy on nom et comme procureur de René de Beauvau 
chevalier s' de Rotthey, souffisamment fondé de lettres de 
procuration quant à' ce dont il est apparu, avoir ledit jour 
faict au Roy notre dit s' à la personne de mons' le chancellier, 
les foy et hommaige qu'il luy estoit tenu faire pour raison du 
fied lige, terre et seigneurie dudit lieu de Rotthey, ses apparte- 
nances et deppendances, tenues et mouvans dudit s^ à cause 
de son chastel et cbastellenye de Montesclaire et Vaucouleur 
audit bailliage et prevosté d'Andelo, auquelz foy et hommaige 
ledit de Maulmedy ondit nom a esté receu, sauf le droict dudict 
s*' et l'aultruy, et nous en a cejourdhuy baillé en ladite 
chambre, on nom comme dessus, son adveu et dénombrement 
de la coppie duquel collationnée en ladite chambre et au 
dupplicata desdites lettres patentes, ces présentes sont atachées 
soubz Tun de noz signetz. Si vous mandons et à chacun de 
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vous si comme à luy appartiendra, que s*ii vous appert ledit 

adveu et dénombrement estre bien et deuement faict et baillé 

et que en icelle n*ait chose préjudiciable au Roy notre dit 

s^r ne à autre qui estre ny doye, vous en ce cas fêtes, souffrez 

et laissez ledit s' de Rotthey jbyr et user de sondit fief, terre 

et seigneurie lige dudict Rotthey et de sesdites appartenances 

et appendances, sans pour cause desdits foy et hommage non 

faictz, adveu et dénombrement non baillé luy faire mètre ou 

donner ne souffrir estre fait mis ou donné aucun destourbier, 

arrest ou empeschement au contraire, pourveu qu'il n'y ait 

aucune chose du demaine du roy notre dit s^^ et qu'il face et 

paye les droictz et devoirs s'aucuns en sont pour ce deuz 

audit s^r, se faictz et payez ne les a, et que dedans trois mois 

prouchains venans il fera veriffier par devant nous lesdictz 

adveu et dénombrement. Et icelle veriffié sera tenu de renvoyer 

en ladite chambre dedans ung mois après ladite veriffication 

fête, et aussy qu'il ny ait autre cause raisonnable d'empesche- 

ment pourquoy faire ne le doyez, laquelle on cas qu'elle y 

feroit nous escripvez affin deue. Donné soubz nosditz signets 

le xxj"® jour de février l'an mil cinq cens vingt et ung. 

Signé. De Fontanps, avec paraphe. 

Janyier 1535. 

iMtres par lesquelles François P^, roi de France^ permet à René 
de Beauvau, seigneur de Rorthey, de faire dresser et ediffier 
des fourches et signe patibulaire en cette seigneurie. 

Orig. Copie moderne sur papier, faisant partie des archives 
de M. le prince d'Hénin, au château de Bourlémont 

François par la grâce de Dieu roi de France, sçaVoir fesons 
à tous présents et à venir, nous avons reçu l'umbie supplication 
notre cher et bien amé René de Beauvau, s' châtelain de Rorté, 
au balliagc de Chaumont en Bassigny, maitre d^hostel de 
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noire très cher et amé cousin le duc de Loraine, coBtenanC 
qu'en sa seigneurie et chastellenie dudit Rorté, il y a justice 
et juridiction haute moienne et basse, et pour [rexercice] d'icelle 
juridiction juge, procureur, greffier, sergent et officiers, au , 
moiende quoi il desireroit, pour le fait et juridiction des hautes 
œuvres, y faire construire et dresser fourches et signe patibulaire 
à quatre piliiers, mais parce que lui ni ses prédécesseurs n'y 
en ont encore fait dresser ne construire aucune dont il y ait 
apparence, il doute que nos officiers ou autres ne le vouisissent 
en ce empêcher ou troubler, si par nous ne lui étoit sur ce 
pourveu et imparti de notre grâce, pourquoi nous ce con- 
sidérant, désirant subvenir et aider audit suppliant et le bien favo- 
rablement traiter en cet endroit en faveur de notre dit très cher et 
amé cousin son maître, à icelui pour ces causes et autres bonnes 

considérations à ce nous mouvant libéralement à sa 

supplication et requeste avons, au cas dessusdit, permis et 
octroie, permettons et octroions de notre grâce spéciale, 
pleine puissance et autorité roialle, par ces présentes, qu'il 
puisse et lui loise faire dresser, construire et ëdiffier en sa ditte 
terre, seigneurie et chastellenie de Rorté, fourches et signe 
patibulaire à quattre piliiers, en tel lieu et endroit de son 
fond et héritage d'icelle terre, seigneurie et chastellenie de Rorté 
que bon lui semblera verra être... et convenable, pourveu 
toutefois qu'au moien de laditte érection, construction et 
édification il nie pourra avoir ni pertendre plus grand droit 
de justice et de juridiction qu'il a de présent en icelle terre, 
seigneurie et chastellenie. Si donnons en mandement par qes 
présentes à notre bailli de Chaumont en Bassigni ou son lieu- 
tenant et à tous autres officiers et justiciers, ou à leurs 
lieutenans et à chacun d'eulx, si comme à lui appartiendra, 
que de nos présentes grâces, congés, permission et octroi ils 
fassent, seuffrent et laissent ledit suppliant s' et baron dudit 
Rorté, jouir et user pleinement et paisiblement, sans en ce 
faire, mettre- ou donner ne souffrir estre fait ou donné à lui 
ne à ses successeurs s9^ dudit Rorté, aucun destourbier, 
trouble ou empeschement au contraire, lesquelles.... mis ou 
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donné. ... ou étoient. . ., les mettent ou fassent mettre tantost et 

sans délais à pleine et entière et au premier état , 

car tel est notre plaisir, nonobstant quelsconques ordonnances, 
restrictions et mandememens ou deffenses à ce contraires. Et 
aifin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons 
fait mettre notre scel à ces présentes, sauf en autres choses 
notre droit et Tautrui en toutes. Donné à. . . .du mois de janvier 
Tan de grâce 4533 et de notre règne le 20®. 

5 Janvier fl$»6 

Charte accordée par Elophe de Beàuvau aux habiians de la 

seigneurie de Rortheif. 

Ohg. Copie du i6* siècle, sar papier aax ar- 
chives de M. le prince d'Hénin, au château de 
Bourlémont. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
Elophe de Beauvau, baron de Rorthey, seigneur de Heligny, 
Saulxures, Bozières en Blois, Maulvaiges, Anonville^ etc, con- 
seillier de nostre très redoubté Prince et seigneur monseigneur 
le duc de Calabre, Lorraine, Bar, etc, son capitaine à Long- 
wy, salut, sçavoir faisons à tous qu'il appartiendra, que comme 
Françoys Mareschal, notre mayeur audit Rorthey, Jehan The- 
venin son sergent, Martin Berthina, Adam Richart, Didelot Men- 
gin, Jehan Hanryon, Mangin Thevenin, Marguerite vesve de feu 
Pierre Bourgeois, Lybaire vefve de feu Mangeot Bigot, Isabel 
vesve de feu Remy Mengin, Cathin vesve de feu Didier Demen- 
geot, et Marye vefve de feu Philebert Taxon, tous habitans et 
nos hommes, femmes, subjectz et residens audis nostre villaige 
de Rorthey, nous ont dictz et remonstrez qu'ils sont en petit 
nombre habitans et residans audit lieu qui est lieu maigre et fort 
sterilie, estans tant eulx quêteurs maisons etheritaiges assis 
situez audict villaige, finaige d'illec, envers nous redebvables de 
plusieurs droictures seigneuriales et leurs dictes maisons et he- 
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ritaiges chargez de rentes de grains, chappons, poules, et d'aaitres 
diverses redebvances, n'ayans aussy aulcungs droictz d*afibuaiges 
es boys dudict Rorthey pour le deffruict de leurs maisons et aussy 
pour subvenir à leurs aultres nécessitez, nous suppliant iceulx 
habitans leur voulloir bailler certaine contrée de boys pour 
leur droictz d'affduaiges, les descharger aussy et leurs dictes 
maisons et heritaiges des dictes rentes et charges, et le tout par 
nous voulloir réduire à certaine somme de deniers que par 
chacun an ilz nous payeroient et à noz successeurs seigneurs 
dudict lieu à advenir, à deux termes et payemens, assavoir 
Pasques communiant et an terme de sai.nct Martin d*yver. 
Obtempérant à laquelle leur requeste, désirant les subvenir 
tant d*affouaige que de descharger leurs dites maisons et heri- 
taiges de plusieurs droiltures et redebvances que par chacun an 
et à diverses termes et jours ilz nous debvoient à payer, avons, 
sur ce bien advisé, par ces présentes, affranchis et par les 
mesmes présentes affranchissons touttes leurs dictes maisons et 
aultres heritaiges queizconquesde touttes et chaulcunes les rentes 
et redebvances que par chacun an ilz nous en debvoient et 
payoient, comme d*aultres droictures et redebvances que ung 
chacun d'eulx nous payoient par an tant en deniers, chappons, 
poules, bledz, orge, avoine, huilles que aultres droictures quelz- 
conques, sans en aulcunes choses reserver. Et pour à leur dicte 
requeste acquiescer et les subvenir pour Tadvenir eulx et leurs 
hoirs, successeurs et ayans causes, que pour leurs aifouaiges 
et deifruictz de leurs dictz hostelz, maisons que pour bastir le 
cas y escheaht, auerront et leur avons et à leurs hoirs, succes- 
seurs et ayans causes, habitans dudict Rorthey, presens et 
advenir, permis et permettons de avoir et prendre leurs dicts 
affouaiges et choses que dessus en tous les pendans du costé 
de Bardemont, joindant et au !oing du finaige de Mudrelvaulx, 
à prendre dès et depuis la borne estant au bout dessus du 
prey Claude Pernot nostre mayeur à Chermisey en tirant bas 
jusques à la justice dudict Rorthey, selong les bornes et 
limyttes d*entre lesdicts de Rorthey et habitans dudict Mudrel- 
vaulx, et lesquelz pendans dès et depuis la borne de Goullaus- 
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tanne en tirant jusques à ladicte justice, ilz et leurs ayans 
causes les poulront touttes et quanteffoys que bon leur semblera 
commuer en nature de labour, et le reste demeurer en boys, 
pour subvenir à leurdît droit d'affouaige. Aueront et leur 
avons encores donné pour eulx, en affouaiges et usaiges, tous 
les pendans du costé de nostre fays, à prendre tout du loing 
du cheniin que vient dudit Chermisey audit Rorthey, à prendre 
dès le prey Gérard Jehannin en venant bas comprenant lesdicts 
costelz jusques aux Roches de Nœuf-fays h boys de la mon- 
taigne, et en descendant en bas jusques à la crowée de la 
Chalaide, et le tout selond que les pendans se contiennent, 
et y comprins aussy les pendans des deux combes, l'une 
appellée la grande combe et Taultre la petite combe, sans ce 
que iceulx habitans de Rorthey, presens et advenir, puissent 
monter et éncores moings entreprendre par dessus les roches 
esians entre lesdicts pendans et nostre dict boys du fays, ni 
pareillement en noz boys de la montaigne. Tous lesquelz boys 
et pendans cy dessus deslivrez, iceulx habitans presens et 
advenir, feront garder et entretenir en tous droitz d*usaiges 
et pour leursdicts affouaiges et aultres leurs nécessitez, comme 
bons pères de familles, et sans en mesuser synon pour leur- 
dictes commoditez. Et n*en poulront iceulx usaigiers presens 
et advenir en vendre à difforains en menière que soit. Seront 
iceulx tenus y mectre par chacun an bonne garde pour la 
conservation d'iceulx, et ou ilz ne luy mecteront, entendons 
luy mectre ou faire mectre de nous mesme et les polisser 
comme il appartient. Leur permectons aussy d*essarter et 
faire terres labourables aux costelz et pendans de la vigne, le 
pendant et coste de la petite combe et en venant jusques 
audite coste de la vigne. Et pareillement aussy tout le pendant 
du Juré, à prendre dès le chemin de Pargney que passe par 
auprès de nostre chasteau dudit Rorthey jusques au finaige 
de Syonne. Desquelz costelz de la vigne petite combe et 
pendant du Juré en poulront, iceulx habitans presens et advenir, 
faire terres labourables, le tout comme en labeur, pour eulx 
soubvenir et soQlaiger à leur entretenement. Entendons qu*ieeulx 
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habitans, successeurs, ayans causes, ores et pour le temps 
advenir, aueront et jouyront de leurs 'Vains pasturaiges tant 
de grosses besteâ que menues par tout le villaige, ban, finaige ^ 
et territoire dudit Rorthey, comme ils faisoient et ont tousjours 
faict du passé. Au reste, qu*ilz ne poulront vain pasturer leurs 
dictes bestes grosses ne menues es boys dudict Rorthey tant 
hault que bas quant ilz seront couppez et foulez à ayre et taillé 
jusques après cinq ans desdictes couppes à ayre et taille, et 
le tout suyvant la coustume du bailliage de Chaulmont, et 
aux peines et amendes indictes par ladicte coustume. Touttes 
lesquelles amendes reservons à nous comme de noz hommes 
et femmes à nous juridiciables et justiciables en toute haulte 
justice, moyenne et basse, tant criminelle, civille que mixte. 
Poulront par chacun an lesdicls habitans presens et advenir 
faire embanyes après que les preys seront faulchés comme 
ilz faisoient du passé, et y mectre telle amende qu'ilz verront 
estre à faire pour la conservation et garde d'icélles embanyes, 
lesquelles amendes seront à nous. Au reste du preys des 
Saulses, au desâoubs de la ville est le prey et queue de 
Testang de nostre molin dudict Rorthey que demeure pour 
nous pour icelluy faire faulcher et soier après qu'il sera premier 
faulché, onquel prey nulz desdits habitans ne poulront pasturer 
bestes grosses ny menues depuis lenmy mars jusques au 
lendemain du jour de feste sainct Remy chief d'octobre, et 
le tout à peine d'amende telle que la coustume dudit bailliage 
de Chaulmont le denotte. Seront iceulx habitans, leurs dicts 
successeurs et ayans causes, tenus de mouidre et faire mouldre 
comme bannaulx en nostre dict molin de Rorthey, à peine de 
soixante solz tornoys d'amende s'il n'y a excuse legitisme. 
Seront les herilaiges qui se venderont du costé de Bardemont 
et outre le ruz de noz estangs divers Mudrelvaulx, chargze 
de lotz et ventes envers nous comme du passé, assavoir de 
douze gros, ung gros. Bt les maisons et heritaiges par deçà 
le ruz de la partie dudict Rorthey, aussy quant ils se venderont, 
chargez de quinze deniers tornoys pour chacune livre 
tornoys appelés les vins de justice, que seront lesdicts vins 
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aÎDsy provenans desdictes vendilions dudict costé de Rorthey 
pour les mayeur et gens de justice comme ilz ODt toosjours 
esté du passé. De toutes lesquelles venditions et achaptz tant 
les vendeurs que les achepleurs seront tenus d'en faire en 
justice les vestz et devestz dedens quarente jours desdictes 
venditions et achaptz, à peine de soixante solz tomoys d'amende 
sur chacun deffaillant et contrevenant ad ce que dessus. Et 
pour toutes droictures et redebvances que ptir cy devant 
nosdicts hommes, femmes et subjectz dudict Rorthey nous ' 
debvoient comme pour tous leurs dites maisons et heritaiges, 
chargés comme dit est, sont dès à présent pour tousjours 
et sans rappel par ceste présente chartre deschargez, et par 
les mesmes présentes deschargeons eulx, leurs posteritez et 
lignées , héritiers nez et à naistre. Et ce moyennant et par 
ainsy que eulx leurs hoirs, successeurs ayans causes, habitans 
dudit Rorthey, presens et advenir, nous payeront par chacun 
an, et à noz hoirs successeurs et ayans cause, seigneurs 
dudit Rorthey, chacun conduict, sans fraulde, tant le mesnaige 
entier que la femme vefve, pour ung mesnaige, la somme de 
trente trois solz quatre deniers tomoys et une poulie, à deux 
termes et payemens, assavoir à Pasques communians, seize 
solz huict deniers tornoys, et l'aultre moitié vallant aultre 
seize solz huict deniers tornoys et laditte poulie au jour de 
feste sainct Martin d*yver suyvant, dont le premier terme 
et payement sera dé seize solz huict deniers tomoys au jour 
de Pasques communians prochain venant. Et pour lesdits 
autres seize solz huict deniers tornoys aVec ladite poulie 
chacun conduit au jour de feste sainct Martin d'yver suyvant 
après, et ainsy en continuant d'an en an et de terme en 
terme à tousjoursmais, et ce à peine de deux solz six deniers 
tomoys d'amende à nous à applicquer pour chacune foys 
qu'ilz deffauldroient de payer à chacun desdits termes lesdits 
deniers et poulie. Nous doibvent encore chacun conduict 
dudit Rorthey les crowées de bras ainsy que s'ensuyt, assavoir 
chacun conduict, Fhomme ou la femme, ung jour en la moisson 
des bledz et une aultre crowée en la moisson des avenoes, 



dont la femme vefve n*en doit que la moitié, et ce à peine de 
deux solz six deniers tornoys d'amende pour chacune foys 
qu'ils deffauldroient à semonce de nous, de noz procureurs et 
entremetteurs, à charge de les norir comme du passé. Item, 
et ne pouiront deux mesnaiges estans ensemble, s*ilz font 
chacun pot, bourse et despense à part, eulx dire exemps en 
payant pour ung feu ou conduict seulement. Ains payeront 
pour deux conduîctz entier, sy donc n*estoit qu'ilz ne feissent 
que ung pot, une bourse et une seulle despence que pour ce 
seroient réputé pour ung conduict, pourveu encore que ce 
fut sans fraulde. Desquelles droicturcs et redebvances prédictes 
n*y aura personne de ce franz ou exemps, fors les mayeur 
et sergent, ainsy qu'ilz ont tousjours esté du passé, combien 
qu'ilz ont tousjours payé et nous payeront encore pour 
Tadvenir, à tousjours, à nous et à nosdits ayans causes, aa 
jour de feste sainct Martin d'yver, et par chacun an, chacun 
d*eulx, treize solz quatre deniers tornoys, que sont pour les 
deux, vingt six solz huict deniers tornoys et à pareille peine 
d'amende de deux solz six deniers tornoys, et premier payement 
audit jour de sainct Martin prochainement venant, et ce pour 
le droit de leursdits offices, et à continuer d'an en an à tous- 
joursmais. Et ne pouiront pour l'advenir nosdits subjects, 
leurs hoirs ou ayans causes, vendre leurs maisons et aultres 
heritaiges assiz audit Rorthey ban et finaige d'illec à gens , 
difforains, synon que au cas qu'ilz les venderoient aux susdits 
difforains, telz achapteurs et dettenteurs d'iceulx seroient 
tenus nous payer et à nos successeurs et ayans causes, par 
chacun an, ausdits jours de Pasques communiant et sainct 
Martin, lesdits trente trois sols quatre deniers tornoys et une 
poulie, aux susdites peines de deux solz six deniers tornoys 
pour chacune foys deffaillir de payer. Et d'aultant qu'il y a 
de par cy devant certains personnaiges forains tenant heritaiges, 
jardins, maisons et aullres audit villaige, ban et finaige dudit 
Rorthey, ils nous payeront telles droictures, redebvances et 
droictz de censés par chacun an comme ilz ont tousjours 
faict du passé, et jnsques à leur trespas, ou que desdits 
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beritaîges par euk ainsy tenus et occupez Hz les a^ent vendus 
et allienez à aultres de nosdits subjectz residans audit lieu 
de Rorthey, onquel cas et qu'iceulx heritaiges nous estoient 
et sont encores redebvables en diverses censés et rentes, 
entendons ledit cas advenu iceulx reserver à la condition telle 
et pareille que présentement par ces présentes l'avons accordé 
et accordons à nosdits bommes, femmes et subjectz dudit 
Borthey, sans voulloir les desroguer de leur droit par nous 
par nos présentes à eulx accordé, ny pareillement y diminuer 
le nostre en ce que faict à notre profïît. Et pour ce que nosdits 
hommes, femmes et subjectz nous ont baillé et délivré lettres 
obligatoires et controversées, de nous payer par chacun an 
et à tousjoursmais, eulx et leurs hoirs successeurs, et ayans 
causes lesditcs droictures et redebvances cy dessus predictes 
passées, aux contraulx de la prevosté de Gondrecoort en 
datte du vingt et huictiesme jour du rooys de décembre Fan 
mil cinq cens cinquante six, avons promis et par ces présentes 
promectons en bonne foy et soubz Tobligation expresse de 
tous et ung chacun noz biens, terres et seigneuries, la présente 
chartre et permission que dessus tenir et avoir pour agréable, 
ferme et estable à tousjours, sans jamais aller ny faire 
aller par nous, nos hoirs, ayans causes, ny par aultres av 
contraire sur ce, à peine de tous despens, dommaiges et 
interestz, et pour ce faire nous en soubmectons à touttes 
courtz et juridictions comme pour chose congnue et adjugée 
en droit. En tesmoîng de vérité, et affin que ce soit chose 
plus ferme, avons signé ces présentes de notre main et seellëes 
de notre seel armoyé de noz armes. Que furent faictes et 
passées en nostre chasteau dudit Rorthey, le troisiesme jour 
du moys de janvier Tan mil cinq cens cinquante six. Ainsy 
signé, A. BB Beàuvau, et scellé en cire rouge du cachet dudit 
s»' armoyé de ses armes. 

Collation faite par nous notaires soubsignez, jurez en la 
terre et baronnye de Gondrecourt, au vray original, dé la 
chartre cy devant escripte en parchemin, saine et entière en 
escripture^ seel et signature, sans rasures, rattures ne brisenres, 

45 
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tesmoings «noz seingz maiiuelz cy mis, le vingtquatriesme 
joar du moys de septembre Tan mil cinq cens cinquante huict. 
Signé : M. Florentin et J. B. Villers, avec paraphe. 

Au dos : Coppie des Chartres des habit ans de Rorthey , 
passées en Tannée mil v^ Ivj, etc. 

iS juillet ilS98 

Articles et conditions soils lesquels Charles III^ duc de Lorraine, 
restitue le château de Rortey à Guillemette des Salles, veuve 
de René de Beauvau, et fait évacuer la garnison, 

Orig. Histoire de la maison des Salles, aux 
preuves, p. ixxiv et suivantes. 

£n la présence de nous, Simon Duplessis et Nicolas Martin, 
notaires royaux en la prevosté de Vaucouleurs, soubsignez, 
est comparue en sa personne honnprée Dame Guillemette des 
Salles, veuve de feu honnoré sieur Régné de Beauvau, luy 
vivant chevalier, seigneur et baron de Rortey, demeurant à 
Gombervaulx, tant en son nom que comme tutrice et ayant 
la garde noble des enfants mineurs d*ans d'elle et dudit deffunt, 
laquelle a recognu et confessé, dit et déclaré que par cy 
devant elle auroil fait telle et si instante requeste à Son Altbssb 
qu'il luy plust remettre es mains d'elle le chasteau dudit 
Rortey, pour en jouir et disposer, elle et les siens, comme 
de leur propre : de sorte que enfin sadite Altesse pour plu- 
sieurs bonnes considérations, notamment pour la compassion 
qu'il a eu de sa viduité, et de la minorité de sesdits enfans, 
auroit sadite Altesse consenti, permis et accordé que la gar- 
nison du chasteau dudit Rortey soit ostée, et ladite maison 
et chasteau remise franche et libre es mains de ladite dame 
Guillemette des Salles, sous les charges et conditions cy- 
après déclarées , et pour lesquelles stipuler , auroit été 
envoyé de la part de sadite Altesse, noble homme Pierre 
Daudenet, conseiller et secrétaire des siens, pour aussi faire 
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sortir la garnison dudit Rortey après que ladite dame aura 
fait les promesses, submissions et affirmations des articles qui 
ensuivent, assavoir : 

Que ladite dame de Rortey pourvoyera tellement à la garde 
et conservation du chasteau dudit Rortey, que nul des ennemis 
de sadite Altesse ne pourra s'en emparer, ny mesme n*y 
recevra aucuns de ses ennemis, ou autres du party contraire, 
ny ne les favorisera en façon ou manière que ce soit, ny sup- 
portera par intelligence ou autrement en chose quelconque qui 
puisse prejudicîer au service de sadite Altesse, ses subjets 
et Estât. 

Davantage, que s'il vient en la connoissance de ladite dame 
quelque desseing ou entreprise qui se pourroient faire au 
préjudice du service de sadite Altesse, de sesdits subjets et. 
Estât, elle sera tenue d'en donner promptement avis à sadite 
Altesse. 

De plus, ladite dame fera nourir ses enfans en la religion 
catholique, apostolique et romaine, tant et si longuement qu*ils 
seront avec elle ; comme au semblable ladite dame fera pour 
son égard, sans permettre ny recevoir autres personnes au 
chasteau dudit Rortey faisant profession de la nouvelle opinion, 
qui s'entend pour y résider ou y introniser ladite religion 
nouvelle. 

A condition toutesfois que les villages et subjets dependans 
de la seigneurie dudit Rortey, seront tenus de payer les 
contributions ordinaires, h quoy ils sont cottisez pour l'entre- 
tenement des garnisons des places où par cy devant ils ont 
accoustumé de contribuer. 

Et tout ce que dessus ladite dame a promis d'observer, 
le tout sans en rien y contrevenir, et ce à peine que sadite 
Altesse fera, sy bon luy semble, saisir de nouveau ledit chas- 
teau de Rortey, rentes et revenus en dependans. 

Tous lesquels articles cy-dessus ladite dame a dit les avoir 
bien et deûement entendu, après que d'iceulx luy en a esté 
faite lecture par l'un des notaires soubsignez, l'autre présent. 
Et a promis et promet d'observer lesdits articles. Et d'aboa- 
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dant, ayant ladite dame levé la main et juré en son éme, à 
peine de la damnation d'iceile, satisfaire ausdits articles et 
effectuer le contenu en iceux, en les entretenant et gardant 
inviolablement de poinct en poinct de tout son pouvoir. De 
laquelle déclaration, promesse et affirmation, ledit sieur Dau- 
denet, au nom de sadite Altesse, et suivant le pouvoir et 
mandement qu'il a d'icelle, faict en son conseil à Nancy, le 
quatorzième jour des présent mois et an, signé, Charles : et 
plus bas, De la Ruelle, avec paraphe, comme il nous a 
apparu par Texibition d'iceluy, nous a requis le présent acte, 
que luy avons octroyé en cette forme, pour servir et valoir 
ce que de raison. Fait et passé au chasteau dudit Gomber- 
vaux, après midy, le quinzième jour de juillet mil cinq cens 
quatre vingt et douze, et s'est ladite dame soubsignée avec 
nous, notaires susdits. Signé, 6. des Salles, Duplessis et 
Martin, avec paraphes. 

Je soubsignée dame de Rorthez, reconnois que la garnison 
qui estoit à ma maison et chasteau dudit Rorthez, de la part 
de son Altesse, est sortie cejourd'huy environ les huit heures 
du matin, et suivant l'ordonnance et permission de sadite 
Altesse, et ledit chasteau demeure en ma charge et garde, 
que je promets faire au contenu des articles et promesse 
cy-devant par moy passées. £n tesmoing de quoy j'ai signé ceste 
audit Rorthez, le dix huitième jour de juillet mil cinq cent 
quatre vingt et douze. 

Signé ; Des Salles. 

La présente copie est prise d'un papier signé, tiré de la 
layette cottée le Neufchasteau et Chastenoy première^ qui est 
au trésor des chartes de son Altesse Royale en son chasteau 
de Nancy, et s*y conforme, par moy, commis à la garde 
dudit Trésor, soubsigné. Audit Nancy le trentième janvier 
mil sept cent quatorze, signé, Blondelot. 
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18 rVoTembre f604. 



AdjudicatUm de la baronnie de Rorthey, faite à Henry des 
Salles, seigneur de Coussey, 

Orig. Généalogie de la Maison des Salles, preuves, p. Ix. 

L'an mil six cens quatre, lejeudy dix huitième jour du mois 
de novembre, par continuation du jour d'hier, à cause de la 
ferie monsieur S. Agnien, premier siège des jours du bailliage 
de Chaumont, qui ont commencé pour présentation le lundy 
d'après la S. Martin quinzième jour dudit mois de novembre, 
pardevant nous Ëstienne Perrot, escuyer, sieur du Fresnoy, 
conseiller du roy nostre Sire, lieutenant gênerai audit bailliage, 
en présence de Ëdme Mynot commis au greffe d'iceluy. Est 
comparu noble homme Florentin Rouyer, bourgeois de Nancy, 
par de Marisy son procureur, assisté de maistre François 
Gouttière son avocat et conseil, lequel nous a dit et remontré, 
que faute de luy faire payement par feu messire Kené de 
Beauvau , vivant chevalier, sieur et baron de Rorthey, de 
la somme de six mil quatre cens vingt frans barrois, faisans 
monnaye du roy, la somme de quatre mil deux cens soixante 
dix neuf livres, dûs audit Royer, par obligation passée sous 
le seel du tabellionnage de Nancy, le vingt quatrième novembre 
mil cinq cens quatre-vingt deux, déclarée exécutoire comme 
st elle estoit passée sous seel royal et authentique^ par 
sentence rendue en ce bailliage le 30® jour de juillet 4585, 
plus, de la somme de sept cens quatre-vingt quatre frans 
d'une part, deux cens frans d'autre, et trois cens soixante 
sept frans deux gros huit deniers barrois, revenantes lesdites 
trois sommes à treize cens cinquante un frans deux gros 
huit deniers, monnoye de Lorraine, et en monnoye de France, 
neuf cens livres seize sols quatre deniers aussi deus par 
ledit feu sieur de Rorthey, en dattes ' des sixième aoost et 
deuxième octobre 4583, et douzième mars 4584, tenues pour 
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recognues et confessés par act de ce bailliage des jours 
ordinaires d'iceluy^ commenceans pour présentation, le lundy 
29 juillet 4585, expédié le trentième dudit mois ; au nantis- 
sement desquelles sommes portées par lesdites cedulles, ledit 
feu sieur baron de Rortliey a été condamné par sentence 
rendue en cedit bailliage le 14 août 1585, et ses cautions 
reçues par act du 9 novembre audit an. Plus de la somme de 
vingt escus un tier quatre deniers, réduits à soixante une 
livres quatre deniers, pour dépens adjugés par ladite sentence 
du 14 aoust, et taxés le 9 novembre audit an 1585; auroit 
ledit Royer pour lesdites sommes, et en vertu desdites lettres 
obligatoires, sentence et exécutoire de dépens, fait mettre 
en criées par Henry Mayre, sergent royal audit bailliage, 
le chastel, seigneurie et baronnie dudit Rorthey, et choses 
en deppendantes, consistant en haute justice, moyenne et basse, 
deniers, terres, preys, chenevières, jardins, censés , rentes , 
poulies, chappons, grains, moulins, rivières, bois, et toutes 
autres choses généralement quelconques deppendantes de 
ladite baronnie, sans aucune chose excepter ny reserver; 
lesquelles criées, qui furent commancées le 19 décembre 1585, 
faites et parfaites, auroient esté vérifiées, par act de cedit 
bailliage, du 5 mars 1586, et ayant esté ledit feu sieur de 
Rorthey adjourné et readjourné, pour voir dire que ladite 
terre mise en criée seroit vendiie, ne seroit comparu, contre 
lequel fut donné deux deffauts ; et iceux jugemens le trentième 
et pénultième décembre 1588, par lequel il fut decheu et 
déclaré forclos d*empescher la vente et adjudication de ladite 
terre et baronnie de Rorthey, ses appartenances et deppen- 
dances; et neantmoins ordonné qu'avant procéder à ladite 
vente, dame Magdelaine d'Espence, vefve de feu messire 
Âlophe de Beauvau, père dudit René de Beauvau, seroit 
appellée pour eslre ouye sur l'opposition par elle formée 
audit décret, tant en son nom, que comme mère et ayans 
la garde noble des enfants mineurs d'ans dudit deffunt Alophe 
de Beauvau et d'elle, laquelle ne seroit aussi comparu, et 
contre elle auroit esté donnés deux deffauts ; par vertu desquels 
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elle fut par sentence rendue en cedit bailliage, le 49 may 
4599, déclarée decheue et forclose d^empescher ladite vente 
et adjudication de ladite terre de Rorlhey; et par le mesme 
jugement fut dit, que sans avoir égard à Tappel interjeté 
depuis le décès dudit feu René de Beauvau, par messire Jean 
de Lavardin, chevalier, sieur dudit lieu, et par dame Guillemette 
des Salles son épouse, auparavant vefve dudit deffunt sieur 
de Rorthey, tant en son nom, que comme mère, tutrice et 
ayant la garde nobte des enfans mineurs d'ans dudit deffunt 
et d'elle, et des jugemens donnés au proffit dudit Royer 
contre ledit René de Beauvau ; que ladite terre et baronnie 
de Rorthey, ses appartenances et deppendances, seroit vendue 
en cedit bailliage dedans la quarantaine, sauf la quinzaine 

pour le plein sellé par maisire Claude 

Fouyn aussi procureur audit bailliage en personne, au nom 
et comme procureur de messire Henry des Salles, chevalier, 
sieur de Couxey, en vertu de sa procuration spéciale, du 
dix septième jour des presens mois et an, à sept mil livres 
à luy coppée, moyennant ladite somme de sept mil livres, 
sauf le mercredi des prochains jours d'après la S. Martin 
d'hyver prochain, et a esleu son domicil, comme aussi les 
autres parties, es maisons de leurs procureurs audit Chaumont. . 

. ... Et le vendrcdy neuiième jour de décembre 

audit an mil six cens cinq Est comparu Maximilien 

de Beauvau, seigneur de Begnipont, par Cheret son procureur, 
en vertu de procuration spéciale qu'il a exibé, qui a dit que 
par cy-devant, il a obtenu jugement à son profit de la sixième 
partie de ladite seigneurie de Rorthey ou telle autre part qui 
luy peut appartenir par le deced de feu Âlophe de Beauvau 
son père, de la distraction qu'il requerroit luy estre faite de 
sadite part et portion; que depuis il auroit fait partage avec 
ses cohéritiers, par lequel luy seroit advenu autres terres 
que celles dudit Rorthey, au moyen de quoy il n'a plus rien 

dans ladite terre, et se déporte de la distraction qui a esté 
faite à son profit, n'empesche que les criées ne sortissent 
effet, et que ladite vente de ladite terre soit faite pour le tout. 
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dont il a requis ac!» et que ladite prc/curation soit insérée en 
nostre présent procès-verbal ; ce que luy avons octroyé, et 

ordonné que ladite procuration sera insérée 

à quoy s'est présenté niessire Claude d'Ânglure, chevalier, 
sieur de Bourlemont, par Pillot Tainé, son procureur, fondé 
de sa procuration spéciale, qui a encherry ladite terre à 
quatorze mil livres, pourveu qu'elle soit déchargée du douaire 
et de touttes autres charges, et a éleu son domicil en la 

maison dudit Pillot faute d'autres 

enchérisseurs a esté la coppe continuée au mercredy des 

prochains jours En quoy faisant, s'est présenté 

ledit messire Henry des Salles, sieur de Couxey, par ledit 
maistre Claude Fouyn son procureur, fondé de sa procuration 
spéciale, qu'il a exibée, qui a répété sa mise de ladite somme 
de neuf mil trois cent trente trois livres six sols' huit deniers 
aux charges dudit douaire et des frais desdiles criées, dont 
l'adjudicataire est tenu. Après plusieurs publications faites, et 
qu*il ne s'est trouvé ny présenté autres plus hauts mettans 
et enchérisseurs, avons audit sieur de Couxey vendu, coppé 
et adjugé, vendons, coppons et adjugeons par ces présentes 
ladite terre et seigneurie de Rorthey , ses appartenances et 
deppendances, sans rien reserver, et ce moyennant ladite 
somme de neuf mil trois cens trente trois livres six sols huit 
deniers, ausdites charges dudit douaire et des frais desdites 
criées , dont Tadjudicataire est tenu , à quoy satisfaire et à 
consigner ledit prix dedans le temps de l'ordonnance, avons 
ledit sieur de Couxey condamné et condamnons de son con- 

sentement 

Fait sous nostre seing et celuy dudit Mignot commis, les 
an et jour susdits. Signé, Pbrrot et Mynot, commis. 

27 Février 1487. (v. s) 

Lettres du duc de Lorraine René II, pour V établissement d*une 
verrerie à Ligecourt, données à Jean Tixot écuyer et Alix de 
Barisey sa femme. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes, vol. B, 3,f* 462 et 463. 

René, etc, à tous, etc, salut. L'umble supplication de nostre 
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bien amé Jehan Tixot escaier et Alix de Barisey, sa femme, 
avons receue, contenant que le cinquiesme jour de mars mi' 
iîij«lxxîij, ilz prindrent à cens perpétuel, pour eulx et pour 
leurs hoirs et successeurs, une verrerie à faire verres appelée 
Ligecourt, en payant chacun an dix petis florins valans x gros 
monnoie du duchie de Bar pour le florin venant àlarecepte 
du prevost de La Marche, et par conditions exprimées es 
lettres dont la teneur s*ensuy t. « Phelippe de Lenoncourt^ seigneur 
de Gondrecourt en Wevre, conseiller et chambellain du Boy 
de Jherusalem, de Sicile, d'Arragon et duc de Bar, nostre très 
redoubté seigneur, son grant escuier d'escurie et lieutenant 
ondit duchie de Bar, à tous ceulx qui ces présentes lettres 
verront, salut. La supplication de Jehan Tixot escuier et Alix 
de Barisey sa femme demeurant es grosses verrières de Darney, 
avons receue, contenant que en la prevosté de La Marche y a 
ung lieu appelé la verrière de Ligecourt, lequel lieu et le 
finaige de loing temps sont en ruyne, sans que ledit s^ Boy 
y ait aucun prouSit, fors que de environ xvij gros que aucuns 
laboureurs qui labourent terres ondit finaige en rendent. Et 
combien que lesdit lieu et finaige soient en ruyne et désolation» 
toutesYoies après que lesdis supplians les ont visité leur a semblé 
qu*ilz seroient propres à faire une verrière, et seroient contens 
la y faire et édifiier avec maisons et granges pour y habiter, 
si le plaisir dudit seig'' Boy ou de nous en son absence estoit 
laisser par manière de accensement le lieu et le finaige à eulx, 
leurs hoirs et successeurs héritiers, à tousjourmais, par les 
conditions qui s'ensuyvent. C'est à savoir, qu'ils puissent 
prendre bois pour faire icelle verrière, maisons et granges et 
les retenir es boix de gruierie de ladite Marche ou en autre 
boys joingnant et convenable qui soit audit s^' Boy. Item, qa'ilz 
ayent leur affouaige au mort bois pour le fournissement de 
leur hostel audit lieu, [tem, et pour ladite verrière puissent 
prendre esdis bois tous bois de faux et, en la saison, toutes 
herbes qui leur sont convenables et neccessaires pour faire 
verre. Item, que le verre qui sera fait audit lieu puisse estre 
mené et conduit à vendaige par tout icekii duchie sans payer 
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aacan passaige ou droicture envers ledit seig' Boy et ses 
saccessears ducz de Bar, fors de celuy mis en ouvraige menu 
comme verres à boire, aiguières, urinaulx, et autres manières 
de menu ouvraige, onquel cas ilz et leurs hoirs et successeurs 
paieront en la manière accoustumée. Item, que eux, leursdis 
hoirs soient francs, quictes et exempts de tout demainne, pied 
de terre, tailles, aydes, subcides et subventions quelconques 
imposées et à imposer et qui ont ou auront cours ondit duchie. 
Pour tontes lesquelles choses iceulx supplians, leurdis hoirs et 
ayans cause tenant ladite verrière, seront tcnuz et sont contens 
rendre et payer audit seign' Roy et ses successeurs ducz 
de Bar, la somme de dix petis florins valans x gros monnoie 
courant en cedit duchie pour pièce, faisans viij frans et quatre 
gros monnoie dessusdite. Desquelles choses avoir et obtenir 
ilz nous ont humblement supplié et requis. Sçavoir faisons 
que nous, informez souffisamment tant par Jes gens de la 
chambre des comptes d*icy que les officiers de La Marche qui 
à faire le laix et accensement dessusdit est prouffit pour ledit 
sff Roy, car de longtemps ledit lieu a esté ruyné, pour ces 
causes et autres à ce nous mouvans et par advis et délibération 
de conseil, avons audit suppliant baillé et délaissé, et si mestier 
est, accensé pour tousjours,à euixet leurs hoirs et successeurs, 
icelle verrière de Ligecourt et le finaige, soubz et par les con- 
ditions dessusdites, et en payant iceulx par florin chacun 
an à deux termes, au prevost de La Marche présent et advenir, 
pour en faire recepte au prouffit dudit s«^ Roy, c'est assavoir 
cinq florins à Pasques et sainct Remy autretant, le premier 
commençant à Pasques mil iiij^lxxv, et Tautre à sainct Remy 
ensuivant, et ainsi de terme en autre, à tousjours, par condition 
touteffois que quant ilz vouidront avoir boys pour ediffier et 
reparer en la verrière et le prendre es bois dudit s^ Roy ilz 
et leurs successeurs seront tenus de le demander audit prevost 
pour leur en faire avoir par son assignation, autrement s'ilz 
en prenoient de leur auctorité eschcrroient en amende de Ix 
frans tournois. Et aussi que lesdis supplians et leurs hoirs 
Uçn4roQt lesdits finaige, verrière et maisons en foy et hommaige 
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dudit s^ Roy et ses successears ducz de Bar. Auxqaelx en 
demeurra la justice, jurisdiction haulte, moyenne et basse, avec i 
toutes amendes, ressort et souveraînneté dudit lieu. Si donnons 
en mandement par cesdites présentes, aux prevostz de La Marehe 
presens et advenir, que en recevant obligation desdis supplians 
pour eulx et leurs hoirs de bien et deuement payer et continuer 
la paye dudit bail et laix par la manière dessusdite pour le 
mectreen la chambre des comptes d'icy, de ce présent bail 
et laix seuftrent et laissent lesdis supplians et leurs hoirs 
joyr et user plainement et paisiblement par la manière 
dessusdite, sans leur faire ne souffrir estre fait mis ou donné 
aucun destourbier ou empeschement au contraire, car ainsy 
nous plait-il estre fait. ^ En tesmoing etc. Donné à Bar le 
cinquiesme jour de mars mil iiij^Ixxviij. Ainsi signé. Par mons*" 
le lieutenant, etc, en son conseil les gens des comptes et autres 
presens. C. de Naves. » Depuis lesquelles lettres iceulx supplians 
ont levé et fait ladite verrière, y ediffié et besongné par aucun 
temps et jusques à ce que les guerres sont venues par lesquelles 
ils ont beaucop perdu de leurs biens et leur estoit chose 
impossible de entretenir icelle verrière à la charge desdis 
X florins par an, par quoy se tirèrent devers la grâce de fea 
nostrc très redoubtc seigneur et grant père le Roy René de 
Sicile duc de Bar, dont Dieu ait rame, et oblindrent diminution 
dudit cens de la moitié pour tousjours comme appert par ses 
lettres patentes données à Sainct-Remy le xxiij* jour de juin 
Tan mil iiij«lxxvj dont la teneur est (elle : « René par la grâce de 
Dieu Roy de Jherusalem, etc, à noz amez et feaulx les gens 
de nostre chambre des comptes de*Bar, prevost de La Marche 
et autres noz justiciers et officiers salut. L*umble supplication 
de Jehan Tissot escuier et de Alix de Barisey sa femme donnée 
en nostre dît duchie de Bar avons receue, contenant comme 
dès le v»o de mars mil iiij^'lxxiij les dessusdis eussent prins 
de nostre lieutenant et des gens de nostre conseil à Bar, de 
nouvel, à cens pour eulx leurs héritiers, à tousjoursmais 
perpétuellement, la verrière et finaige appelée de Ligecourt 
sist en nostredit duchie, en la prevosté de La Marche, pour 
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en payer chacun an audit prevost présent et advenir la somme 
de X florins petiz à deux termes par moitié, ce qu'il leur est 
impossible chose payer et continuer pour Tadvenir ainsi qn'ilz 
dient, obstans les grans mises et despens qu*îlz ont faictes et 
soustenues à mectre sus et entretenir ladite verrerie qu'ilz 
ont trouvée du tout en ruyne, et aussi pour les grans pertes, 
dommaiges et interestz qu'ilz ont pourtez et soustenuz à cause 
des gens d'armes et de la guerre qui a esté depuis trois ans 
ença on pays de Bourgongne dont les dessusdit sont prouchains 
voisins et sur les frontières. Nous requérant humblement 
leur modérer et amandrir ladite censé et service, savoir faisons 
que nous, ayant considération à ce que dit est, voulans et 
desirans nosdis subgectz estre favorablement traictez , nous, 
par Tadvis et délibération sur ce eue, avons aux dessusdis 
ladite censé de x florins petis modéré et remis » modérons et 
remectons à la somme de cinq florins, laquelle somme leur 
avons donnée et octroyée par ces dites présentes, et voulons 
icelle somme estre levée de ladite somme de x florins petis 
à laquelle somme ilz avoient prins à censé ladite verrière 
et finaige en manière que les dessusdis ne soient ou doivent 
estre tenus payer pour Tadvenir à uostredit prevost fors 
seulement ladite somme de v florins petis à deux termes par 
moictie, pour raison ne à cause de la censé de ladite verrière, 
finaige, par eulx ainsi prinse comme dit est. Si vous mandons 
et à chacun de vous en droit soy si comme à luy appartiendra, 
que les dessusdits faictes pour Tadvenir joyr et user à tous- 
jourmais perpetueicment de nostre dite modération, don et 
octroy, ensemble des franchises et libertez contenues en ces 
lettres de prinse qu'il a faictes de nostre dit lieutenant et de 
vous gens de nosdits comptes à Bar, selon la forme et teneur 
d'icelles et quelles le portent et contiennent, et qu'il a coustume 
faire par le passé, plainement et paisiblement sans leur faire 
ou souffrir estre fait mis ou donné aucun destourbier, ennuy 
ou empesehement au contraire, car ainsi le voulons et nous 
plait estre fait, etc. Donné en nostre ville de Sainct Remy 
le xxiij* jour de juin l'an mil iiij<^lxxvj. Ainsi signé, Rbnê, 
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Par le roy, le juge maye de Prouvence, Jehan de Serocourt 
bailly du Bassigny et autres presens, Gerardin, etc. » Par 
vertu desquelles lettres iceulx supplians ont depuis tousjours 
joy et usé de ladite verrière par les moyens dessusdis, et 
encores font, mais ilz doubtent de présent que obstant que 
puis ung mois ou environ leur maison de ladite verrière, avec 
tous leurs biens, meubles et tiltres entre lesquelles estoient 
celles dessusdites par fortune de feu ont esté brûlées, on temps 
advenir Ten leur voulsist faire aucun destourbier ou empes- 
chcment en leurdit accensement, humblement supplians que 
selon le contenu desdites lettres dont les vidimus sont en 
nostre chambre des comptes à Bar, et lesquek nous ont 
supplié faire quérir et sercher, leur voulions, de grâce especial, 
confermcr, consentir et accorder si mestier est de nouvel, avec 
quictance d'aucunes années de ladite rente de v petis florins 
telz que dessus, pour leur ayder à refaire et reediffier leur 
dite maison. Sçavoir faisons que nous, inclinans à la supplication 
et requeste desdits Jehan Tixot et sa femme, considerans ledit 
accensement et grâce faictc par feu nostre dit seign'' est nostre 
bien et prouflit, et que la rente et censé desdits v florins 
petis est compétente, après que avons esté acertenez que 
lesdits vidimus desdites lettres dessus Iranscriptes ont esté 
trouvez et veuz et sont escripts en nostre dite chambre des 
comptes à Bar, avons iceulx laix et accensement ainsi faiz, 
loér gréé, consenty et accordé, loons, gréons consentons el 
accordons par les conditions et manières exprimées esdites 
premières lettres, à la charge de payer chacun an aux tei^mes 
acoustumez lesdis v petits florins, selon le contenu des lettres de 
feu nostre dit ss^ Et si mestier est, laissons et Ijaillons de nouvel 
en ceste manière, et en oultre, afin que iceulx supplians 
puissent refaire leurdite maison el habitation ainsi brûlée, 
leur avons donné de grâce especiale, quicté et quictons ladite 
censé de v petis florins pour six ans prouchains venant après 
la date de cestes. Si donnons en mandement elc, etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le penultiesme de février Tan mil 
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uij<5uij" et sept. Signé, Rebté. Par mons»' le Duc, etc, etc. 
De Naïves. 

15 Septembre 1488. 

Etablissement d'un marché et de deux foires à Remoncourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes, vol.B. 3, P 191, yerso. 

René, etc, à tous, etc, salut. Les manans et habitans de 
Bemoncourt, noz hommes et subgietz, nous ont fait remonstrer 
comment es villaiges et lieux voisins d'eulx y a chacune 
sepmaine marché et certaines foyres Tannée, et que pareillement 
ilz en desîroient avoir, nous suppliant de ainsi le faire. 
Savoir faisons que nous, voalans et desirans augmenter ledit 
lieu de Remoncourt, et aflBn que autres y puissent venir 
demourer soubz nous, avons voulu, consenty et accordé, 
voulons, consentons et accordons par ces présentes, de graice 
especial, esdits manans et habitans, que audit lieu de Remon- 
court que doresenavant il y ait et se tienne chacun jeudy, 
ung marché, ainsi que Ton fait es autres lieux, et deux foyres 
Tannée, assavoir le jour de la Sainte Croix de may une, et le 
jour de la Sainte Croix de septembre Tautre, et que esdits 
marchez et foyres, tous et chacuns marchans et autres gens 
y puissent venir vendre et aehapter toutes denrées et mar- 
chandises ainsi que Ton fait es autres lieux, foyres et marchez 
de nostre dit duchie de Lorraine. Si donnons en mandement 
par ces mesmes présentes, à nostre bailly de Vosges, receveur 
gênerai de Lorraine, procureur, seneschaux, maieurs et tous 
autres noz officiers, justiciers, hommes et subgietz, que de 
nostre pi*esente grâce, octroy, et permission, seuffrept et 
laissent leçdits habitans de Remoncourt joir et user plainement 
et paisiblement, mandons de rechief audit bailly de Vosge ou 
à son lieutenant , qu'il face publier es lieux et là où il 
verra que besoing sera, ledit marché et foyres ainsi que Ton 
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a acoustumé les autres, car ainsi le voulons. En tesmoing, 
etc. Donné à Espinal le xv* jour de septembre l'ao mil iiij^^iîij" 
huit. Signé, René. Par mons' le Duc, les baillitz de Nancy 
et de Vosges, le maistre d'ostel Petit Jehan de Vaudémont, 
procureur gênerai de Lorraine presens. G. Duval. 

85 Décembre 1488. 

Lettres d^ affranchissement de la senoitude de main-morte 
données par le Duc René II aux habitans de La Croix, le 
Chipai et Sardey au ban de Laveline. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Registre des lettres 
patentes, vol. B. 3, £• 206. 

René, etc, à touz, etc, salut. L'umble supplication des 
habitans et subgietz de nostre part, terre et seigneurie qu'avons 
nagucres acquestée à nostre très cher et féal Jehan de Busey 
cscuier, par especial des villes de la Croix, du Chipau et de 
Sardey on ban de Lauweline, avons receue, contenant que à 
chacun jour ilz sont empeschez pour les affaires de noz mynes 
desdits lieux, aussi leurs champs et prez souventeffoiz par 
charroyes et autrement gastez que leur rendement a très 
grant foulle et charge, laquelle ilz ne pouroient bonnement 
supporter si de nostre grâce ne les exemptions et affranchisions 
pour l'avenir de la servitude de morte main en laquelle ilz 
ont esté du passé, et les entretinssions en telle franchise et 
liberté que sont les^ mineurs et ouvriers estrangers estans 
esdits lieux, dont ilz nous ont très humblement supplié. Savoir 
faisons que nous, ayans regard à ce,' désirant aussi l'accrois- 
sement et multiplication des habitans desdites villes, et pour 
autres causes nous mouvans, avons de grâce especiale, pour 
nous et noz hoirs ducs de Lorraine, nosdits hommes et femmes 
residans soubz nous et en nostre dite seigneurie desdils lieux 
de la Croix, de Chipau et de Sardey seulement, et touz ceulx 
qui pour l'avenir y viendront prendre residance, soubz nous, 
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ealx et leurs hoirs affranchiz et exemptés, et par ces présentes 
les affranchissons et exemptons de ladite servitude de morte 
main, en icelle abolissant dès à présent pour touzjoursmaist 
avecques ce et affin que nosdits hommes et iceulx qui pour 
Tavenir viendront résider soubz nous esdits lieux soient plus 
enclins et affectez de besongner en noz dites mynes, joissent 
et usent de telle franchise et liberté que font les autres 
myneurs et estrangers de nosdites mynes, saulf touteffois noz 
rentes , tailles et autres droictures qu'ilz nous doyvent , 
ausquelles n'entendons prejudicier. Sy donnons en mandement 
è tous, etc. Donné en nostre ville de Nancy le xxiij jour de 
décembre Tan dessusdit. Signé, René. Par monsMe Duc, etc. 
Jo. Lud. 

19 Septembre 1489. 

Confirmation, par le duc René lly de V affranchissement et 
abonnement des haMtans de Sautille. 

Même origine, f* ccc. 

René etc, à tous etc.^ salut. Comme puis naguaires notre 
amé et féal Anthoine de Serocourt, seigneur de Romains sur 
Meuze et de Sainville en partie, à la remonstrance de ses 
hommes , manans et demeurans en sadicte seigneurie de 
Sainville, pour ce qu'ilz estoient envers luy redebvables de 
plusieurs grans servitudes et redebvances , c'est assavoir de 
main morte, de formariage, de poursuilte.ct de reprînse, avec 
ce taillables une fois Tan à volonté au jour et terme de feste 
saint Remy, et aussy tenuz et chargez de plusieurs autres 
redebvances comme gclines , chapons, de censés, rentes de 
los et ventes, lesquelles charges ne leur estoit possible supporter 
ne paier pour leur paouvreté, diminutions et aultres pertes 
et dommages qa'ilz auroient eu à l'occasion des grans 
guerres qui puis vingt quatre ans ença auroient régné en pays, 
et estoit le lieu depopulé par raison que en ladicte sei- 
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gnearie de présent ny avoit fors sept conddicts. Par cpioy 
auroîent requis estre mainmis desdictes .servitudes de main 
morte, de formariage , d^ poursuite et de reprinse et abonés 
de ladicte taille à volonté. Lequel Ânthoine de Seroucourt, afin 
d*acroistre et augmenter ladicte seigneurie, avoit sesdits hommes 
et femmes à tousjours partis et extraictz d*ice]le seigneurie, 
ensemble tous ceulx qui pour le temps avenir viendront de- 
mourer audict Sainville et toutes leurs postérités et lignées 
nés et à naistre, pour eaix, leurs hoirs, successeurs et ayans 
cause, à tousjoursmais perpétuellement, affranchys et mainmis 
desdictes serves conditions de main morte et formariage et 
de reprinse, et les en avoir quictés pour luy, ses hoirs et ayans 
cause, sans ce que jamais leur en peust aucune chose demander 
ne quereller, ores ne pour le temps advenir, moyennant et 
parmy ce que pour chacun conduict et feu entier luy seroit 
payé doresenavant chacun an, la somme de douze gros monnoye 
courante en nostredict pays, à deux termes et payemens en Tan, 
c'est assavoir six gros au jour et terme de Pasques communiâns, 
et six au jour de feste sainct Remy chief d'octobre, sur les 
peines et en la manière accoustumée, parmy laquelle somme 
lesdits hommes et femmes, leurs hoirs et ayans cause et autres 
qui se viendront asseoir audict Sainville dévoient demourer 
quictes et deschargez de ladicte taille à volonté, mais ilz dévoient 
luy payer les gelines, censés, rentes, los et ventes de douze 
deniers pour franc ainsy qu'ilz avoient accouslumé du passé 
et avant la confection des lettres d'abonnement à £ulx octroyées, 
et sy demouroient justiciables en tous cas à luy et à sa justice 
dudict Sainville et des successeurs seigneurs d'icolle, avecques 
ce demouroient les entrecours entre les hommes et femmes 
avecques les nostres comme ilz avoient accoustumé par devant 
ledict abonnement. Comme de toutes ces choses nous a apparu 
par lesdictes lettres d'abonnement faictes et passées soubz 
le seing manuel dudict Anthoine de Seroucourt, en et parmy 
lesquelles ces présentes sont infixées. Et par ce que ladicte 
seigneurie de Sainville est tenue et mouvant en fied de nous 
à cause de nostre duché de Bar et de nostre seneschaulcie de 

46 
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La Mothe, nous à icelluy Anthoine de Seroucourt humblement 
supplié et requis que lesdictes lettres d'abonnement et affran- 
chissement nous plaise louer, gréer, consentir et confirmer. 
Scavoir faisons que nous, ouye la supplication et requeste 
dudict Anthoine de Seroucourt, de nostre grâce especial et 
plain povoir iesdits abonnement et affranchissement avecques 
tout le contenu desdictes lettres avons loué, gréé, ratiiBé, 
approuvé et confirmé, louons, gréons, ratiffions, approuvons 
et confirmons comme seigneur souverain de qui la chose 
meut et deppend, saulf en tout nostre droict et Taultruy. 
En tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Bar le dix- 
neufvième de septembre, Tan mil quatre cens quatre vingtz 
et neuf, signé, René. Par mons'' le Duc, les seneschal de 
Barrois, baillifz de Bar, de St Mihiel et de Joinville, rece- 
Teur, procureur gcneraulx et aultrcs presens, signé, Dupuis. 

30 Septembre 1498. 

Le Duc René II rend à Femand de Neufchdtel, seigneur 
de MontagUf la place et seigneurie de Fontenoy le Château. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, vol. B. 3. 

René, e(c, à nostre très cher et féal conseiller et bailly de 

Vosges messire Henry de Ligneville chevalier, salut. Comme ja 

piecza par nos lettres de commission à vous adressées pour les 

causes contenues en icelles avons fait mectre en noz mains les 

place, chasteau, ville, terre et seigneurie de Fontenoy en Vosges 

à la confirmation du droit des parties à qui il appartient, et il 

soit que présentement nostre très cher et féal cousin Femand 

de Neufchastel sg' de Montagu se soit transporté devers nous re- 

monstrant comment dès piecza il, comme héritier de feu nostre 

dit cousin le sg' de Fontenoy son frère, que Dieu absoille, nous 

ait fait hommaige et reprinse qui nous en estoit tenu faire, par 

quoy nous a supplié et requis que nostre plaisir fust lever el 
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oster notre dite main et luy en bailler possession et joissance. 
N0US9 ayant regart à sa dite supplication qae noas à semblé juste 
et raisonnable, avons par délibération de nostre conseil, à icelay 
nostre coasin de Montagu, baillé main levée desdites place, ville, 
terre et seignearie dudit Fontenoy, pour telle part et portion 
que luy peut et doit competer et appartenir en icelies, sauf tou- 
teffoiz en autres choses nostre droit et Tautruy en toutes. Sy 
vous mandons que ces présentes receues vous mectez ou faites 
mectre nostre dit cousin ou son procureur pour luy, en pleniëre 
joissance et possession de ses dites part et portion d'icelles ville, 
chastel, terre et seigneurie de Fontenoy, avecques leurs appar- 
tenances, en luy tenant et ostant nostre dite main et tous autres 
empcschemens que lui porroit sur ce estre mis ou donné. 
Car ainsi le voulons . Donné en nostre ville de Nancy le der- 
nier jour de septembre Tan mil iiij<^ iiij" ix, signé, René. Par 
monseig' le Duc, les bastards de Calabre et de Yaudemont, 
conte de Lignanges seneschal de Lorraine, s^^ de Haussonville 
esleu mess^® Ëuvrard de Dompmartin, mess'® Jehan de Guermen* 
ges chevaliers, Gérard d'Auvillers grant escuier, Jacques Wisse, 
Evrard de Harascourt, Philippe de Frenel, Philibert de Brixey, 
Ânthoine Waurin receveur gênerai, Thierry Morrel procureur 
et autres presens. Jo. Lud. 

DU FëTrier 1^90. 

Confirmation de chartes pour les habitans de Sainct^Ouain 

lez Parey. 

Même Orig. ^ ccxcix. — Registre B^. 

René, etc, à tous, etc, salut. L'umbie supplication et requeste 
des manans et habitans de la ville de Sainct-Ouen lez Parey 
avons receue contenant que pour les servitudes et redebvances 
de main morte, poursuitte, fourmariaige, taille, voulenté, et qu'ilz 
ne povoiènt faire leurs enfans clercs et ne auHre tonsuré sans 
le congie de leurs seigneurs, avec ce qu'ilz estoient redebvables 
envers iceulx seigneurs de plusieurs censés et rentes de 
grains, pooliailles, courvées et aultres redebvances, ilz avoient 
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esté par eulx deschargez et affranchys d'icelles servitudes de 
main morte moyennant que delà en avant seroient et demeu- 
roient à tousjoursmais de telle semblable et pareille condition, 
franchise et liberté comme estoient et sont à présent les 
hommes et femmes delà ville de Bullegneville. Ëtoultre plus, 
iceulx seigneurs leur avoient consenty et accordé que eulx, 
ensemble leurs héritiers, postérité et lignée demouroient usans 
et joyroient des bois, rivières, fours, moulins, pasquis et 
pastures comme îlz avoient accoustumé d'ancienneté ains 
que ces choses et aultres estoient et sont plus à plain contenues 
etdeclairées ez lettres d'affranchissement à eulx sur ce octroyées 
en parmy lesquelles ces présentes sont infixées, dont ilz nous 
ont requis aultre confirmation comme seigneur souverain de 
qui ladicte seigneurie est mouvant et tenue en fied. Scavoir 
faisons que nous, ayant regart ausdites lettres d'affranchissement 
octroyées par lesdits seigneurs de Saint-Ouen parquoy ladicte sei. 
gneurie qui est de notre fief se pourra ai/|menter et en ce n*y 
aurons aucun interest ou dommage, mesmement par Tadvis et dé- 
libération des gens de nostre conseil, avons ledict affranchissement 
octroyé ausdis habitans de Sainct-Ouen, loué, greé^ ratiffié^ 
confirmé et approuvé, et par ces présentes louons , etc , en 
paiant toutcffois par iceulx habitans la finance à ce accoustuméc, 
et laquelle sera tauxée par les gens de notre chambre des 
comptes estans à Bar, ausquelz mandons ainsy le faire, duquel 
taux nostre receveur gênerai sera tenu faire recepte, saulf en 
aultres choses nostre droict et Taultruyen toutes. En tesmoing, 
etc. Donné à Bar le quinzicsme jour de febvrier, mil quatre 
cens quatre vingts et diXf signé, René. Par monseigneur le 
Duc, etc. Les bailly de Joinville, lieutenant de Nancy, gens 
des comptes et autres presens : Chrestien. 

SI Octobre 1492. 

Charte pour les habitants du ban de Bellefontaine. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Uanuscrit 
in-foUo. B. 449, f* CXLV. 

René, etc, à tous ceulz qui ces présentes yerront, salut. Comme 
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nous ayons esté adverly par aulcun de doz officiers d'Arches que 
on temps passé, on ban de Bellefontaîne estant en nostre prevosté 
dudict Arches, appartenant à TEglise de Reinyremont et à nous 
par indivis, y avoient plusieurs mesnaiges qui paieoient à la dicte 
église et à nous plusieurs grans droictz, devoirs, comme de estre 
taillaubles à volunté, et plusieurs aultres redebvances, debte 
d'aveine, de chapons et de geiines, et encor fussent tenus à nous 
seul en plusieurs grandes servitudes comme de charroy à 
Arches le pain on sac, de y faire le guet et d'aller à la bannière. 
A Toccasion desquelz droictz et devoirs principalement desdictes 
servitudes qu*ilz nous estoient tenus, comme dict est, ledict ban 
soit esté totalement dépeuplé en manière qu'il y a passé sept 
vingtz ans et plus qu'il ne fict proffict à la dicte Eglise ne à 
nous, et à ce moyen ait esté advisé par les officiers de la dicte 
Eglise et les nostres que pour reffaire et repeupler ledict ban se- 
roit besoing de réduire, remectre et modérer iceulx droiz deaz, 
et aussy la servitute qu'ilz nous debvoient à aucune somme 
d'argent, nous supplians ain^y le faire. Scavoir faisons que nous, 
congnoissans ledict advertissement estre juste et raisonnable, 
desirans Taugmentation et repeuple dudict ban, avons aujour- 
d'hui par délibération de conseil, tous les manans et habitans 
en icelluy ban et que pour l'advenir y viendront demeurer, en* 
semble leurs hoirs et successeurs quictez, affranchiz et exemptez, 
et par ces présentes quictons, affranchissons et exemptons de 
tous droiz, devoirs et servitutes quelzconques en quoy les y de- 
mcurans nous estoient tenus d'ancienneté, réservé de suyvre la 
bannière d'Arches, moyennant parmey ce que chacun conduict 
entrant demeurer en icelluy sera tenu payer chacun an à nous 
et à la dicte Eglise par moictié, dix gros monnoie de nostre dict 
duchie de Lorraine, assavoir la moictié à Pasques et l'aultre 
moictié à la sainct Remy, dont chacun conduict qui y vouldra 
Tenir demeurer aura trois ans d'espace et franchise pour luy 
. louger sans aucune chose payer. Et pour mémoire et congnois- 
sance perpétuelle dudict charroy qu'ilz dévoient en nostre ville et 
chastel d'Arches comme dict est, chacun conduict demeurant en 
icelluy ban sera tenu paier chacun an, à nous seul ou à nostre 
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reeerear d'Arches, an terme sainct Martin, la somme de trois 
gros, monnoyc dessusdicte. Voulons en oultre que quant audict 
ban il y aura nombre comptant de gens y demeurans, ilz seront 
tenus faire et créer ung maire et justice qui se feront et créeront 
comme on a accoutumé faire au lieu d'Ârcbes, deveront aussy 
tenir les plaitz bannaulx deux fois Tannée, esquelz plaitz les rap- 
pors des amendes se y feront comme dudict Arches, et les 
amendes que y seront faictes seront icelles comme audict Arches, 
sans muer ou changer. Et aussy seront tenus de suivre la ban- 
nière d'Arches comme les aultres de la dicte preTOsté touttes 
et quanteffbis qui sera de nécessité. Et en faisant ce que dict 
est, lesdictz manans et habitans audict ban et leurs hoirs et suc- 
cesseurs auront telles et pareilles aisances et usaiges en boix et 
eaues que y avoient ceulx qui y estoient demeurans d'ancienneté. 
Sy donnons en mandement à tous nos seneschaulx, mareschaalx, 
baillys, procureurs, receveurs, prevostz et aultres noz oflSciers, 
leurs lieutenants et à chacun d'eulx sy comme à luy appartiendra, 
que de nostre présente franchise, modération et exemption facent, 
souffrent et laissent les manans et habitans dudict ban de Bel- 
lefonlaine presens et que pour Tadvenir y viendront demeurer, 
ensemble leurs hoirs et successeurs, jouyr et user plainement et 
paisiblement sans leur demander plus avant qu'il est dessus de- 
elairé, car ainsi le voulons. Entesmoing de ce, nous avons faict 
sceller ces dictes présentes de nostre seel. Données en nostre 
ville de Neufchaslel le damier jour d'octobre mil quatre cens 
quatre vinglz et douze. Signé, René, par mons' le Duc, les 
seneschal de Lorraine, président des comptes dudict lieu, pro- 
cureur gênerai et aultres presens. Signé : Durât. 

' 6 Octobre 1494. 

Accord entre Pierre des Salles époux de Nicolle de Vemancourt 
et Jean de Savigny, au sujet de la petite seigneurie de 
Rébeuville. 

Origine. Preuves de l'histoire de la maison 
des SaUes, page xij. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et ouieront, 
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salut. Nous Jean de Savigney, escuyer, seigneur de Leyoïont, 
et Pierre des Salles, aussi escuyer, seigneur de Gombcrvaulx» 
seigneurs par indivis de la petite seigneurie de Rebeufville, etc. 
Certifions et faisons à sçavoir à tous qu'il appartiendra, que 
comme par cynleyant fut espéré à mouvoir certain procès 
entre nous lesdits seigneurs et nos bourgeois et subjets de 
ladite petite seigneurie de Rebeufville, touchant leurs cronées, 
que depuis long temps iceux nosdits subjets ne nous avoient 
payées, avec d'autres choses que leurs prétendions demander 
et actionner, causes que par la remontrance d'aucuns gens 
de biens et notables personnes dujourd'huy datte des présentes 
lettres, tant à la faveur desdites remontrances, que eu regard 
à Tentretenement de nosdits hommes et subjets, par bonne, 
meure et longue délibération de conseil sur ce eue, avons fait 
appoinctement, traicté et accord avec nosdits hommes et subjets 
d'ieelle petite seigneurie, en la manière cy-aprèsescritte, speciffiée 
et déclarée. C'est asçavoir, premier, que nosdits hommes et 
subjets qui de présent et pour Tadvenir sont et seront demeu* 
rans et faisans leurs résidences desous nous en ladite petite 
seigneurie de Rebeufville, chacun ménage entier nous sera 
tenu payer par chacun an, pour toutes choses quelconques que 
nous et nos successeurs seigneurs d'ieelle petite seigneurie 
leurs pourrions demander, tant touchant la taille qu'ilz nous 
doivent que pour raison desdites crouées, la somme de quatre 
gros, monnoye de Lorraine, à compter seize deniers pour 
chacun gros, l'homme veuf deux gros et la femme veufve 
aussi deux gros : Et si d'adventure ils estoient deux ou trois 
ménages demcurans en une maison, et à un feu, néanmoins 
chacun ménage, nous payeront lesdits quatre gros , et pareille- 
ment l'homme ou la femme veufve, demeurans avec leurs 
enfans ou autres aucun feu, chacun deux gi*o$ ; à payer lesdits 
quatre gros et deux gros chacun an perpétuellement par nosdits 
subjets et leurs successeurs après eux, à nous lesdits seigneurs, 
et à nos successeurs seigneurs d'ieelle seigneurie après nous, 
ou à nostre certain commandement de par nous, à deux termes 
l'année , c'est assçavoir la moitié au jour de la St Remy chef 
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d'octobre, et Tautre moitié au jour de Pasques, et ainsi d'an 
en an et de ternae en terme à toujoursmais : Et par ainsi faisant 
et moyennant ce, iceux nosdiis hommes et subjets d*icelle 
petite seigneurie, seront quittes envers nous lesdits seigneurs 
de toutes autres choses que nous leurs voudrions plus autrement 
quereller ne demander, réservé toutesfois touchant leurs 
autres rentes ou censés que chacun an ils nous doient et sont 
tenus sur leurs héritages se payer, et doient avec pour chacun 
homme chacun an une geline, que de toute ancienneté ils nous 
doient au jour des chandelles, jour de la Purification Notre- 
Dame, qu'ils nous seront tenus payer> comme d'ancienneté 
ils ont accoustumé faire. En outre plus ne pourront aucun de 
Dosdits hommes et subjets qui auront prise bourgeoisie en 
notre dite petite seigneurie eulx en aller ny absenter d'icelle, 
qu'ils ne nous soient tenus rendre et payer pour cause de 
leurdite bourgeoisie, la spmme de dix huit deniers tournois, sur 
peine en tant qu'ils ne les nous paycroîeut, et que au chief d'un 
an ou deux ils retournoient audit Rebeufville, ne pourroicnt 
iceux bourgeois ou bourgeoise faire entrecours. Et sera le 
maire d'icelle petite seigneurie, franc et exempt desdits quatre 
gros, pourveu qu'il nous sera tenu ausdits seigneurs, ou à nos 
commis rendre bon et fidèle compte de nos droictures d'icelle 
petite seigneurie, si comme toutes et une chacune les choses 
dessusdites, leurs circonstanciés et deppendances, nous lesdits 
seigneurs recongnoissans certifiions avoir faictes et passées 
ausdits hommes et subjets en la forme et manière cy dessus 
déclarées, assçavoir le maire Poiresson Parisot, Jean Salomon, 
Thiery Salmon , Michel Poiresson , Jean Mengeot , Claude 
Thieriot dit Lesluler, Mougeot Parisot, Parisot fils, Mougenet, 
.Thiery Salmon le jeune, Thiery Parisot, à ce faire comme 
nosdits hommes et subjects d'icelle petite seigneurie stipulans 
et acceptans ledit traité et appointement, et dont ils nous 
requièrent lesdits seigneurs avoir ces présentes nous lettres, 
que leurs avons octroyées et passées sous nous sceaux armoiés 
de nous armes pendantes à double queue à cesdites présentes, 
que furent faites l'an de grâce notre Seigneur mil quatre ceps 
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quatre vingt et quatorze, le sixième jour du mois d'octobre. 
El en outre avons requis à notre amcy Jean Joly tabellion 
du Roy de Sicile notre sire, y fftire mettre et appendre le scel 
dudit seigneur Roy, desdits tabellionnage de Chastenoy et du 
Neufchastel ; ce que je ledit tabellion ay fait, sauf tous droits, 
témoin mon seing manuel cy mis à la requeste desdits seigneurs, 
les an et jour devant dits, ainsi signé, J. Jolt, avec paraffe, 
et scellés comme dessus en cire rouge et verte, à la reserve 
d'un à double queue de parchemin pendantes. 

26 Mars 1496. 

Confirmation de franchises pour les hàbitans d'Ische. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B, 6, P \2\ v*. 

René, etc, à touz, etc, salut. De la part de noz amez les 
manans et hàbitans de la ville d'Ische, prevosté de La Marche, 
nous a esté remonstré que comme dès Tan cinquante troys 
feu mess® Jehan de Choiseul dit d'Âigremont seigneur dudit 
lieu les eust affranchiz et exemptez à touzjoursmais, soubz 
les moyens et condicions declairées en ces lettres. Et depuis, 
à la supplication et requeste aussi à l'instance de Gillequia 
d'Âigremont son frère et maistre d'ostel feu de bonne mesmoire 
nostre très redoubté seigneur et grant père le Roy de Sicille, 
que Dieu absoille, eust consenti, confermé et approuvé ausdits 
hàbitans et Tille dlsche ladite franchisse et exemption, ainsi 
qu'il nous a apparu par lesdites lettres tant de ladite franchisse 
que de ladite confirmation. Savoir faisons que nous, benignement 
inciinans à la supplication d'iceulx hàbitans d'Ische, eu sur 
ce l'advis des gens de nostre conseil estans à Bar, etc, à 
iceulx hàbitans presens et avenir avons consenti, confirmé et 
aprouvé, etc. Si donnons en mandement, etc. Donné à Lunéville 
lexxvj® jour de mars mil iiijciiij«xvj. Signé, Rb'n^. Par le Roy 
de Sicille etc, les maistres d'ostel, s^^ de Noviant, mess' Henry 
de Barba chevalier, presens. Crcstiea. 
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20 Juin 1496. 



Légitimation donnée à Rolland de ThuiHères. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres patentes 
vol. B. 40, ^ 63. 

René, etc, à tous, ete, salut. Comme de droit commun toutes 
personnes qui ne sont point nez en leal mariaige soient inhabilles 
à succéder, et soit que nous congnoissans eslre chose con- 
venable et assez conforme au droit que ceulx que bonnes 
meurs rendent dignes de grâce faire, par le default de leurs 
parens ou de la nativité sont inhabilles reputez, pour venir à 
estre exaulcez aux droiz et biens temporelz et humains soient 
auctorisez, et par le bénéfice de légitimation abillitez et reparez 
tellement qu*il leur servit d'avoir vacqué à bonnes meurs et 
bonnes euvres, et que les autres à leur exemple soient ad dès 
plus animez de ensuir la doctrine des bons. Savoir faisons 
que nous, deubment informez des bonnes meurs et louables 
vertuz qui sont en la personne de nostre amé et féal RoUant 
de Thulières, fils naturel de feu messire Jehan Loys de Thulières 
chevalier seigneur de Monjoie, et de Massette d'Ânguien, né et 
procréé d'eulx hors mariaige. Et affin qu*il n'ait cause de soy 
absenter liors de desoubz nous où il s'est présentement marié, 
icelluy Rollant, de nostre certaine licence, auctorilé, grâce 
especial et plaine puissance, avons légitimé et légitimons, et 
habille faisons et retenons, voulans et octroyans qu*il puisse 
et luy loise succéder, accepter, prendre, avoir et retenir toutes 
successions quelconques de biens meubles et heritaiges, 
tant de costé paternel que maternel, avecqucs touz droiz et le- 
gacions qui luy seront faiiz et qui de droit luy ponroient 
appartenir, de acquester et de ses acquestz faire et disposer 
à son bon plaisir et voulante, et que luy et ses hoirs et autres 
quelconques ses ayans cause, nez en leal mariaige, en puissent 
joir, user et en disposer par testament et autrement. Et que 
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en toaz cas, il joisse et ose de telz et sembitbies prnril^^, 
grâces et prérogatives comme s'il estoit né et procréé légi- 
timement en Ical mariaige. En estant et abolissant le deffaolt 
et tache de sa nativité, lesquelx nous avons esté et aboly, 
ostons et abolissons du tout par cesdites présentes de grâce 
especial que es choses dessusdites le pouroient contrarier et 
empescher, nonobstant quelxcenques ' droiz, ordonnances et 
usaiges generaulx et locaulx de noz pays. Sy donnons en 
mandement, etc. Donné à Luneville le xx* jour de juin mil 
iiij^^iiij»» et xvi, signé, René. Par le Roy de Sicille, etc. Le 8«' 
de Valengin présent. Crestien. 

20 Mmî 1497. 

Don de la haute justice de Contrexéville aux seigneurs de 

Bulgnéville. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B. 6, f^ 85. 

René, etc, à touz ceulx, etc, salut. Comme puis naguëres 
procès soit esté meu par devant les nobles ez assises au lieu 
de Mirecourt, entre nostre procureur de Vosges pour et en 
nostre nom d'une part, et noz amez et feaulx les seigneurs 
de Buligneville d'autre, touchant la haulte justice de la ville 
de Contrexéville, laquelle nostre dit procureur maintenoit estre 
nostre et à nous appartenir, et eulx au contraire. Et il soit 
que par sentence deffinitive rendue par lesdits nobles, ladite 
haulte justice nous soit esté adjugée, touteffoiz lesdits seigneurs 
noz vassaulx, assavoir messire Evrard et Huet du Chastellet 
frères, messire Ferry de Paroye et Philebert dudit Chastellet, 
tant en leur nom comme pour leurs compersonniers, nous 
ont très humblement supplié qu'en ayant regard au bon vouloir 
qo'ilz ont de nous grandement servir cy après, leur vueillons 
de grâce especial donner et conférer ladite haulte justice en 
augmentation d'autres fiedz qu'ilz tiennent de nous. Savoir 
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faisons que nous, considerans romble reqaesteà nous faicte 
par nosdits vassaalx, benîgnement incIinaDs à icelle, mesmes 
pour les bons et aggreables services qu*ilz nous ont lait da 
passé et feront en l'avenir continuant de bien en mielx, avons aux 
dessus nommés et leurs boirs, successeurs (seig") de Buligneville, 
de grâce especial, donné et octroyé, donnons et octroyons par 
ces présentes, en augmentation de fied, la haulte justice dudit 
Contrcxeviile, pour icelle doresenavant avoir, tenir, posséder 
et en joir, aussi faire eslever on ban dudit Contrexeville ung 
signe patibulaire en tel lieu et ainsi que par eulx sera advisé, 
laquelle haulte justice lesdits seigneurs de Buligneville et leurs 
hoirs tiendront et reprendront en fied et bommaige de nous 
et de nos hoirs ducs de Lorraine, et en feront les services et 
devoirs toutes les foiz que le cas le requerra, dont dès mainte- 
nant nous en bailleront leur dénombrement tel qu'il sera 
nécessaire. Sy donnons en mandement à touz noz seneschaux, 
etc, facent lesdits seigneurs de Buligneville joir et user de 
la manière declairée cy dessus sans en ce, etc. Car ainsi le vou- 
lons, etc., sauf en autres choses nostre droit et l'aultruy en toutes. 
En tesmoing , etc. Donné à Nancy le xx® jour de may mil 
iiij^iiij^^ dix sept. Signé, René. Par le Roy de Sicille, etc, le 
prevost de S' George et Johannes Lud presens. Nicolay. 

• 

6 Décembre 1499. 

Edit pour la justice de Chastenoy, dont le premier ressort étoit 
à Frouart. — Ordre pour que les décisions soient écrites, etc, 

Orig, Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B* 7, f» 73. 

René, etc, à tous, etc. De la part de noz subjectz les manans 
et habitans de nostre ville de Chastenoy, et mayerie d'icelle, 
nous a esté présentement remonstré, que comme dès loing 
temps ilz eussent de coustume que quand ung procès estoit 
plaidoié et mené par les parties par devant la justice du iieq 
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et de ladite mairie jasques à anpoinctement de droit, et que 
ladite justice en avoit dit et rendu son semblant, la partie 
condempnée par ledit semblant enappelloit, ainsi que encorres 
se fait de présent, à la justice de nostre ville deFrouart, comme 
à son premier ressort, et posé que bien souvent les matières 
dont question estoit, ou les aucunes d'icelles ne feussent de 
grande valleur , si falloit-il que les quatre de ladite justice 
portassent le procès, par bouche, dudit Cbastenoy audit Frouard, 
les deux lieux distans l'un de l'autre de plus de dix grandes 
lieues, et que avant que partir dudit Cbastenoy leur con- 
venoit délivrer ou respondre, par ladite partie appelante, jusques 
à huict ou dix frans pour leurs despens, avec une autre 
dépense que Icsdits de justice disoient faire pour apareller et 
engrosser leurs souliers, lesquelx de justice dudit Cbastenoy, 
arrivez qu'ilz estoient audit Frouart, faisoient assembler ceulx 
de ladite justice de Frouart ausquelx ilz relatoient, en l'absence 
desdites parties, comme bon leur sembloit, le plaidoier d'entre 
icelles qui avoit esté démené devant eulx audit Cbastenoy, 
lesquelx de ladite justice dudit Frouart leur recbargeoient 
verballement leur droit en semblant sur ledit plaidoier , pour 
le rapporter audit Cbastenoy. Et retournez qu'ilz estoient 
dudit Frouart audit Cbastenoy, n'estoient tenuz rasseoir ne 
declairer ce que leur avoit esté cbargé de boucbe comme dessus, 
audit Frouart, jusques ad ce qu'ilz seroient rembourcez do 
surplus de ladite despence, si plus en avoient fait qu'ilz n'avoient 
receu, et de ce en vouloient avoir la creue par leurs simples 
parolles. En quoy faisant, se commestoient de grands abus , 
tant par ce que souvent la despense excedoit le fait principal 
comme aussi que les plusieurs de noz subgectz, pour crainte 
d'iceulx abus et de l'excessive despence, delaissoient à poorsuyr 
leurs bonnes et justes causes, nous supplians très bumblement 
que, pour le bien commung d'iceulx supplians, noz subgectz, 
nous comme leur souverain prince et seigneur y vueillions 
pourveoir pour l'advenir, en. la manière que s'ensuit. C'est 
assavoir que dès maintenant et *pour i'advenir, quant ung ou 
plusieurs procès seront par les parties contendantes playdoyez, 
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menez et appoinctez par devant ladite justice dodit Chastenoy 
jusques à droit, et que icelle justice auera sur chacun d'iceulx 
procès rendu son semblant, que les parties appellantes audit 
Frouart soient contrainctes par ladite justice de faire eseripre 
par l'un de noz tabellions sur ce requis, à chacune foiz que 
mestiersera, lesdits procès, et iceulx faire aggreer par lesdites 
parties en face de ladite justice, et si à l'aggreer il en moavoit 
débat entre icelles parties, qu'elles s'en gectent au resors de 
ladite justice laquelle en appoinctera comme il se fait en 
semblable cas par devant nostre justice de Nancey. Et ce fait, 
que lesdits procès et semblans de ladite justice soient doz, 
fermé et scellé par ladite justice ou tabellion dessusdit, et portez 
à chascune foiz que mestier sera par l'ung des eschevins de 
ladite justice dudit Chastenoy à ladite justice de Frouart, laquelle 
justice dudit Frouart après ce qu'elle auera veu et ouy bien 
au loing lesdits procès et semblans à eulx envoyés dudit 
Chastenoy, elle y mectera ou fera mectre, eseripre et signer 
son semblant quelle clora et rcscellera le tout et le renveyra 
par ledit eschevin à ladite justice de Chastenoy, pour audit 
lieu l'ouvrir et rasseoir, affin de le confirmer et suyvre jusques 
à son dernier ressort qu'est en nostre hostel et court souveraine 
dudit Nancey, on cas toutteffois que les parties ne s'appoinc- 
teroient de leurs differans, dont pour ce faire ledit eschevin 
auera ses journées et despens raisonnables, ainsi qu'il sera 
advisé et appoincté par lesdits de justice et parties. Avec ce, 
nous ont encore iceulx nosdils subgectz dudit Chastenoy 
remonstré que par le passé les preuves et tesmoingz produictz 
en justice par eulx ausquelx elles estoient admises n'ont esté 
par ci devant escriptes ad cause de quoy s'en est souvent 
meu débat et question, nous suppliant aussi ordonner les 
faire eseripre pour le temps advenir, affin quelles puissent 
valloir et servir à tousjours à ceulx pour et nu proffit de qui 
lesdits tesmoingz feront, et sur le tout donner ordre et provision 
de justice ainsy qu'il appartient nonobstant la coustume dessus 
alléguée. Savoir faisons que nous, benignement inclinans à la 
supplication. d*iceulx u^dits subgectz, comme juste et raison-. 
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nable, et afiin que bonne justice soit faîcte en Fadvenir et les 
abus dont dessus est faicte mension reboutez à tousjours, 
avons par bonne, meure et grande délibération de conseil sur 
ce eue, voulu et ordonné, voulons et ordonnons par ces présentes 
que doresenavant et pour tousjoursmaiz, es causes que se 
plaidoyeront par devant la justice dudit Chastenoy, il y soit 
procédé et besongné par la forme et manière que requierrent 
lesdits supplians, et ainsy qu'il est designé et declairé cy 
dessus, et semblablement que toutes lesdites preuves et autres 
actz de justice soient mises et rédigées par escript par l'un 
ou plusieurs de nosdits tabellions à ce faire requis, en payant 
leurs saiellaires raisonnablement, declairant si en l'advenir 
il estoit autrement procédé ez lieux dessusdit esdites causes 
preuves et tesmoingz, le tout estre de nulle valeur. Sy donnons 
en mandement par cesdites présentes aux mayenrs, eschevins, 
justiciers et officiers dudit Chastenoy, presens et advenir, que 
doresenavant , en procès et plaidoyeries que se feront par 
devant culx, ilz tiengnent, gardent et observent le trayn dessus 
declairé, mandant pareillement aux prevosts, justice et eschevins 
dudit Frouart, qu'ilz baillent ausdits de Chastenoy, quant iiz 
envoyeront par deVers eulx comme à leur premier ressort 
pour avoir droit ou quelque conseil, leur oppinion par. escript 
en la manière dessusdite, affin d'en faire meilleur et plus seor 
rapport. Car ainsi le voulons et nous plaist estre fait. En 
tesmoing, etc. Donne à Nancy le vj® jour de décembre mil 
iiij^'iiij^^xix, signé, René. Par. le roy de Sicile, etc, lezsene&chal 
de Lorraine, bailly de Nancy, s^ de Dompmartin et antres, 
plusieurs presens. Jo. Lud. 

4 JuiUet i 500. 

» 

Lettres dP- reprise touchant la vouerie d'Epinal et Mormoustier» 

' Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registra 
B. 7, f*80 et83. 

René, elc, à tous, etc. C^mme puis aacqns temps eoça 
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noQS soyent obvenaz par transport qui noas en ont estez hîx, 
la Yoaèrie d'Espînal, ensemble ung quart de la terre et sei- 
gneurie qo'avoit le conte Hanneman de Lynenges a Mormoustier- 
Gerolezeck et en la Mare on Wichsigen selon le contenu des 
lettres sur ce faites, savoir faisons que en obtenant de nions' 
nostre oncle Henry de Lorraine, evesque de Mets, lettres de 
confirmation d'iceuk transports et raesmement dudit Mormous- 
tier Gerolezeck et de la Mare on Wachsigen, à tous promectons 
pour nous et noz hoirs ducs de Lorraine, d'en entrer en la foy 
et hommaige de mondit seigneur nostre oncle ou de ses 
successeurs evesques de Mets comme seigneur du fied desdites 
pièces, touttes et quantteffois que requis en serons, et d'en 
faire les devoirs tebc que lesdits fieds le requièrent. En tesmoing, 
etc. Donné à Bar le iiij® jour de juillet mil cinq cens, signé, 
Rbné. Par le Roy de Sicile, etc, les presidensde Lorraine et 
de Barroys, cappitaines de la Garde et du Neufchastel presens. 
J. Boudet. 

19 Novembre itfOO. 

Reprise de la vouerie cCEpinaL 

Même orig. ^ 94. 

René, etc, à tous, etc, salut. Savoir faisons, comme par vertu 
de certain contract et transport autreffoîs fais à feue nostre 
très chière dame et mère la royne de Sicile, cui Dieu absolve, 
par.... de Ville jadis vouveresse d*Espinal, vefvc de feu Jehan 
d'Ânglure, pour elle etsez hoirs, de ladite vouverie d'Espinal, 
ensemble de touttes ses appartenances, comme vraye héritière 
de ladite vouverie, seroit icelle vouverie après le trespas de 
nostre dite dame et mère, à nous comme son seul héritier 
obvenue. Et pour ce que ladite vouverie et sez appartenances 
sont les arrière fiedz de Teveschic de Metz, à nostre instance, 
prière et requeste au révérend père en Dieu nostre très chier 
oncle» messire Hanry de Lorraine evesque de Metz, comme 
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seignear féodal de ladite vouverie à ce donné son consentement 
et agrealion, comme par ses lettres patentes à nous sur ce donné 
peuit apparoir. De ce est-il que pour nous mettre en devoir 
et acquit envers nostre dit oncle et son église, avons reprins 
en-fiedz et hommaige de lui ladite vouverie avec sez apparte- 
nances, luy prestant foy et loyaulté d'en faire ou faire faire 
lez reprinses toutes fois que le cas le requerra envers nostre 
dit oncle et ses successeurs evesques de Mets, sans diflSculté 
aucune. En tesmoing, etc. Donné en nostre chastel de Louppy 
le xix® jour de novembre l'an mil cinq cens. Signé, René. Par 
le Roy de Sicile, etc, les président des comptes de Nancy, 
procureur général de Lorraine, lieutenant du bailly de Bar 
et autres presens. Boudet. 

16 Janvier 1500. (▼. s.) 

Confirmation de manu-mission et d'abonnement pour les 
haMtans de Serécourty prevosté de Lamarche. ^ 

Orig. Tréçor des chartes de Lorraine, vol. chartes 
et privilèges de villes et villages de Lorraine. 
B. 419, p. ccxcviij. 

René, etc. à tous, etc, salut. Receue avons la supplication 

de noz très chers et feaulx Huot du Chastellct, cscuyer, seigneur 

de Deully, de Tignecourt et Sereicourt en partie, et Dame 

Yoland de Haraucourt vefve de feu sire Guillaume du Chastellet 

en son vivant chevalier seigneur de Saînct Amand et desdits 

Sereicourt et Tignecourt en partie, tant en son nom comme 

elle faisant et portant fort des enfians de feu Ferry de Savigny 

chevalier et de damoiselle Salmon (sic) sa femme, pareillement 

de Philbert du Chastellet au présent s^^^ de Sainct Amand, de 

Bollegneville, de Sereicourt et ^e Tignecourt en partie, et de 

damoiselle Bonne de Cicon sa femme, licenciée et aucthorisée 

dé son dict mary quant ad ce, exposans qu'ilz ont ung chacun 

d'eulx une seigneurie audict Sereicourt, partie et divisée 

47 



entre f olx. Et poar ce qae leurs bourgeois, manans et habitans 
en icelle estoîent redevables en plusieurs conditions et redevances 
comme taillables deux fois l'an à volonté, à Pasques et sainet 
Remy, avec crowées de charues, de bras et autres servilles 
conditions, aussy pour les guerres qui ont régné, ilz ont esté 
prisonniers et destruictz, parce qu'ilz sont assis et scituez sur 
les extremitez de nostre duchie de Bar, plusieurs diceulx 
habitans qui demeuroient audict Sereicourt se sont à l'occasion 
de ce absentez du lieu et allé demeurer hors d'icelle seigneurie, 
iesquelz ilz n'eussent jamais peu retirer ne repatrier audict 
lieu sy par iceulx habitans ne leur eussent esté porveu de remède 
convenable, pour à quoy parvenir et donner courage et affection 
aux absens de retourner en icelle seigneurie, aflSn d'eulx y mieulx 
povoir nourir, entretenir et augmenter^ et pour plusieurs aultres 
causes ad ce les mouvans, de leurs certaine science, grâce 
especiale, eulx, tant en leurs noms comme ez noms dessusdits, 
ont lesdits manans, habitans et demeurans en ladicte seigneurie 
de Sereicourt et tous autres qui en sont yssus et départis, 
pareillement ceulx qui y viendront demeurer en l'avenir, ensemble 
tous leurs hoirs, posteritez et lignée nés et à naistre et chacun 
d'eulx perpétuellement manumis, abbonnez et affranchis [de talles] 
à vollenté, crowées de bras, de charues, de mainmorte et pour- 
suilte, sy aucuns en y avoit, et de toutes aultres servitudes 
et redevances quelconques, en la forme et manière contenue 
et déclairée bien au long en leurs lettres signées et scellées 
de leurs seaulx qu'ilz ont pour ce passées par devant notaires 
et jurés, baillées ausdits habitans, parmy lesquelles ces présentes 
sont infixées, nous supplîans, pour ce que ladicte seigneurie 
de Sereicourt est mouvante de noz fiedz ad cause de notre 
duchie de Bar, notre plaisir soit louer, gréer, ratifier, confermer, 
et approuver la manumission, abbonnement et affranchissement 
selon la forme et teneur de leursdites lettres. Savoir faisons 
que nous, inclinans benignement à la supplication et requeste de 
de tous et chacuns les dessus nommez s" et dames de Sereicourt, 
desirans l'augmentation de ladicte seigneurie affin que tousjours 
de tant plus ilz soient enclins et nous puissent mieulx servir, 
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de nostre certaioe science, {^race especiale par Tadvis et meure - 
délibération des gens de nostre conseil avons ladicte manu- 
mission, affranchissement et abbonnement loué, gréé, ratiffié 
confermé et approuvé, et parla teneur de ces présentes louons, 
ratiflSons, confermons et approuvons comme seigneur féodal 
de qui est ténu et mouvant ladicte seigneurie, tout selon la 
forme et manière qu'il est au long contenu et declalré esdictes 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, saulf 
nostre droict et en aultres choses Taultruy eu toutes. Pourveu 
aussy que lesdicts supplians seront tenus nous faire telz services 
et devoirs qu'ilz estoient tenuz nous faire ad cause de ladicte 
seigneurie de Sereicourt auparavant ledict abbonnement et 
confirmation. Sy donnons en mandement par ces mesmes pré- 
sentes è nos amés feauU les président et gens de nos comptes 
de Bar, bailly du Bassigny, procureurs gênerai de Barrois 
et à tous aukres nos justiciers et officiers presens et advenir, 
et à chacun d'eulx sy comme à luy appartiendra, que de cestes 
nostre présente confirmation facent, seuffrent et laissent les 
dicts seigneurs et dames dessusdicts et chacun d'eulx jouyr 
et user plainement et paisiblement, ensemble lesdicts subjects 
et demeurans audict Sereicourt sans en ce leur faire, mectre 
ou donner ne souffrir estre faict, mis ou donné aucun destourbier 
ou empesehement au contraire. Car tel est nostre plaisir. En 
tesmoing de ce etc. Donné en nostre ville de Bar le seiziesme 
jour de janvier l'an mil cinq cens, signé, RKNfi. Par le roy 
de Sicille, etc, les abbés de Gorze, de sainct Ëpvre, prevost 
de sainct George de Nancy, s" de Dompmartin et de Tasey, 
de Gironcourt, président des comptes de Bar, procureur général 
de Lorraine et aultres presens, signé : A. Guyot. 

i6 Janvier 1500. 

Affranchissement des habitants de Serécourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, Lettres 
patentes, vol. B. 7, ^ 123. 

René, etc, à tous, etc, salut. Receu avons la supplication 
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de noz très chiers et feaulx Huet du Chastellet esctiier seigneur 
de Deully, de Tignecourt et Sereicourt en partie, et de Dame 
Toland de Haracourt vesve de feu sire Guillaume du Chastellet 
en son vivant chevalier s^^^ de S^ Âmand et desdits Sereicourt 
et Tignecourt en partie, tant en son nom comme elle faisant 
et portant fors dcz enffans de feu sire Ferry de Savigny chevalier 
et de Damoisellc Salmon sa femme, pareillement de Philbert 
du Chastellet à présent seigneur de S^ Âmand, de Bullegneville, 
de Sereicourt et Tignecourt en partie, aussy de Colas du 
Chastellet escuier, seigneur de Monstereul, de Sereicourt et 
Tignecourt en partie, et de damoiselle Bonne de Cicon sa 
femme, licenciée et authorisée de sondit mary quant ad ce, 
exposant qu'ilz ont ung chacun d'eulx une seigneurie audit 
Sereicourt partie et divisée entre eulx. £t pour ce que leurs 
bourgeois, manans et habitans en icelle estoient redevables 
en plusieurs conditions et redevances, comme taillables deux 
fois Tan à voulenté, àPasques et S^ Remy,avec crowées de 
charues de bras et autres scrvilles conditions, aussy pour lez 
guerres^ qui ont régné, ilz ont esté prisonniers et destruictz 
par ce qu'ilz sont assis et situez sur les extremitez de nostre 
duchie de Bar, plusieurs d'iceulx habitans qui demeuroient 
audit Sereicourt se sont à l'occasion de ce absentez du lieu 
et allé demeurer hors d*icelle seigneurie, lesquelx ilz n'eussent 
jamais peu retirer ne rcpatrier audit lieu sy par iceulx suppiians 
ne leur eusse esté pourveu de remède convenable. Pour à 
quoy parvenir et donner courage et affection aux absens de 
fetouruer en icelle seigneurie, afBn d'eulx y mieulx povoir 
norir, entretenir et augmenter, et pour plusieurs antres rai- 
sonnables causes ad ce lez mouvans, de leur certaine science, 
grâce especiale, eulx, fnnt en leurs noms comme ez noms 
dessusdils, ont lesdits manans, habitans et demeurans en ladite 
seigneurie de Sereicourt et tous autres qui en sont yssus et 
départis, pareillement ceulx qui y viendront demeurer en 
l'advcnir, ensemble tous leurs hoirs, posteritez et lignée nez 
età naistre, et chacun d'eulx perpétuellement, manumis abbonnez 
et affranchiz desdites tailles à voullenté, crowées de bras. 
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de charucs, de mainmorte et poursuictc, sy aucune en y avoit, 
et de louttes autres servitutes et redevances quelconques , en 
la forme et manière contenue et deciairée bien au loing en leurs 
lettres, signées et seelléez de leurs seaulx, qu*ilz ont pour ce 
passées par devant notaires et jurez, et bailléez ausdits habitans 
parmy lesquelles 'ces présentes sont infixées, nous suppliant 
pour ce que ladite seigneurie de Sereicourt est mouvante de 
noz fiedz, ad cause de nostre duchie de Bar, nostre plaisir 
soit louer, gréer, ratifier, confermer et approuver ladite 
manumission, abbonnement et affranchissemant, selon la forme 
et teneur de leursdites lettres. Savoir faisons que' nous, 
inclinant benignement à la supplication et requeste de tous 
et chacuns lez dessus nommez seigneurs et dames de Sereicourt, 
desirans l'augmentation de leur dite seigneurie afiin que tousjours 
de tant plus ilz soient enclins et nous puissent mieulx servir, 
de nostre certaine science, gré espécial, par Tadvis et meure 
délibération dez gens de nostre conseil, avons ladite manumis- 
sion , affranchissement et abbonnement loué , gréé , ratifiié , 
conformé et approuvé, et par la teneur de ces présentes louons, 
ratifions, confermons et approuvons, comme seigneur feoudal 
de qui est tenue et mouvente ladite seigneurie, tout selon la 
forme et manière qu'il est au loing contenu et declairé esdites 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, 
saulf nostre droit et en autres choses l'aultruy en touttes, 
pourveu aussy que lesdits supplians seront tenus nous faire 
telz services et devoirs qu'ilz estoient tenuz nous faire ad 
cause de ladite seigneurie de Sereicourt auparavant ledit abbon- 
nement et confirmacion. Sy donnons en mandement par ces 
meismes présentes, à noz amez et feaulx lez président, gens 
de noz comptes de Bar, bailly du Bassigny, procureur gênerai 
de Barroys, et à tous noz autres justiciers et oficiers presens 
et advesnir, et à chacun d'eulx si comme à lui appartiendra, 
que de ceste nostre présente confirmation focent, seuffrent et 
laissent lesdits seigneurs et dames dessusdits et chacun d'eulx 
joyr et user plainement et paisiblement, ensemble lesdits 
subgectz et demeurans audit Sereicourt, sans en ce leur faire 
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mectre oq donner» ne seuffrir estre fait, mis on donné 
aocan destourbier ou empeschcment au contraire. Car tel 
est Hostre plaisir. En tesmoing de ce, etc. Donné en nostre 
ville de Bar le xvj« jour de janrier Tan mil cinq cens. Signé, 
René. Par le Roy de Sicille, etc, les abbez de Gorze, de 
Sirecourt? prevost de S* George de Nancey, seign" de Domp- 
martin et de Tasey, de Gironcourt, président des comptes de 
Bar, procureur gênerai de Lorraine et aulres presens. P. Guiot. 

itf Janyier 1504. (t. s.) 

Reprise par ThiébatUt de Thuilièrs «sr de Hardémont. 

Même orig. B. 9, f* 163 v*. 

René etc, à tous, etc., salut. Savoir faisons que aujourduy 
dactes de ces présentes, nostre très cher et féal Thiébault de 
Tuyiliére, s^' de Hardémont, nous a fait les foy, hommaiges 
et serment de fidélité que tenu nous estoit faire de tout ce 
qu'il tient en fied de nous, tant en nostre duchie de Lorraine 
que aussy en la conté de Vauldémont, à quoy l'avons receu 
saulf nostre droit et Taultruy, et luy avons enjoing d'en bailler 
ses denombremens et adveuz tant en nostre chambre des 
comptes à Nancy que autre part où il appartiendra. Sy donnons 
en mandement par ces mesmes présentes à tous noz bailliz, 
prevostz et autres noz officiers tant de nostre dit duchie de 
Lorraine que de la comté de Waudemont, leurs lieutenans et 
chacun d'eulx si comme à luy appartiendra, que sy par faulte 
de debvoir non fait et dénombrement non baillé, aucunes des 
terres ou autres choses appartenans audit Thiébault mouvans 
de nostre dit fiefz estoyent saisies ou empeschez à l'occasion 
que dessus et non pour autres causes, incontinent et sans 
delay luy en facent lever la main et tous autres empeschemens 
y mis. Car tel est nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en 
nostre ville de Neufchastel le xv« jour de janvier Fan mil 
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v«et quatre. Signé, René. Par le Roy de Sicille, etc., les s»" de 
Vallengin, de Beauvau, de Taisey, procureur général de 
Lorraine et . autres presens. Alexandre, R'* Geuffroy, pro. 
Chasteauneuf. 

Un autre dénombrement semblable existe du même jour, 
pour Liébaut de Thuilières. 

as NoTembre 1^04. 

Querelle entre les habitants de Gironcourt et ceu>x de Morel- 
maison. Bataille, meurtre, rémission accordée aux habitants 
de Gironcourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, lettres 
patentes, vol. B. 9, f« 467 et \G8. 

René, etc, à tous/etc, salut. L*uinble et lamentable suppli- 
cation de Bastien filz Jehan Symonin de Gironcourt, Jacot 
Bedel, Didier d'Ambacourt, Henry Roncellet et Hanry Gros- 
Jehan, tous dudit Gironcourt, de nostre prevosté de Chastenoy, 
ensemble la pluspart des manans et habitans dudit lieu avons 
receue, contenant que combien que de toutte ancienneté les 
habitans dudit Gironcourt ayent acoustumé envoyer pasturer 
leurs bestes en ung lieu dudit Gironcourt, neantmoins les 
habitans de Moremaison voulans deslourner et empeschcr lesdits 
habitans en leur usaige, se sont par cy devant et dès longtemps 
parforcez de frapper, battre, chasser et aucune fois tuer les 
bestes dudit Gironcourt, quant elles estoient pasturans on dit 
lieu. De quoy lesdits supplians, ensemble lesdits habitans de 
Gironcourt ont beaucoup enduré d'aventure et dommaige. Et 
non contens de ce lesdits de Moremaison continuans et perse- 
verans tousjours en leurs malvais vouloir et oultraiges, on 
moys d'aoust damier passé firent ung edict entre eulx tous 
ensemble en comunaultez, que touttes et quantteffois que les 
bestes dudit Gironcourt seroient pasturans on lieu dessusdit, 
que ung chacun d'eulx , hommes et femmes , yroient tous 
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ensemble chasser lesdites bestes avec perches et bastons sur 
peinne de six gros d'amende sur chacun qui y deffauldroit. 
Et ensuivant ledit edict, le lendemain d'icelui lesdits habitans 
de Moremaison informez que le bardier dudit Gironcourt avoit 
mené les bestes d'illecques au lieu dessusdit ainsi qu'il avoit 
acoustumé, perseverans à leur malvaises iutencion se misrent 
en embusche en une haie entre Gironcourt et Moremaison, 
la main armée de bons espiez, perches et bastons, et incontinent 
après bien furieusement commançarent à chasser lesdites bestes 
et les frapper de graves coups de perches et bastons en façon 
telle qu'il en y eust plusieurs arrennées. Quoy venu à la congnois- 
sance desdits supplians bien esmeuz, eschaufiez et courroucez 
de l'outraige fait à Icursdites bestes, s'en allarent et partirent 
subitement, sans aucun propos ne délibération , et s*en coururent 
hastivement, sans faire aucun repos ne tardement en chemin, 
droit à Moremaison pour rescouvrer leursdites bestes. £t 
quant ilz eurent trouvé aucunes desdites bestes par les champs, 
ainsi bastues et arrcnées ainsi que dit est, furent tellement 
esmeu, courroucez et eschauffez qu'ilz allarent courant jusques 
audit Moremaison où ilz trouvarent lesdits habitans ensemble 
qui venoient de battre lesdites bestes. Âdoncques se commen- 
çarent lesdits supplians à acouryr après eulx en façon que 
les cinqs dessus nommez, séparez des autres habitans dudit 
Gironcourt, sallirent en la symetière dudit Moremaison où ilz 
prîndent ung nommé Gérard Faulguin dudit lieu, le gectèrent 
hors dudit symetière, et en leur grant fureur et couroux 
saillirent après et le battirent en façon qu'il en morut incon- 
tinent. Pour lequel cas lesdits cinq dessus nommez, ensemble 
plusieurs dudit Gironcourt, craindans rigueur de justice, s'absen- 
tarent dèslors et se rendirent fugatifs hors de noz pays. Parquoy 
la pluspart de leurs labeurs et scmaisons sont demeurées à 
faire pour la présente année. Dont à ceste occasion les femmes 
et enffans on! depuis enduré, euz et suporlez de graves soufireis 
et pouvretez tant de famine comme autrement, et feront encor 
plus au moyen de ce que lesdits cinq supplians, principaulz 
coulpables dudit cas » n'oseroient jamais retourner audit Giron- 
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court ne autre part en noz pays, si nostre grâce et miséricorde 
ne leur estoit sur ce [accordée], îcelle requerrans et implorans 
tres-humblement, et le surplus desdîts autres habitans qui 
estoîent à l'assemblée, de demeurer en paix envers nous et 
noz officiers, nous requerrans pardon et abolucion. Savoir faisons 
que nous, ce que dit est considéré, aussi la multitude des 
delinquans et le grant nombre d'enffants qu'ilz ont, que depuis 
ledit cas commis ont euz et supportez de grans souffrettés, 
indigences et pouvretés^ consummée et despendu une partie de 
leurs biens, tant à la poursuycte de leur cas comme pour vivre 
pendant leur absence, avec ce que lesdits supplians ont commis 
et perpétrez ledit cas par challeur et non de propos délibéré, 
dont par information qu'avons sur ce fait faire nous est apparu. 
Pour ces causes mcsmes, à J*instance, prière et requeste de 
nostre très cher et féal conseiller et seneschal de Lorraine 
niessire Thomas de Pafiehofien, ss^ en partie dudit Gironcourt, 
et aussi des autres seigneurs dudit lieu, voulans aussi préférer 
miséricorde à rigueur de justice, de nostre certaine science , 
grâce especiale, auctoritc et plainne puissance , et Tadvls et 
meure délibération des gens de nostre conseil, avons ausdits 
Bastien, Jacquot Bedel, Didier d*Âmbaucourt, Henry Roncelet 
etHanry Grosjean, et à chacun d'eulx, ledit cas et crime remis, 
quicté et pardonné, et par ces présentes remectons et par- 
donnons, avec touttes peinnes corporelles, criminelles et 
civilles en quoy et pour occasion d'icelluy ilz pouroient estre 
encouru envers nous et justice. Avecques ce, avons aux autres 
habitans dudit Gironcourt qui estoient à ladite assemblée et 
autres dudit lieu coulpables, pardonné et abbolly ledit cas, 
et leur avons quicté toulte peinne et amende criminelle et 
civille en quoy ilz pourroient estre encouruz envers nous , 
satisfaction faicte touttevoyes par eulx et lesdits cinq supplians 
aux parties intéressées civillement tant seulement , si desjà 
faicte n'estoit. El d'abondant, de nostre plus ample grâce les 
avons remis et restitué à leur bon famé et renommée, et à tous 
leurs biens non confisquez. Si donnons en mandement par 
ces .mesmes présentes à tous noz justiciers, officiers, leurs 



— no — 

lieutenans et chacun d'eulx si comme à luy appartiendra» qoe 
de nostre présente grâce, remission, pardon et octroy, facent 
lesdits cinq suplians cy d'ayant nommez, et chacun d'eulx, 
joyr et user plainement et paisiblement, pareillement lesdits 
autres habitans coulpables dudit cas, de nostre pardon et 
abolission , sauf en ce leur faire, etc. Car tel est, etc. En 
tesmoing etc. Donné en nostre ville du Neufchastel le xxviij* 
jour de novembre Tan mil v® et quatre, signé, Rbné. Par le 
Roy, les evesques de Verdun baillys de Nancy et de Vosge , 
ggn de Valengin , de Barbas, d*£ubuxy présidons de Lorraine 
et autres presens. Alexandre. Registrata, Geuffroy, pro Chas- 
leauneuf. 

5 Héeenbre itf04. 

Confirmation aux habitants d*Ische du droit de faire des fours 

dans leurs maisons. 

« 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B. 9, ^ 177. 

René, etc, à touz, etc, salut. L'umble supplication et requeste 
des manans et habitans d*Ischc, prevosté de La Marche en la 
seigneurie d'Aigremont avons receue, contenant que de bien 
longtemps feu Jehan de Choiseul, s«^ de Rimaucourt et dudit 
Ische, donna puissance et faculté à leurs prédécesseurs hommes 
de ladite seigneurie demourans audit Ische, pour eulx et leurs 
hoirs, de povoir faire en leurs maisons chacun ung four, parmy 
paiant chacun mesnaige entier, par chacun an, au landemain 
de la Chandeleur, six blans monnoye de Barroys, et le demy 
conduit troys blancs, soubz condition que si les hoirs de Brissel 
qui tenoit en ladite seigneurie le four bannau vouloit reedifiSer 
ledit four, iceulx supplians seront quictes de ladite censé et 
seront tenuz cuire audit four, duquel laix leur auroit ledit 
Choiseul baillé lettres, ausquelles lettres Arnoul de Brissel, 
aeigneur dudit Ischci aiant le droit de la banalité dudit foor 
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ayoit consenty pour lay et ses hoirs, ainsi qae par lesdltes 
lettres de laix et consentement povoit plas à plain apparoir* 
Et pour que ladite seigneurie estoit tenue et mouvant en fied 
de nous, à cause de nostre cbastel de La Marche, ilz craingnoient 
que pour Tavenir ne leur fust donné empeschement si par nous 
n*estoit ledit assencisscment confermé, nous supplians très 
humblement que nostre plaisir fust le leur vouloir confermer. 
Savoir faisons que nous, inclinansà leur supplication et requeste, 
par Tadvis des «gens de nostre conseil, avons lesdites lettres 
d'assencissement en et parmy lesquelles ces présentes sont infi- 
xées, louées, gréées, ratifiées, confermées et approuvées, et par 
ces présentes louons, gréons, ratifions, conformons etjapprouvons 
selon leur forme et teneur, comme seigneur s^ouverain de qui 
ladite seigneurie appellée d*Ische dicte d'Aigremont est tenue 
et mouvant en fied, pourveu que lesdits habitans bailleront 
vidimus auctenticque desdites lettres d'assencissement et con- 
sentement, ensemble de nostre présente confirmation, pour 
mectre on trésor de nostre chambre des comptes audit Bar. 
Sy donnons en mandement aux présidons et gens de nosdits 
comptes audit Bar, bailly du Bassigny, prevost, procureur et 
trésorier de La Marche et autres noz officiers et justiciers, et à 
chacun d'eulx si comme à luy appartiendra, que de nostre 
présente grâce et confirmation fassent, seuffrent, etc. En tesmoing, 
etc. Donné en nostre ville de Neufchastel le iij** jour de décembre 
Tan mil v® et quatre, signé, René. Parle Roy deSicille, etc. 
le prevost des chanoines de Nancy, gouverneur de Ligny, 
seign** de Gironcourt et autres presens. Dupuis. 

4 Mars 1504. (t. b) 

Don et puissance de faire une petite hallette au lieu de 

Neufchastel. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, B. 9, ^ 487. 

René, etc, à touz, etc, salut. Savoir faisons que, pour con- 
sidération et recompense des bons et aggreables services que 
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nostre amé et féal secrétaire et clerc juré de nostre ville da 
Neafchastel, Thierry de Nourroy, nous a fait depuis trente ans 
ença, tant es choses concernans son o£Sce comme en plusieurs 
autres noz affaires, à iceluy pour ces causes et autres raison- 
nables à ce nous mouvans, et par délibération des gens de nostre 
conseil et des comptes, avons donné, concédé, octroyé, donnons, 
concédons et octroyons par ces présentes, povoir, puissance, 
faculté et auctorité de faire edilTier et ériger à ses frais et 
despens, une petite hallette en une place à nous appartenant 
qu'est au dessoubz du Pucty en la rue Nostre-Dame dudit 
Neufchastel, de la longueur des maisons de Gomberrault et 
de Clerevault d*ung costé, et du coing dudit Puety jusques au 
gros de la grange appartenant à Claude Seullaire de l'autre 
costé, sans toutesvoyes empcscher ladicte rue que deux harnois 
de front ne puissent passer à leur aise. En laquelle hallette 
nous voulons et avons statué et estably que d'icy en avant et 
pour tousjours, les boulengîers et saulniers admenans et vendaiis 
pain et sel sur cher, charrette et autrement, y venderont leur 
pain et sel à jours de foires et marchés, sans qu'ilz puissent 
ne doibvent mectre ne vendre leur dit pain et sel es lieux où 
ilz ont accoustumez du passé, sur peine de dix solz d'amende 
sur chacun desdits boulengiers et saulniers vendans autrepart 
que en ladicte hallette, qu'ilz payeront à nostre mayenr dudit 
Neufchastel, pour nous et en nostre nom, et è ses successeurs 
mayeurs, lesquelz mayeurs seront tenuz de nous en remonstrer 
compte chacun an. Et au bout de ladicte hallette ledit de 
Nourroy fera faire pareillement à sesdits despens, une loge pour 
mectre à seurté le sel desdits saulniers, chacun desquelz 
saulniers paieront quatre deniers pour charrette de sel , et 
chacun boulengicr aussi pour charrette de pain trois deniers, 
par chacun jour de marché, audit de Nourroy et à ses hoirs, 
pour le hallage, pourveu toutesvoyes que nous et nos successeurs 
ducz de Lorraine pourrons rachepter et remectre en noz mains 
ladicte hallette, et en prendre les prouffitz après le trespas 
dudit de Nourroy et non davant, en payant la somme de trois 
cens quarante frans que ledit de Nourroy doit mectre et employer 
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pour le moins à la construction et edi£Gcation de ladicte halle, 
et avec ce la retiendra en bon et sonfBsant estât de toattes 
choses jusques audit rachapt. Et deffendonsà tons noz hommes 
et subgectz, de quelque estât, condicion ou auctorité qu'ilz 
soient, qu'ilz, ne les aucuns d'culx, ne luy empeschent ne à 
scsdits hoirs ne ayans cause, dedans ne dehors et ne mectent 
ne facent mectrc pierre, bois, terraulx, immundicitez ne autres 
choses viles au dommaige et desplaisance du dessusdit 
et de ses hoirs et ayans cause, sur peinne de l'amende. Si 
donnons en mandement par ces mcismes présentes à nostre 
bailly de Vosges, ses lieulenans, mayeurs du Neufchastel, 
justiciers, officiers et à chacun d'eulx presens et advenir, que 
de cestuy nostre présent octroy et donnacion dndit hallage 
ilz facent, seuffrcnt et laissent doresenavant ledit Thierry de 
Nourroy, sesdits hoirs et ayans cause, joyr et user, en prendre, 
avoir , lever et recevoir tout en la manière dessusdicte , sauf 
touteffois à nous, à noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, 
lesdites amendes et le rachapt d'icelles hallelte et loge, tout 
selon la forme et manière dessusdicte, et dont il sera tenu dès 
maintenant bailler une contre lettre pour mectre en nostre 
trésor de Nancy, et sauf aussi en ce et autres choses nostre 
droit et Tàutruy. Car ainsi le voulons et nous plaist estre fait. 
En tesmoing de ce, etc. Donné en nostre ville de Nancy le 
iiij® jour de. mars Tan mil v^' et quatre, ainsi signé, Rbué, et 
au-dessus par le Roy de Sicile, etc, les prevostz des chanoines 
de Nancy, gens des comptes et autres presens. F. Dupuis. Reg^* 
Alexandre, pro Châsteâunbuf. 

28 Mai 1508. 

Confirmation (Vun appointement pour la transmission de la 
seigneurie de Mandres, prevostéde Chastenoy. 

Orig. Trésor des chartes de Lor. Lettres 
patentes, B. 9, ^ 490. 

René, etc^ i tous, etc, salut. Comme dès pieça la maison. 
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terre et seigneurie de Mandres, en nostre prevosté deChastenoy, 
nons soit obyenae et escheute par ce que feu Colas Emmequin 
sf propriétaire et dernier possesseur d'icelle est allé de vie 
à trespas sans hoirs légitimes procrées de son corps ne autres 
habilles à lui succéder, et que dès lors en ayons fait don h nostre 
très cher et féal conseiller Ferry de Sayigny, seigneur de 
Dombasle? en partie, et l'en fait mectre en possession, sur 
quoy procès s'est meu et suscité, par davant nostre bailly de 
Vosge, entre frère Jehan Emmequin, chevalier de Tordre de 
sainct Jehan de Jérusalem et commandeur de la Hagdelaine 
de Dijon demandeur d'une part, et ledit Ferry deffendeur 
d'autre. Prétendant ledit commandeur pour luy et en son nom 
debvoir avoir et emporter ladicte maison, terre et seigneurie 
dudit Mandres, comme prochain héritier et habille à succéder 
audit feu Colas Emmequin et ledit Ferry an contraire. Pour 
laquelle matière ilz ont estez en justice et plaidoyé par diverses 
journées. Toutesvoyes par le conseil, moyen et advis d'aucuns 
gens de bien et de leurs parens et amys, ilz se son condescenduz 
en appoinctement soubz et par nostre bon plaisir, par lequel 
ladite maison, terre et seigneurie de Mandres doit demeurer 
audit frère Jehan et à Emmequin son nepveu, filz de sa ^eur, 
à leurs hoirs successeurs et ayans cause. Lesquelles parties 
nous ont humblement supplié aggreer, rattifier, confermer, 
consentir et approver ledict appoinctement. Savoir faisons que 
nous, benignement inclinans à la supplication et requestedesdités 
parties, ayans aussi [esgard] aux bons et aggreables services 
que ledit feu Colas Emmequin cous a en son vivant faits, dont 
en considération de ce desirons en avoir ledit frère Jehan et 
ledit Emmequin sondit nepveu pour recommandez, affin aussi 
de les induyre et évertuer de nous faire le semblant, de nostre 
certaine science et grâce especial avons ledit appoinctement 
cy dessus mencionné , aggreé, ratifiSé, emologué, conscenty 
et approuvé, et par cesdites présentes aggreons , ratifiSons , 
conscentons, emologans et approuvons tout selon sa forme 
et teneur, saulf en ce nostre droit et l'autruy en toutes. Pourveu 
aussi que ledit frère Jehan . Emmequin^ sondit nepveu, leurs 
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hoirs et ayans cause tiendront ladite maison, terre et seigneurie 
et touttes ses apartenances et deppendances en fied de nous, 
comme ledit feu Colas Ëmmequin et ses prédécesseurs en 
icelle seigneurie ont fait, et qu'il nous en fera incontinent les 
foy, hommaige et serment de fidélité que tenus ou seroient 
tenuz faire avec tous services- deuz et accoustnmez, selon la 
nature dudit ficdz. Et pour que ledit Ëmmequin est incapable 
du costé de son frère à tenir fiedz noble, nous d'abond.ante 
grâce, auclorité et plainne puissance Tavons habilité, anobly 
et fait noble et par ces présentes anoblissons et noble faisons. 
Si donnons en mandement par ces mesmes présentes à noz 
très chers et feaulx conseillers, présidons et gens de nos comptes 
de Lorraine et Barroys, procureurs et receveurs generaulx 
desdits duchiez, et à tous noz autres justiciers, ofiSciers, leurs 
lieutenans et à chacun d*eulx si comme à luy appartiendra, que 
de nostre prosente grâce, confirmacion, conscentement et octroy 
ilz facent, seufTrent et laissent ledit frère Jehan, sondit nepvea, 
leurs hoirs et ayans cause, joyr et user plainement et 
paisiblement desdites maison, terre et seigneurie, leurs apparte- 
nances et deppendances, nonobstant le droit à nous légitimement 
obvenu et escheu touchant ce que dessus par la coustame 
generalle de nostre dit duchie de Lorraine et ledit don par 
nous fait audit Ferry, sans en ce, etc. Car tel est nostre plaisir. 
En tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Bar le xxviij* jour 
de may mil v^^ et cinq, signé, René. Par le Roy de Sicille, etc, 
les cappitaine de la garde s^^ de Manonville, d'Ubuxy et autres 
prcsens. Alexandre, reg'* de Sersellier, p. Chàtbaunbuf. 

20 Janvier 1507. 

Lettres de noblesse pour Mengin Gourdot de LandaviUe. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes. voL B, 41, f' 416 et 447. 

René, etc., à tous presens et advéhir, salut. Savoir faisons 
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que nous, considerans les bonnes mœurs, louables vertus et 
mérites estans en la personne de nostre bien amé Mengin 
Gourdot, natif de Landa ville en nostre duché de Lorraine , 
informez deuement de la bonne vye et honnorable conversation 
dont il a tousjours usé dès le temps de sa jeunesse, mesmes 
en Texercite des armes, et que de tout son povoir il s*est espris 
de faire euvres et faiz nobles et vertueulx, pour contemplacion 
de ce, et aussi pour les bons et loyaulx services que ledit Mengin 
nous a faits on temps de noz guerres et extrêmes nécessitez 
estant dedans nostre ville de Nancy avec autres nobles de noz 
pays à rencontre des Bourguingnons, esperans qu'il fera 
tousjours en continuant de bien en mieulx pour le temps 
advenir, désirant, comme raison est, Taccroistre en honneur 
pour recompensation des choses dessusdites, et pour exemple 
donner aux autres d'eulx applicquer et estudier en euvres et 
faiz vertueulx, iceluy, pour ces causes et autres raisonnables 
qui à ce nous ont meu, avons aujourduy anobly et fait noble, 
et par la teneur de ces présentes, de nostre certaine science 
et grâce especiale, Tanoblissons et faisons noble. Et voulons 
que doresenavent luy et ses enffans descenduz de son corps 
en leal mariage, nez et à naistre, et leur postérité à tousjours, 
usent et joyssent de tous privillèges que usent et joyssent 
et ont accoustumé joyr et user autres nobles, qu'ilz puissent 
prendre ordre de chevalerie, tenir et posséder tous fiefz nobles, 
citez, villes, chasteaulx et autres seigneuries et successions 
quelxconques, et tout ainsi faire en toutes choses comme s*ilz 
estoient nez et extraictz d'ancienneté de noble et gentye 
lugnye. Et en signe de ce luy avons donné les armes telles 
comme elles sont painctes à la marge de ces présentes que 
porte « de synople à troys besans d'or, deux en c hief et ung 
au pied, avec ung croissant d'argent au mylieu de l'escu, à 
une bordure d'or semée de tourteaulx de synople. » Et mandons 
pour ce à tous noz officiers, justiciers, etc, prions et requérons 
tous autres que ledit Mengin Gourdot et sesdits enfans, elc, ilz 
facent, seuifrent, etc, car ainsy, etc, nonobstant quelxconques 
loix, coustumes de pays, ordonnances ou statuz de princes. 
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faiz ou à faire. En tesmoing, etc. Donné en nostre ville du 
Neufchastel le xx« jour de janvier mil cinq cens et sept. Signé, 
René. Par le Roy, mons' le duc de Calabre, Févesque et conte 
de Toul, seneschal du Barroys , bailliz de Vosge et du conté 
de Vaudemonl, s^r d'Ubexy et de Sorcey presens. Alexandre 
R** F. du Margat, pro Chasteauneuf. 

27 Février 1^07. 

L& dm René II agrée et confirme V abonnement fait par Fieràbras 
de S^ Loup avec ses hommes des Thons, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, B. ii, f» 429. 

René, etc, à tous, etc, salut. Receue avons Fumble suppli- 
cation des manans et habitans de noz villes de Thon la grant 
et Thon la petite, en nostre prevosté de La Marche, hommes et 
femmes de nostre amé et féal Fieràbras de Sainct Loup, 
contenant que à Toccasion que iceulx ses hommes et femmes 
sont subgectz à plusieurs grandes servitudes et redevances 
comme de morte main, de poursuicte de corps, de fort mariaige, 
de reprinse, taillables à luy à voulenté deux foys Fan, tenuz 
à crowées de charroy et de bras, et plusieurs autres grandes 
charges à eulx insupportables, mesmes qu'ilz estoyent situez 
sur les extremitez de nostre duchie de Bar et joingnans au 
pays de Bourgoîngne, dont par les guerres que par cy devant 
avoyent régné leurs maisons avoyent esté brusiés et destruictes, 
s'estoyent tirez par devers ledit Fieràbras et luy remonstré 
les choses dessusdites en luy priant les vouloir affranchir et 
manumectre d*icelles servitudes , et avec ce les abonner des 
redevances en quoy ilz estoyent tenuz envers luy, ce que ledit 
Fieràbras avoit octroyé et leur en fait et passé lettres en et 
parmy lesquelles ces présentes sont infixées, nous suppliant 
très humblement iceluy Fieràbras vouloir gréer, confermer 
et consentir ladicte manumission et abonnement ainsi par luy 
fait, ensemble tout le contenu de sesdites lettres comme 

seigneur souverain de qui lesdites choses sont mouvans. Savoir 

48 
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aisoDS que nous, inclînans à la supplication et rcqueste dudit 
Fierabras, par Tadvis et délibération des gens de nostre conseil 
et des comptes de Bar, de nostre certainne science et grâce 
especial, avons lesdites lettres de manumission et abonnement et 
tout le contenu en icelles, gréé, confermé, approuvé et conscenty, 
et par ces présentes gréons, confermons, approuvons et cons- 
contons comme s^ souverain de qui lesdites villes sont mouvans 
en fied de nous à cause de nostre dite prevosté de La Marche, 
saulf nostre droit en aucunes choses et Tautruy en toutes. Si 
donnons en mandement à noz très chers et feauk les président 
et gens de nostre chambre des comptes dudit Bar, bailly du 
Bassigny, procureur, prevost de La Marche, présent et avenir, 
et à tous autres noz justiciers et officiers, si comme à luy 
appartiendra, que de noz présente grâce, confirmation et con~ 
scentement, ainsi par nous faiz, ilz laissent et seufTrent iceulx 
habitans et leurs successeurs joyr et user plainement et pai- 
siblement selon le contenu de leursdites lettres, sans en ce 
leur faire ne seuffrir estre fait, mys ou donné aucun ennuy, 
destourbier ou empcschement au contraire, en prenant par 
iesdits de noz comptes vidimus auctenticque de cesdites présentes 
et de ladite manumission et abonnement pour mectre on trésor 
de nostre dite chambre des comptes dudit Bar. Car ainsi nous 
plaist-il et voulons estre fait. En tesmoing, etc. Donné en 
nostre ville de Bar le xxvij® jour de febvrier Tan mil cinq cens 
et sept, signé, René. Parle Roy, monseigneur le duc de 
Calabre, les evesques et conte de Toul, seneschal de Barroys, 
cappitaine de Bar, s^^'' d*£ubexy avec autres presens. R. de la 
Hothe. R^^ F. du Margat, pro Chasteauneuf. 

24 Août 1313. 

Reprise de Fierabras de S* Loup, pour ce qu'il possédait du 
duché de Bar, à S^ Loup^ Senaide, Melay, Fouchécourt et 
Beaueharmoy. 

Orig. Très, des ch. de LoiraiDe. Lettres 
patentes, B. 42, f»238v». 

Anthoine, etc« A noz très chiers et feaulx conseilliers les 
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président et gens de nostre chambre des comptes à Bar, bailly 
da Bassigny, procureur gênerai dndit bailliaige et autres noz 
justiciers et officiers qu'il appartiendra, salut. Savoir vous 
faisons que aujourd'uy dacte de cestes, nostre très cher et féal 
Fierrabras dfe Sainct Loup a reprins de nous et nous a fait 
les foy, hommaige et serement de fidélité qu'il nous estoit tenu 
de faire à cause de ce qu'il tient de nous en fied à Sainct 
Loup, à Senayde, à Mellay, à Fouchecourt et à Belcharmoy, 
en nostre bailliaige du Bassigny, et généralement de tout ce 
qu'il tient de nous mouvant en fied à cause de nostre duchie 
de Bar, à quoy l'avons fait recevoir par nostre très cher et 
féal conseillier chambellain et seneschal de Barroys, Loys 
d'Estainville, escuyer s^^ dudit lieu, saulf nostre droit et l'autruy. 
Et luy avons fait enjoindre de bailler son adven et dénombrement 
en nostre chambre des comptes audit Bar dedans quarante 
jours ensuivans la dacte de cesdictes présentes. Sy vous 
mandons et à chacun de vous que si par faulte de reprinse ou 
debvoir non fait, les terres et seigneuries dudit Fierrabras 
estoient saisies ou aucunement empeschées que luy en levez 
la main et ostez l'empeschement à pur et à plain, car tel est 
nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en nostre ville de 
Lunéville le xxiiij™® jour d'aoust l'an mil v® treze, signé, 
AifTHOiN£. Par monseigneur le Duc les evesque et conte de 
Toul, bastard d'Anjou, seneschal de Lorraine, grant maistre 
d'ostel, bailly de Nancy et autres presens. Signé, Dupuis. R^ 
Dupuis, pro Chasteauneuf. 

2 mars 1510. 

Don du gouvernement de Vhospital de Liffol-le^ Grand aux 

fiabitans dudit Liffol. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr* Lettres 
patentes, vol. B. 12, ^ 67. 

Ânthoine, etc, à tous, etc» salât. L'umble supplication et 
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requeste des habit ans de Lyifou le Grant en nostre seneschaalcée 
de Bourmont avons receue , contenant que feu sire Nicole 
Bourguignon, en son vivant prebtre demeurant audit Liffou, 
par cy devant a fondé une chappelle audit lieu qui de présent 
se nomme i*ospita] de Liffou, onquel tous pouvres passans 
et mandians sont receuz, logez et substantez des biens et 
aulmones que les bonnes gens y font. Laquelle chappelle ledit 
sire Nicole a tousjours en son vivant tenue par dévotion fornie 
de ce questoit nécessaire au solagement desdits pouvres, en 
fasson que peult avoir environ cinq ans qu'il alla de vie à 
trespas, il délaissa ladite, chappelle et hospital bien fourny 
de draps et autres choses nécessaires y appartenant que lui 
et autres bons catholicques y avoient donnez et aulmosnez. Et 
lequel hospital le curé dudit lieu ou ses chappeliains ont depuis 
voulu applicquer à cuk et en avoir Tadministration et gou~ 
vernement, par le moyen de quoy tous lesdits draps questoient 
en nombre de plus de quarantte et huict sont tous dissipez et 
perduz, et e^i en voye ledit hospital de demeurer à ruyne et 
inhabité, si par nous sur ce n*est donné provision, nous 
supplians, pour le bien, augmentation et entretenement dudit 
hospital leur bailler Tadminislration et gouvernement d'icelluy, 
ainsi que ont les habilans et communaultés de plusieurs villages 
de nostre senechaulcée de La Mothe et Bourmont, et de nostre 
bailliage du Bassigny où il y a hospitaulx. Savoir faisons 
que nous, ce que dit est considéré, meismcs que par la 
coustume de Barrois à nous appartient de pourveoir à l'admi- 
nistration des hospitaulx qui y sont, aussi que nous et noz 
prédécesseurs, ducz de Bar, en ont par cy devant ainsi usé, 
actendu aussi que c'est chose temporelle, et que par la grâce, 
licence, permission et admortissement de nous ou de noz 
prédécesseurs, ledit hospital a esté construys et érigé , avec 
ce que c'est chose plus convenable que lesdits habitans dudit 
Liffou ayent la charge et gouvernement d'icelluy hospital, pour 
le bien, entretenement et augmentation d'icelluy que ung seul 
particulier. Pour ces causes et autres raisonnables à ce nous 
mouvans, avons de nostre certaine science, par l'advis et 
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délibération des gens de nostre conseil et des comptes de 
BarroyS) donné et octroyé, et par la teneur de ces présentes 
donnons et octroyons ausdits habitan^ de Liffou, presens et 
advenir, la charge, conduycte, gouvernement et administration 
dudit hospital cy devant declairé. Par ainsi qu'ilz Tentretiendront 
bien et deuement , deffenderont et entretiendront à leur et 
leal povoir, les biens, meubles, proffiz, rentes et revenuz et 
autres choses appartenant et que cy après seront donnez et 
aulmosnez à icelluy, avecqucs ce convertiront et employeront 
charitablement les biens d'icelluy hospital à la sustantacion, 
norriture et nécessitez des pouvres membres de Dieu qui y 
passeront et logeront, et seront receuz, feront faire et célébrer 
les messes, services et autres souJQTrages ordonnez à la chappelle 
dudit hospital, le tout selon Tintencion, vouloir et ordonnance 
dudit m'^^^ Nicole fondateur d'icelluy. Et affin que ledit hospital 
soit pour ce de tant myeulx augmenté et entretenu, voulons 
et entendons que les habitans dudit Liffou, presens et advenir, 
seront tenuz doresenavant, pour Tadvenir, par chacun an à 
ung jour prefix qu'ilz adviseront entre eulx, de rendre compté 
et relicqua ez mains de noz o£Sciers de La Molhe et Bourmont, 
de la charge, gouvernement et administration dudit hospital, 
affin que Fen puisse clerement veoir et ^congnoistre où et 
comment les biens et rentes d'icelluy auront esté employez 
et distribuez. Sy donnons en mandement par ces meismes 
présentes à noz très chers et feaulx conseillers, presidens et 
gens de nostre chambre des comptes de Barroys, baiiliz et 
procureurs du Bassigny, seneschal et clerc juré de LaMothe 
et Bourmont, et à tous autres noz officiers qu'il appartiendra, 
leurs iieutenans et chacun d*euix, que prins et receu par ledit 
bailly le serement pour une fois desdits habitans de Liffou, 
de bien et deuement eulx acquicter d'icelle charge, ilz les 
seuffrent et laissent joyr et user dudit gouvernement et admi- 
nistration dudit hospital, plainement et paisiblement, sans en 
ce leur faire mectre ou donner, etc, aucun empeschement au 
contraire, en déboutant le curé ou chappellain dudit Liffou 
présent et advenir d'icelle charge considéré que à nous appartient 
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d'y pourveoir comme dit est. En tesmoing, etc. Donné en 
nostre Tille de Bar le ij^ jour de mars Tan mil t® et dix, signé, 
Anthoinb. Par monseigneur le Duc, les président des comptes 
de Barroys, Symon do» Haussonville escuyer d'escuyerie et 
antres nresens. Alexandre. 



autres presens. Alexandre. 



Batiftcation d'appointement et manumissùm fait entre le s^ 
de Senaide et ses hommes et femm^ dudit lieu. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, B. 12, ^ 177. 

Anthoine, etc, à touz, etc. L'umbie supplication et requeste 
de nostre amé et féal Philibert d*Aurecourt, sf^^ de Senaide 
en partie, contenant que puis naguères procès c'est espéré de 
mouvoir entre luy d'une part et ses hommes et femmes dudit 
Senaide d*autre part, prétendant iceulx estre de main morte 
et de formariaige et d'autres servitudes à luy abstrainctz, subgietz, 
et sesdits hommes et femmes dudit Senaide disoient et main- 
tenoient le contraire. Pour auquel procès obvier, aussi que 
ledit Philibert n'estoit asseuré de son droit, par advis et 
conseil, luy faisant et portant fort de damoiselle Jehanne Damas 
sa femme, c'estoit et est déporté de ladite main morte et 
formariaige, et pour augmentation de nostre fief d'ilecques, les 
avoit mainmis d'icelles servitudes en tant que besoing seroit, 
aussi que par accord et appoinctement fait entre enlx povoit 
plus amplement apparoir, nous suppliant que nostre plaisir 
fust vouloir ratiffier, confermer et approuver ledit appoinctement 
et manumission. Savoir faisons que nous, informez de ce que 
dessus par les gens de nostre conseil et des comptes de Barrois, 
par l'advis et oppinion d'iceulx, de nostre certaine science 
et grâce especial, avons comme s«^ féodal et direct dudit Senaide, 
ledit appoinctement et manumission ratiffié, confermé et 
approuvé, et par la teneur de ses présentes rati£Sons, confer- 
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mons et approuvons tout selon la forme et teneur cy devant 
declaîrée et que plus à plain est passé et accordé entre les 
parties, sauf toutesvoyes nostre droit et Tautruy. Sy donnons 
en mandement, etc. Donné en nostre ville de Bar le xij^ jour 
d'avril l'an mil v*' et dix, signé, Ânthoine. Par mons^ le Duc, 
les evesques et conte de Toul, seneschal de Barrois, président 
et gens des comptes dudit duchie presens. Alexandre. 

5 Août 1510. 

Lettres du duc Antoine, confirmant atix habitans de Moyenpal 
un droit de pâturage et d'tbsage dans les bois de la prevosté 
d'Arches, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B. 12, f» 44. 

Antoine , etc , à tous , etc, salut. L'umble supplication et 
requeste des manans et habitans de Moyenpal avons receue, 
contenant que feu de bonne mémoire le duc Nicolas, nostre 
cousin, cui Dieu pardoint, en son vivant les print à sa garde 
à la conservation de leurs biens tant seullement, et leur octroya 
usage pour mectre pasturer leurs bostes à la vainne pasture 
et chasser leurs porcs avec autres porcs des villes voisines 
de nostre prevosté d'Arches, et aussy leur aysance ez bois 
comme ceulx de ladite prevosté, en payant telz droiz que les 
autres hommes de ladite prevosté, selon les anciens usaiges 
et coustumes du pays, en payant de bourgeoisie chacun an 
au cellerier dudit Arches, au terme de Saint Martin d'yver, 
ung bon gros d'argent monnoye de nostre duchie de Lorraine 
et une bonne geline, et la vefve femme la moictié, sur peinne 
du double ainsi que les lectres sur ce faictes le contiennent 
plus au long, nous suppliant leur vouloir icelles rati£Ser et 
confermer. Savoir faisons que nous, inclinans à la supplication 
et requeste desdits habitans de Moyenpal, informez par noz 
prevost d'Ëpinal et receveur d'Arches ausquelz avons renvoyé 
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ceste matière, que lesdits de Moyenpal ont joay desdits garde 
et usaiges contenuz esdites lettres jusques à présent parmy 
payant la reddevance dessus designée, ensuyvant leur advis 
avons icelles lettres, en et parmy lesquelles ces présentes 
sont infixées, confermées et confermons selon leur forme et 

eneur, saulf nostre droit et Taultruy. Sy donnons en mande- 
ment aux présidons et gens de nostre chambre des comptes 
de Lorraine, bailly de Vosges, procureur, receveur et cellerier 
d'Arches et autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, 
que de nostre présente confirmation facent, souifrent et laissent 
lesdits de Moyenpal joyr et user, etc. Car tel est nostre plaisir. 
En tesmoing, etc. Donné àCondey sur Mozelle, le v®jourd*aoust 
mil v*^ et dix, signé, Anthoine. Les evesque et conte de Toul, 
s»''* de Taisey, de Saint Mars, de Quevonges et autres presens. 

Pour secrétaire F. Dupuis. R*« Id., pro Chasteauneuf. 

il Mars 1511. 

Ordonnance du dm Antoine, au sujet de la fréquentation des 
marchés et foires de Dompaire , et en faveur des habitants 
molestés dans Vexerdce de leurs droits par les prévôts et 
sergents dudit lieu. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B, h% {• 438. 

Antoine, etc. A noz trez chiers et bien amez Thevenîn 
Jehan Thevenin, recepveur de noz villes de Dompaire et 
Walfroicourt, et Callot le Saulnier demeurant audit Dompaire 
et à chacun d'eulx, salut. Pour ce que par bonnes et dehues 
informations faictes de nostre ordonnance il nous ait apparu 
que les manans et habitans des neuf bans dudit Dompaire 
sont tenus et doibvent de toute ancienneté fournir tous les 
marchiez de Tan et le charroy audit Dompaire, ce que depuis 
quelque temps ença ilz ont délaissés à faire et fournir, pour 
les troubles et molestes que les prevostz et sergens dudit 
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Dompaire leurs faisoient, au moyen de quoy notre dicte ville 
en est grandement emmendrie et diminuée, et encorres plus 
seroit sy provision n'estoit à ce donnée. Désirant à ce pourveoir 
et garder les anciens droiz et previleges d*icelle nostre dicte 
ville, tant pour le bien, reedification et entretennement d'icelle 
que pour l'évident besoin, proflBt et utilité des habitans de 
ladite ville, et aussy aflSn de esmovoir autres d*y aller faire 
leur demeurance, voulons et entendons que doresenavant et par 
chacun an tous les marcredy de la sepmaine que les marchiez 
y sont ordonnez et autres foires y establies du temps passé, 
les habitans desdits neuf bans voisent et se trouvent audit 
Dompaire avecques leurs danrées et marchandies, pour les 
y exposer en vente ainsi qu'il sont subjectz et tenus. Et s'il 
y avoit cy après aucuns d'iceulx habitans .deffaillans ou qui 
pourtassent sadicte danrée et marchandie autre part, ledit 
jour de marcredy ou esdits jour de foires, aflBn que iceulx 
habitans ne soient plus fouliez et molestez desdits prevost 
et sergens de Dompaire, nous, plainement confians des sens, 
discrétion, leauté, preudomye ,et bonne diligence de vous 
Caillot le Saulnier, vous avons commis et ordonné et par ces 
présentes, commettons et ordonnons en vous ordonnant expres- 
sément que doresenavant et jusques à nostre bon plaisir vous 
contraindez, par toutes voyes dehues et raisonnables, tous et 
chacun d'iceulx habitans y deffaillans à paier les amendes telles 
que au cas appartient, desquelles amendes voulons et entendons 
qu'en faictes la recepte par voz mains, et qu'en renddez le 
compte par chacun an à nostre recepveur dudit Dompaire, 
pour après en tenir compte en nostre chambre des comptes de 
Lorraine avecques aultres amendes dont vous faictes la recepte. 
Toutesvoyes, pour ce que les habitans dudit Dompaire nous ont 
présentement supplié et requis que nostre plaisir fut voloir 
donner et octroyer toutes les amendes que se lèveront dorese- 
navant sur les deffaillans ausdits jours de foires et marchiez, 
pour les convertir et employer en la réparation des murailles 
et aultres choses plus nécessaires de nostre dicte ville de 
Dompaire, pour le temps, terme et espace de trois aqs coQtiqqs 



et ensuyvans, à commencer à la date de cestes tant seulement, 
voulons que les deniers d'icelles amendes soient employés 
et convertiz à la réparation des murailles et autres choses pins 
nécessaires de nostre dicte ville de Dompaire, par Tadvis de 
vous recepveur et Caillot, et dont nous entendons expressément 
que voz deulx monstrez le compte par chacun an en nostre dite 
chambre des comptes de Lorraine, ou en quel lieu et comment 
icelles amendes auront esté mises et employées, et qu'il n'y 
ait faulte de ce faire et exploiter, vous avons à tous deulx 
ensemble et chacun particulièrement, comme il est cy devant 
declairé, donné et donnons par cesdites présentes, povoir, 
auctorité et mandement especial, mandant et donnant à tous 
noz officiers, vassaulx et snbjectz en ce faisant vous obeyret 
entendre diligemment. Car tel est nostre plaisir. Donné eo 
nostre ville de Nancy le unziesme jour de mars Tan mil cinq 
cens et unze, signé, Anthoine. Par mous^ le Duc, les evesque 
et conte de Toul, abbé de Sainct Vincent, seneschal de Barroys, 
s^ de Souillers, grans maistre d*ostel, bailly de Nancy, gens 
des comptes de Lorraine et autres presens. Alexandre. 

En tète est écrit : Pour les babitans de Dompaire, touchant 
quelques troubles à eulx faicts par les prévôts et sergents dudit 
Dompaire. 

!•' Mars 1512. 

Contrainte aux habitans de la prévôté de Dompaire d'aller aux 

marchés de cette ville. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes. B. 42, f> 206 et 207. 

Anthoine, etc, à tous, salut. Comme depuis naguerres ayans 
esté advertiz et au vray ascertenez que nostre ville de Dompaire, 
située en nostre bailliaige de Vosge. fut et encorres soit de 
presens fort inhabitée et les murailles d'icelle en la pluspart 
tumbées et arruynées, tant au moyen des guerres que par cy 
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devant ont régné en noz pays de par deçà que aussi & l'oceasion 
de ce que les foires et marchiez qui estoient du temps passé 
establiz en icelle ont esté aboliz, parce meismement que noz 
subgectz des neuf bans dudil Dompaire qui estoient et sont 
tenuz de les fournir, décorer, y porter et exposer en ventes de 
leurs vivres, denrées et marchandies ont totallement délaissé 
à ce faire et y aller depuis lesdites guerres, parquoy icelle 
nostre dicte ville en soit et est très grandement diminuée et 
amendrie, que nous vient à très grand dommaige et desplaisir, 
pour autant qu'elle est située et assise en la frontière d'ung 
Cartier de noz pays* Et ainsi soit que pour le grant désir que 
avyons et encorres avons de la remectre dessus, ayons par cy 
devans, par noz lectres de commission etmandemens, expres- 
sément ordonnez à noz officiers dudit Dompaire et autres 
commis de par nous, de contraindre tous les habitans des 
villaiges estans esdits neuf bans d'aller doresenavant, par chacune 
sepmaine, fournir et décorer lesdictz marchiez de Dompaire, 
y porter et exposer en ventes de leurs vivres, denrées et mar- 
chandies, et pareillement aux foires establies d'ancienneté 
audit lieu, ainsi qu'ilz avoient fait de tout temps passé, et en 
cas de reifus, de les y contraindre à chacune fois qu'ilz 
deffauldroient à y aller, dont nosdits officiers et commis avoient 
fait très bon et grans debvoir, à Toccasion de quoy la pluspart 
des subgectz desdits neuf bans en soient venuz à clameur et 
grandes complaintes devers nous, exposans que les aucuns 
d'eulx estoient à trois et quatre lieues dudit Dompaire et qu'il 
ne leur seroit possible, sans leur grant et évident dommaige, 
de povoir aller, fournir ne fréquenter à chacune fois lesdites 
foires et marchiez, actendu meismement que quant ilz y portoient 
de leurs vivres, denrées et marchandies, ilz ne trouvoiènt la 
pluspart du temps aucun en ladite ville qui les voulsist achapter. 
Aussi disolent et maintenoient que nullement ilz n'estoient à 
ce subgectz, sur quoy ilz nous requerroient les faire tenir exemps 
d'aller ausdits foires et marchiez. £t nostre procureur gênerai 
de Lorraine, aussi nosdits officiers de Dompaire, disoient et 
maintenoient au contraire. Savoir faisons que, combien que 
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par bonnes et deues informacions il nous soit plainement 
apparu que içeulx habitans desdits bans ayent de tout temps 
passé accoustumé d'aller décorer et fournir les foires et marchiez 
dudit Dompaire, y porter et exposer en ventes de leurs vivres, 
denrées et marchandies, fors depuis lesdites guerres, et qu*ilz 
fussent tenuz et subgectz à ce faire, neantmoins, ayans regard 
h ce que dessus et meismcment que la pluspart des villaiges 
desdits neuf bans sont à deux, trois et quatre lieues arrière 
de nostre dicte ville de Dompaire, avons par l'advis et meure 
délibération des gens de nostre conseil, appoincté et ordonné 
que dès maintenant tous les habitans des villaiges des neuf 
bans dudit Dompaire commenceront et seront tenuz d'aller 
doresenavant, de chacun mesnaiges une personne pour le moins 
par chacune sepmaine, le marcredy au marchie, en nostre dicte 
ville de Dompaire. Et pareillement au foires establies par 
chacun an audit lieu, pour les décorer, y porter et exposer en 
vente de leurs vivres, denrées et marchandies, comme ilz ont 
accoustumé de faire du passé, et ainsi le conlynueront de faire 
pour le temps, terme et espace de quatre ans tant seulement 
continuelz et ensuyvans après la datte de ces présentes, affin 
que par ce moyen ladicte ville se puisse ce pendant repopuler, 
reffaire et remectre en myelleur estât qu'elle n*est de présent. 
Et en ce cas après lesdits quatre ans finiz, passés et expirez, 
avons de nostre grâce especial et auctorité, dès maintenant 
comme pour lors, descbargié et deschargeons par ces présentes 
tous les habitans des villaiges desdits neuf bans de Dompaire 
presens et advenir, et leur postérité demeurans ausdits neuf 
bans, de ne plus aller, si bon ne leur semble, de là en avant 
ausdites foires et marchiez de Dompaire, ne à nulz jours mais 
estre tenuz, astrainctz ne subgectz d*y porter vivres, denrées, 
ne aucune marchandies pour les exposer en vente en manière 
que ce soit, si bon ne leur semble comme dit est. Et avons à 
iceulx habitans levé, osté et du tout aboly et, par la teneur de 
ces présentes, levons, estons et du tout abolissons icelle charge, 
servitude et subvention en quoy ilz estoient tenuz, au moyen 
tOQttesvoyes <}ue dés maintenant ilz commenceront et conty- 
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naeront à aller et fréquenter aasdites foires et marchiez diidit 
Dompaire lesdits quatre ans durans, sans y deffaillir et non 
autrement. Sy donnons en mandement, etc. Ëntesmoing, etc. 
Donné en nostre ville de Nancy le premier jour de mars Tan 
de grâce nostre Seigneur mil cinq cens et douze. Signé, Anthoine. 
Par mons^ le Duc, les evesque et conte de Toul, abbé de 
sainct Vincent, bailliz de Nancy et de Teveschie de Mets et 
autres presens, Alexandre. 

f Mai 1511. 

Confirmation de privilèges pour les hoMtans de Villotte, Rou- 
zerottey Madecourt, Valteroy, Moyroncourt et Hagécourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, B. 42, !• 75. 

Anthoine, etc, à tous, etc, salut. L'umble supplication et 
requeste des manans et habitaus de la mairie de Vellete, qui 
sont nuement à nous, laquelle mairie s'extend en six villaiges 
qui sont enclavez en noz prevostez de Dompaire et de Remon* 
court, c'est assavoir ladicte ville de Vellette entièrement à nous 
appartenant, et ce que nous avons et povons avoir ez villaiges 
de Rouzerette, Madrecourt, Valleroy, Moyroncourt et Hagécourt, 
avons receue, contenant qu'ilz nous paient par chacun an, 
pour cause détaille, xij petiz florins, et soulloient estre d'an- 
cienneté subgielz esdites prevostez, mais depuis Ix ans ou environ, 
par les molestes et travaulx que les prevostz et sergens desdites 
prevostez leur faisoient, furent estez mis hors et exemptez d*icelles 
prevostez par feu de bonne mémoire Loys marquis du Pont, 
et mons8% lors lieutenant gênerai et gouverneur de nosdits 
duchez de Lorraine et Barroys, par feu de très heureuse mémoire 
le Roy René duc d^Anjou, nostre ayeul, que Dieu absoille, et 
remis par ledit marquis soubz la charge et gouvernement de 
noz receveurs du bailliaige de Vosge, comme de ce nous est 
apparu deuement par lettres patentes d'iceluy. marquis, dès lors 
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sQi* ce expédiées, par vertu desquelles lesdiis habitans depuis 
ledit temps ont joy paisiblement desdits privilège et exemption 
jucques depuis ung an ença ou environ, que ung nommé Jehan 
de Domjulien, prevost de Remoncourt, par l'un de ses sergens 
fust gaiger l'un de noz subgietz de ladicte mairie demourans 
audit Madrecourt, taschant par son entreprinse indehue vouloir 
remectre noz subgietz de ladicte mairie en la subgection desdits 
prevostz de Dompaire et Remoncourt, affin de les travailler et 
molester ainssi qu'ilz avoient esté auparavant. Dequoy ilz 
firent radresser par noz bailiy et procureur du bailliaige de 
Vosge. Et doublant que lesdits prevostz ne les veulent ou 
doyent encores molester pour Tadvenir et les remectre subgietz 
esdites prevostez, ilz nous ont humblement supplié que nostre 
plaisir soit leur vouloir de nostre grâce confirmer leursdites 
lettres de privilège et exemption. Et en tant que mestier seroit, 
de nouvau les mectre hors de la jurisdiction, oflBce et congnoes- 
sance desdits prevostz et prevostez de Dompaire et Remoncourt, 
et de touz les ofGciers et sergens d'icelle prevostez, mais 
les mectre et laisser en la main, jurisdiction et gouvernement 
de nostre receveur dudit Dompaire, présent et advenir, comme 
ilz ont esté depuis ledit privilège et exemption à eulx octroyé 
comme dit est. Savoir faisons que nous, deuement informez de 
ce que dessus, mesme en octroyant ausdits supplians ce qu'ilz 
demandent et requerrent sera le bien et augmentation de ladite 
mairie, laquelle à ce moyen et par petite succession de temps 
se pourra grandement repopuler à nostre grant prouffit et 
utillité, inclinans pour ces causes à la supplication et requeste 
desdits habitans, par l'advis et meure délibération des gens 
de nostre conseil et des comptes de Lorraine ausquelx avons 
fait entendre ceste matière, avons de nostre certaine science 
et grâce especial en ayant reguart à ce que dessus , ratiffié , 
confirmé et approuvé, et par la teneur de ces présentes 
ratiffioDS, confirmons et approuvons le contenu de leurs susdites 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées. Et en 
tant que mestier seroit, avons mis et exempté, et par la teneur 
de cesdites présentes, mettons et exemptons iceulx habitaos 
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de la mairie dessusdite et appartenances d'icelle, presens et 
advenir, hors de la puissance, jurisdîction. oflSce et congnoes- 
sance desditz prevostz et prevostez de Dompaire et de Remon- 
court, et de touz les officiers et sergens d'icelle, et les mectons 
et ordonnons dès maintenant par ces présentes, en la main, 
conduite, jurisdiction, gouvernement du ^receveur de nostre 
dicte ville de Dompaire, présent et avenir, le tout jnsqnes à 
nostre bon plaisir, sauf touteifoiz en autres choses fiostre droit 
et Tautruy en toutes. Sy donnons en mandement, etc. Mandons 
en oultre à nostre dit receveur de Dompaire, présent et 
advenir, que iceulx habitans d'icelle mairie il veille doresenavant 
soustenir, etc. Donné à Nancy le premier jour de may mil v® et 
unze, signé, ânthoine. Par mons' le Duc, les evesque et conte 
de Toul, seneschal de Barroys, s«^ de Souliers grantmaistre 
d'ostel présent. Alexandre. 

6 May 1511. 

Don de la nouerie de Saulxuresi les Bulgnéville à Philibert du 

Chdtelet. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, voL 42, f» 100. 

Ânthoine, etc, à tous, etc, salut. Savoir faisons que, pour 
recompense des bons et aggreables services que nostre très 
cher et féal conseiller et chambellan Philbert du Chastellet 
nous a par cy devant fait, tant on veage qu'avons fait de la 
les montz avec monseigneur le Roy que depuis et encorres 
espérons que faire doyve pour le temps advenir par continuacion 
de bien en myeulx, pour ces causes, inclinans à la supplication 
et requeste que ledit Philbert nous en a faite présentement, 
luy avons de nostre certaine science et grâce especiale donné 
et octroyé, et par la teneur de ces présentes donnons et 
octroyons en augmentacion de fied, pour lui, ses hoirs, succes- 
seurs et ayans cause, tel droit, raison et action que povons 
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avoir en une partie de la vouerie de Saaixures lez Ballegneville 
que feu messire Guillaume Gaulthier, en son vivant commandateur 
de Fabbaye de Sainct Epvre lez Toul, tenoit, avoit et possedoit 
par donnation à luy faicte par noz très chers et feaulx mess'" 
Errard, Huet du Chastellet frères et Philbert du Chastellet 
leur cousin, comme plus à plain peult apparoir par les lectres 
sur ce faictes par eulx et passées au prouflBt dudit feu messire 
Guillaume Gaulthier, le tout à nous obvenu et escheu par le 
décès et trespas dudit feu Guillaume Gaulthier, par ce qu'il 
ne délaisse aucuns hoirs de cappables à povoir tenir et posséder 
ladite vouerie qui est de noz fiedz, et avecques ce que ledit feu 
Guillaume Gaulthier n'a eu, ne par cy devant obtenu de feu 
de bonne mémoire !e Roy de Sicile duc de Lorraine et de Bar 
etc, nostre très cher seigneur et père, que Dieu absoille, ne de 
nous pareillement, aucun admortissement pour en povoir 
disposer au prouflBt de ladicte abbaye de Sainct Epvre ainsi 
que ledit Phibert nous a présentement remonstré. Si donnons 
en mandement par ces meismes présentes à noz très chers et 
feaulx conseillers, président et gens de nostre chambre des 
comptes de Lorraine, procureur gênerai dudit duchie et à tous 
autres noz oflBciers, leurs lieutenans et à chacun d'eulx si comme 
à luy appartiendra, que de nostre présent don et octroy ilz 
facent, souffrent et laissent ledit Philbert du Chastellet, sesdits 
hoirs, successeurs et ayans cause, joyr et user plainement et 
paisiblement sans en ce, etc. Car tel est nostre plaisir, saulf 
en autre chose nostre droit et l'autruy. En tesmoing, etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le xj® jour de may l'an mil v<^ et unze, 
signé, AicTHOiNE. Par mons^' le Duc, les evesque et conte de 
Toul , seneschal de Barrois, s9^ de Souillers grant maistre 
d'ostel et autres presens. Alexandre. 

128 JoiUet 1511. 

Collati4)n de la chapelle S^ Eloi d'Espinal appartenant au 
patronna^ge de la vouerie de ladite ville. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, vol. B. 42, fo404. 

Antboine» etc. A noz amez et feaobt les bailliz, prevost 
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et clerc jaré de nostre ville d'Espmal, salut. Comme la chappelle 
fondée en Tonneur monse^ Sainet Esloy située en l'église 
nons^ Sainet Garry dudit Espinal soit à présent vaecante par 
le décès et trespas de feu m« Thiery dernier possesseur 
d'ieelle, de laquelle la collation et totale disposition nous 
apartient de patronnaige lay, à cause de nostre youeried'Bspinal, 
touttes et quanttesfois que cas de vaccation y eschiet. Savoir 
vous faisons que pour les bonnes meurs et vertus, etc, que 
entendu avons estre en la personne de sire Jehan Talle, prebtre 
demeurant audit Espinal, pour ces causes et meismespour 
honneur de Dieu et en aulmosne, luy avons doané et conféré, 
et par la teneur de ces présentes donnons et conférons ladite 
ehappelle, pourveu qu'elle soit vaccante comme dit est, pour en 
joyr et user ensemble des fruitz, renttes et revenuz y appartenant, 
à la charge d'y faire dire et célébrer la messe et autres suffraiges 
et services selon la fondation d'icelle chappelle, et aussi de faire 
sa résidence personnelle si le bénéfice le requiert. Si vous 
mandons que le serment dudit sire Jehan Talle prins et receu 
en vertu de ces présentes, le mectez en possession et saisine 
d'icelle chappelle et l'en faietes et souffrez joyr et user et des 
fruictz, renttes et revenus y appartenans, car ainsi le voulons, 
les solempnitez en tel cas requises, observées et gardées. Donné 
à Valence le xxviij' jour de juillet mil y^ et unze, signé, 
Anthoinb. Par mons^'le Duc, les seneschal de Barroys, s^^ de 
Sainet Amand et autres presens. Alexandre. 

18 Février 1515. 

Sauvegarde pour les habitansde Vrécourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, voL B. 42, f> 297 et 298. 

Anthoine, etc, à tous, etc, salut. L'umble supplication et 
requeste des manans et habitans de Verrecourt, soubz nostre 
ville 4e La Mottae, hommes et femmes de la «eigneiirie de 
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Guillaume de Sivry escuyer, avons receue, contenant que par 
feux les ducz Robert et Edoaart de Bar, noz prodecesseurs, 
■ que Dieu absoille, leur ont esté octroyées lettres de garde et 
protection dont pour icelle ilz ont payé et payent par chacun 
an, à nostre preyost de La Marche, chacun conduyt, douze déniai 
et une geline, et la vesve femme douze deniers, le gros tournois 
pour quinze deniers, nous supplians très humblement leur 
vouloir renouveller et ratiflSer ladite garde. Savoir faisons que 
nous, inclinans à la supplication desdits habitans de Yerrecourt, 
combien que desja iceulx habitans soient en nostre protection 
comme sont noz subgectz et les hommes de noz vassaulx, les 
avons, par l'advis des gens de nostre conseil et des comptes 
de ce lieu, prins et retenu, et par ces présentes lettres prenons 
et retenons, pour nous et noz hoirs, en nostre garde et protection 
especiale, ensemble leurs femmes, mesgnies et biens quelconques, 
en payant ez mains de nostredit prevost de La Marche la 
reddevance en la manière cy dessus desclairée. Sy donnons 
en mandement à nostre dit prevost de La Marche et autres noz 
justiciers et officiers qu'il appartiendra, que de nostre présente 
garde et protection facent lesdits habitans joyr et user piainne- 
ment et paisiblement, en les gardant et defiendant comme 
noz propres subgectz jusques à droit. Car ainsy le voulons. 
En tesmoing de ce nous avons à cesdites présentes, signées 
de nostre main, fait mectre et appendre nostre seel. Donné 
en nostre ville de Bar, le xviij® jour de febvrier Tan mil cinq 
cens et trez, ainsi signé, Ânthoine. Par monseigneur le Duc, etc, 
les seneschal de Barrois, grant maistre d*ostel, bailly de Sainct 
Mihiel, cappitaine de la garde, président, gens des comptes, 
lieutenant du bailly de Bar, procureur gênerai de Barrois et 
autres presens, F. Dupuis. R'* Alexandre , pro Ghasteaunenf. 

9 Janvier 1516. 

Chartes pour les habitans de Rollainville lex le Neufchastel. 

Même orig. f*cxix. 

Anthoine» etc, à tous» etc, salut. De la part des manans et 
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habitans de Rolainville estant en nostre prevosté de Chastenoy, 
village assis de là les bois près de nostre ville da Neufchastel, 
noas a esté remonstré que da temps passé ledict village a esté 
bon et bien popolé de gens de bien et riches laboureax, et que 
maintenant pour les grosses servitudes en quoy ilz ont esté 
du passé envers les prevostz de Chastenoy, et les grandes 
exactions, pilleries et mangeries que souvent ilz font sur eulx» 
ledict village est grandement diminué et très fort apauvry, et 
sy par nostre grâce il n'y est pourveu à peu de temps, il 
demeurera inhabité. Pour à quoy obvier lesdicts pauvres habitans 
nous ont très humblement supplié que nostre plaisir fut les 
vouloir exempter et du tout mectre .hors de ladicte prevosté 
de Chastenoy, et les mectre soubs la bannière, justice, juridiction, 
ressort et receptede nostre ville du Neufchastel, tout ainsy 
que font et a esté faict par cy-devant des habitans de Rouceu 
près ledict Neufchastel, et en ce faisant ilz ont offert de nous 
rendre et payer chacun an, pour chacun mesnage, ung bichot 
d'avoine, et icelle rendre et délivrer au jour de Noël, à nostre 
recepvenr dndict Neufchastel, présent et advenir, et avec ce 
de nous faire autant et plus de services qu'ilz ne font à cause 
de ladicte prevosté de Chastenoy, et qu'en leur faisant ceste 
grâce sera nostre très grant prou£Bct, et sy serons cause que 
ledict pauvre village par succession de temps se pourra reffaire, 
scavoir faisons que nous, plainement informez par noz ofSciers 
dudict Neufchastel que en octroyant ausdicts supplians ce 
quHIz requièrent sera trop plus le bien du village et nostre prouflBct 
que de les laisser ainsy qu'ilz -sont, et avec ce que nostre 
prevosté de Chastenoy n'en sera de guiëres diminuée ne amein- 
drie. Pour ces causes, etc. Sy donnons en mandement, etc. En 
tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Nancy le neufviesme 
jour de janvier mil cinq cens et seize, signé, Anthoine. Par 
monseigneur le Duc, les evesque et conte de Toul, abbé de 
Sainct Anthoine de Yiennoys et de Sainct Epvre, seneschal de 
Lorraine et Barrois, bailly de Nancy, s' de Souilliers grant 
maistre d'hostel et aultres presens. Alexandre. 
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Charte du duc Ànthoinef pour les verriers du ban S* Pierre, au 

Rupl de Tolloy. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B. 13, f" 104 et suivants. 

Anthoine, etc, à tous, etc, salut. L*ainble supplication de 
Doz chers et bien aoiés nobles hommes Nicolas Hennezel et 
Guillaume Hennezel frères, verriers de noz verrières auprès 
de Darney, ont ouye et receu, contenant qu'ilz sont cincques 
frères tous verriers de Tart de gros verre, et la plus part ont 
desjades enffans, et ne peuUent lesdîts suppliantz bonnement 
demourer et owrer tous ensemble avec leur père nommé Didier 
Hennezel, pour leur dit hart de gros verre, parquoy leur est 
force d*eulx déserter d'avec leurdit père. Combien que lesdits 
supplians pourroient trower lieuz propres pour ériger et faire 
verrière soubz aultres seigneuries que nous, touteffois consi- 
dérant que leurs prédécesseurs sont esté tousjours sul^ectz 
et demourans soubz nos prédécesseurs ducz de Lorraine, 
desirans ensuyvre leursdits prédécesseurs, ne se veullent pour 
.rien absenter. Pourquoy ont pris poinne de trouver uog lieu 
en noz forest du ban Sainct Pierre, en ung lieu nommez sur 
le Rupt de Tolloy, assez propre pour faire et construire une 
verrière, nous suppliant tj*ès humblement leur laissa ledit 
lieu pour en yceluy faire et construire ladite verrière et autres 
maisonnemens et demourances pour les habitans en iceile, aux 
privilèges, libériez et drois des autres verrières, en nous paiant 
chacun an semblable censé en nosdites forests du banc Sainct 
Pierre, on lieu qu'on dit sur le Rupt de la fontaine du Bourray. 
Savoir faisons que nous, inclinans à leur supplication, desirans 
aussi les retenir soubz nous, ensemble leurs enfans, pour ces 
causes et autres raisonnables ad ce nous mouvans, avons après 
l'information de ce eue de noz capitaine, prevost, receveur et 
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anltres noz officiers de nostre ville de Darney^ poar bonne 
et meure délibération de conseil snr ce eue, donnée et concédée, 
donnons et concédons par ces présentes ausdits supplians, 
pour euli, leurs hoirs et successeurs, licence, eongie, auctorité 
et puissance de faire, construire et ediffier une verrière avec 
aultres maisonnemens et demourances on lieu dessus nommé, 
onquel lieu lesdits supplians, leurs héritiers, successeurs et 
ayans cause, habitans et demourans en iceiuy lieu, seront 
tenus et maintenus en toutes libertez et franchise comme sont 
et doivent estre noble gens extraits de noble lignée, et francs, 
quictes et exemps de toutes tailles, aydes et subsides de garde, 
de chevauchées (?) et de tous droiz, exactions et subventions 
quelconques que pourraient estre imposées, demandées et 
mises sus cy après en nostre dicte duchie de Lorraine, sans 
ce que ilz y doivent estre aulcunement gectez, imposez, con- 
tribuez ne contrains, eulx, leursdits hoirs et ayans cause, en 
quelconque manière que ce soit ou puisse estre. Item lesdits 
supplians, leursdits hoirs et ayans cause, pourront mener, faire 
mener et conduire, porter et vendre par tous noz pays, leurs 
verres tant gros que petis, sans ce que iceuix verres ne ceulx 
qui mèneront ou pourteront lesdits verres soient tenus paier 
aulcuns passages, gabelle ne tributz quelconques à cause 
desdis verres grans et petis. Item «pourront en la saison de 
paixon et en tous aultres temps mectre, et tenir chacun an, 
ein noz boys et forests que sont à Tenviron de ieurdite verrière. 
Item pourront lesdits supplians, leursdits hoirs ou ayans cause, 
prendre et copper boys et Femmefier tant pour le deffruit de 
ladicte verrière, pour Taifouaige de leurs maisons, comme 
pour marriens es ediffices en toutes noz forest en l'entour de 
ladite verrière, et penre, copper et cuyllir toutes manières 
d'herbes esdites forest propices et convenables à leurdit art 
de verre. Item porront lesdits suppliant chasser ea toutes noz 
forest à boys, à toutes bestes rouges et noires, à chiens et en 
toutes manières de barnois de chasses, à chacune fois que bon 
leur semblera, et avec ce pescher en noz rivières à tous harnois 
et âlletz SAUs qn estre reprins en manières quelconques. Et 
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tanront iceaix supplians, leorsdits hoirs et ayans cause, tous 
leurs bestialz tant beu&, Taches, chevalz et aultres quelconques 
bestes, et ycelles mectre et boutter en l'herbaige et pasturage 
en nosdites forests, et y servir et labourer ainsy qu'ilz sont 
et ont accoustumé faire noz aultres verriers de la prevosté de 
Darney. Et pour ce qu'ilz sont lontaings de tous villages, nous 
leurs consentons et donnons congie et licence de faire et ediffier 
sus aulcuns . ruysaulx près de ladicte verrière, ung estang 
et retenue d'eawe, et y faire ung mollin pour mouldre poar 
leur deffruit seullement. Pour toutes lesquelles libertez, fran- 
chises et droictures lesdits supplians, leursdits hoirs et ayans 
cause, tenus payer par chacun an de censé et redevance, la 
somme de trois frans, xij gros monnoie coursable pour le 
franc, la moitié à nous et l'aultre moitié à sonrier de Remyere- 
mont, à deux termes et deux paiemens Tannée, assavoir à la 
S^ Jehan Baptiste et à Noël, et nostre part au recepveur de 
Dompaire présent et advenir. Et affin que yceuk supplians 
soient deligens de faire et construire ladite verrière, les avons 
donné francs de ladicte censé trois ans durant à commencer 
à la datte de cesdites présentes, après le terme, sinon ilz paieront 
ladicte censé. Tous lesquelz privilèges, libertez, franchise, 
facultez et choses dessus declairées voulons estre entretenues, 
observées et gardées à t^usjourmaix perpétuellement ausdits 
suppliants, leursdits hoirs et ayans cause, sans nulz contreditz, 
etc. Sy donnons en mandement, etc. En tesmoing, etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le xij* jour du mois de juin mil v^ et 
dix-sept, signé, Ânthoine. Par monseigneur le Duc, les evesque 
et conte de Toul, seneschal de Barroys, seig' de Souliers et 
gens des comptes de Lorraine presens. Yalleroy. 

19 Juin i»i7. 

Ancblismnmt éje Didier de la Fresse^ d^Epinal. 

Orig. Trésor des cbartes de Lorraine. Lettres 
patentes, B. 13, fM43. 

Anthoine, etç, à tous» etc, salut. De la part de nostre chier 
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et bien amé Didier de la Presse^ ft présent demeurant en nostre 
ville d*Espit)al, nous a* esté remonstré qae tout son temps, par ' 
l'espace de vingt trois ans, il a continuellement firequenté les 
guerres tant en Italie que autre part, et la pluspart du temps 
en charge de piedtons en chief, et comme lieutenant et grant 
prevost de ses bendes, desquelles charges il s'est tousjours 
honnestement et vertueusement conduit et gouverné, aussy 
que des services par luy fait il a esté sy grandement rémunéré 
des Roys et Princes qu'il a servy, qu'il en a rapporté de grans ' 
biens, lesquels il désire emploier en acquest soubz nous, pour 
vivre honnestement et en Testât de noblesse, si nostre plaisir 
est luy octroyer, dont très humblement il nous a fait supplier. 
Savoir faisons, etc. Et en signe de ce luy avons donné les armes 
telles comme elles sont painctes en la marge de ces présentes 
> de gueulle à une fesse de synople contenant le tier de Tescu 
à trois nuées d'azur, une estoille de synople en chief du costé 
senestre et au pié ung croissant d'azur au costé destre. » Sy 
donnons 'en mandement, etc. En tesmoing, etc.. Donné en nostre 
ville de Nancy le dix-neufiesme jour de juin l'an de grâce nostre 
Seigneur mil v^' et dix sept. Signé, Ântlioine. Par monss^ le 
Duc, etc^ messire Loys de Stainville chevalier, seneschal de 
Barroys, Hardy Tillon, s^ de Souilliers, grant maistre d'ostel, 
Olry Wisse, s»' de Gerbevillers et de Bauzemont, s?"^ de Richart- 
mesnil et autres presens. Thomas. ^ 

8 Octobre tl$34. 

Charte des bouchers de Neufehdteau. 

Orig. Archives de la Henrthe. Manuscrit B. 449, 
folio cxiiij. 

Anthoine, par la grâce de Dieu, etc. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Comme présentement noz très 
humbles et très obeissans subjectz les bouchiers de nostre ville 
4e Neufchastel nous ayent présentement présenté supplication 
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contenant que tousjours par cy de?anl et de tonte ancienneté 
ny a point ebea et ny a encores poinct de présent de maistre 
boQcbier, aadiet Neafchastel de leur mestier, ainay comme il 
y a en nostre ville de Nancy et ailleurs en plusieurs lieux de 
no2 pays, ce neantmoins qu'il seroit fort conyenable et bonneste 
pour plusieurs raisons d*ea y en avoir ung, tant pour garder 
nostre droict comme pour le bien public de nostre dicte 
ville de Neufchastel et des villages voisins» nous suppliant 
très humblement leur vouloir eonferer et donner puissance» 
tant pour le présent comme pour Tadvenir à tousjonrs , de 
mectre et eslire entre èulx ung bomme de bien des plus cong* 
noisôans et suffisans audict mestier de bouchier, ainsy que font 
ceulx de nostre dicte ville de Nancy, lequel sera juré et 
sernenté pour y garder nostre droict et le bien publicque et 
pugttir les mesusans sdon l'exigence des cas, car directement 
leur est nécessaire et convenable. Sçavoir faisons que nous, 
ayans regart et considération à ce que dessus, meâmes pour 
le bien, proffict et honnesteté de nostre dicte ville dudict 
Neufchastel et de tout le comun peuple, avons aujourd'huy de 
nostre certaine science et propre mouvement, par bonne et 
meure deliberacion de conseil sur ce eue, ordonné et ordonnons 
par ces présentes, pour nous, nos hoirs et successeurs ducs 
de Lorraine, que dès maintenant et à tousjoursmais , ledict 
mestier de bouchier de nostj^e dicte ville du Neufchastel, soit 
regy et gouverné par la forme et manière que cy après s'ensuit. 
Premier, voulons et ordonnons que lesdîcts compaignons 
bouchiers eslissent et facent chacun an, au jour de feste sainct 
Bartholomeu, ung de leurs compaignons suffisant, maistre 
de leur mestier pour entendre au faict et gouvernement d'icelluy 
bonnement et leaulment et sans nulz malengins. Lequel maistre 
doit et aura plaine puissance des choses regardées et jugées 
par luy et par la plus grande partie desdicts compaignons, de 
corriger tous ceulx du mestier qui en icelluy mefferont et de 
faire paier l'amande selon le cas, lesquelles amandes seront 
cy après desnommées et speeilSées. Item voulons que lesdicts 
compaignons ne aulcuns d'eulx ne toent ou vendent nulles 
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mauvaises chars. Et qnieoiKfue sera trocrvé faisais le eoilnmre 
par le r^rd da maistre et des compaignims, il sera à Tamande 
de cinq solz qai se paieront ta moietié pour noiB à nostre 
recepveur dudict Neafchastel presens et adrenir, qui sera tena 
en faire recepte par chacon an, mesmes des aaltres amandes 
à l'an qui escherront en la manière cy après deelairé, et l'aultre: 
moictie aubdits maistre et compaignons, et avec ce debvera 
ledîct maistre faire oster du masel ladicte mauvaise chair. Et 
si celluy qui ladicte mauvaise chair aueroit en estoit désobéis-^ 
sant, veu qu'il fut trouvé et regardé par le maistre et les 
compaignôns par la manière que dessus que en ladicte chair 
y eust à dire, il seroit en l'amande de soixante solz, la moictie 
à nous, et l'aultre moictie ausdicts maistre et compaignons. 
Item lesdicts bouchiers ne aùlcuns d'eulx ne deveront admenér 
ondict matsel, comme beste pour tuer quelles ne soient saines 
et entières sans deffaulx, sur l'amande de cinq solz, la moictie 
à nous , et l'aultre moictie ausdicts maistre et compaignons 
comme dict est. Et s'il advenoit que aulcun ou aulcuns y 
amenassent bestes ou qu'il y eust à dire, regardé comme 
dessus, ledict maistre doibt faire commander à celuy à qui 
ladicte beste seroit quil ne là vende poinct à haulx estaulx 
en la ville en leur maisel. Et s'il estoit de ce désobéissant et 
il estoit trouvé et regardé par le maistre et lesdictz compaignons 
bouchiers passé par le plus que eru ladicte beste y eust à dire, 
il seroit à l'amande de soixante solz, la moictie pour nous et 
l'aultre moictie ausdicts maistre et compaignons comme dit 
est. Item nulz desdicts compaignons bouchiers ne deveront 
saingner aucune beste en leur maisel desoub la halle, qu'il 
n'ait ung vaxel desoub pour recuUir le sang, sur l'amande dé 
cinq solz , la moictie à nous et l'aultre moictie ausdicts 
maistre et compaignons. Et quant ilz tueront chairs anUrement 
que desoubz la halle, ilz deveront gouverner le plus nettement 
qu'ilz pourront, et par la forme et manière qu'ilz ont usez 
d'ancienneté. Item nulz de nostre dicte ville de Neufchasiel 
ne dehors ne debveront vendre chars à estalz fors que lesdicts 
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boàchiers et en plein maisel, réservé que noz bourgeois et 
prendhommes et habitans de nostre dicte yille de Neufchastel 
qae se sont mie du mestier peuvent et pourront tuer char de 
leur nourisson et en leurs hostelz pour leur delTruict et pour 
en vendre se bon leur semble, ainsy comme il ont faict et peu 
faire du passe sans malengin, réservé les tavernîers et hostelliers 
publicques soubz peine de soixante solz d'amande, la moictie 
à nous et Taultre moictie ausdictz maistre et compaignous. 
Item sy ung compaignon bouchier dudict Neufchastel ou aultres 
queizconques tant dudict Nancy comme dehors, marchandassent 
ou achaptassent aucune danrée de leur mestier, et en achaptant 
ladicte danrée s'embattoit ou survenoii ung ou plusieurs des 
compaignons bouchiers dudict Neufchastel, nous voulions que 
celuy ou eeulx desdicts compaignons qui se embatteront ou 
surviendront fussent parsonniers de ladicte marchandise, 8*ilz 
en vouloient avoir, parm) à Tadvenant du pris qu'elle cousteroit 
de la partie que à celuy ou ceuIx pourroit appartenir, pourveu 
qu'ilz la despechassent en présent et sans malengin. Item 
lesdictz compaignons ne aulcuns d'eulx ne debveront vendre 
chars à estai à six jours solempnelz, c'est assavoir à Pasqucs, 
à la Peothecoste, la Feste-Dieu, la Toussainct, Noël et la 
Purification Nostre-Dame, sur ladicte amande de cinq solz, 
sy doncques n'estoit en leurs hostelz proprement. Item si aucuns 
apportent poissons, harrans ou^lart à vendage audict Neufchastel, 
nous voulons que le maistre du mestier ou les compaignons 
en son absence y ayent le regart, et ce deffault y avoit, celluy 
ou eeulx que lesdicts poissons, harrans et lart venderoient 
paieroient l'amande de cent solz pour nous seullement. Et 
seront tenus lesdictz maistre et compaignons prendre lesdictz 
poissons, harrans et lart, et iceulx en joir comme il appartiendra. 
Item celluy ou eeulx qui vouidront entrer audict mestier, nous 
entendons qu'ilz y puissent entrer parmy payant vingt frans 
monnoie de nostre duchie de Lorraine, la moictie à nous et 
l'aultre moictie ausdictz maistre et compaignons, pour convertir 
au service divin en leur confrairie. Et les enffans de ceuIx que 
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seront maistre de bouchier, s'ilz veullent entrer andict mestier 
et user d'icelluy, nous voulons qu'ilz y puissent entrer panny 
soixante solz, la moictie à nous, et l'aultre moictie audict 
maistre et compaignons. Item et toutes chairs qui seront trouvées 
maulvaises et horpenées? par le maistre et compaignons du 
mestier se vendent à bas estalz hors du ranc de leurs estalz. 
Item nous voulons que lesdicts compaignons bouchiers ne play- 
doient poinct pour le faict de leur mestier aultre part que devant 
leur maistre, sy doncques ne soit qu'il touchast aultre chose 
que à leur mestier, dont nostre justice est audict Neufchastel 
en congnoisteroit comme du passé, et s'ilz plaidoyent Tung 
envers Taultre devant le maistre du mestier, Tamande d'une 
simple congnoissaoce seroit de trois deniers et seroit fran- 
chement au maistre sans malengin. Item le maistre du mestier 
sera tenu de rendre compte chacun an aux octaves de la Sainct 
Bartholomeu, à nostre recepveur dudict Neufchastel qui est 
et sera pour le temps advenir, de toutes les amandes tant 
haultes que moiennes survenues de leur mestier pour l'année, 
dont il seroit esté maistre. Sy avons promis et promectons 
pour nous, noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, en bonne 
foi, avoir et tenir de faire garder et accomplir toutes les choses 
dessus dictes et chacune d'icelles, tout par la forme et manière 
que cy dessus sont devisées et escriptes, sans aller, faire ne 
souffrir aller au contraire en manière que ce soit ou puisse 
estre, en reservant que toutes et quanteffois que nous ou noz 
successeurs ducz de Lorraine y vouidrons adjouster ou diminuer, 
faire le pourront. En tesmoing de ce nous avons à cesdites 
présentes, signées de nostre main, faict mectre et appendre 
nostre seel. Que furent faictes et données en nostre ville de 
Nancy le huictiesme jour d'octobre mil cinq cens trente quatre. 
Ainsi signé, Anthoine, et au reply, par monseigneur le Duc, 
les grant maistre d'hostel s' de Pierrefort, président et gens 
des comptes de Lorraine presens. Et pour secrétaire J. de 
Valleroy, ainsi signé, J. Beurges. 
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18 May 1847. 

Entrée, à S^ Dié, de la duchesse Christine de Dannemarkj avec 
le jeune dm Charles III, son fils^ âgé de S ans, et deux 
jeunes princesses ses filles, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, série G* 
chapitre de S» Dié, vol. de 4546 à 4662. 

Le xviij* jour de may mil v<^ xlvij, madame la Duchesse, fille 
da Koy de Danoemarcke, niepce de l'Empereur, et ayant esté 
en premières nopces, duchesse de Milan, et en secondes, 
duchesse de Lorraine, etc, arriva en ce lieu de Sainct Diey et 
amena mons^^ le Duc, eagé seulement de cinq ans, et deux 
damoyselles ses seurs plus jeunes que leurdit ss^ Duc frère, 
qui sont les plus beaulx et mieulx formez qu'on scaurait veoir, 
ny cognoistre. Il y a heu grosse compagnie avec eulx, et y 
estoit monst^i* j^ Mets leur oncle et frère de feu le Duc Francoy, 
et autre grans personaiges comme *mons^ de Sainct Martin, 
mons' de Gerbevilley, le conte de la Piere et plusieurs autres. 
La cour, le mercredy vigile de l'Ascension, lendemain, allarent 
ez mynes et retornarent encore pour le jour, et on attendit 
jusques son retour de dire vespres esquelles ladicte Dame, 
mons«' de Mets et toute la cour y fuyrent presens bien dévote- 
ment. Le vendredy ensuyvans, ladicte Dame tint son consoil tant 
au matin comme après le disnei, et, après le souppé, elle et ledit 
s^' de Mets tenans ledit s^ Duc par la main le promenant 
parmy la ville en grosse pompe et honneur, allarent par dessus 
les murailles, et monstra ladite Dame que le lieu d'icy luy 
plaisoit, en faisans bien bonne chiere à ung chacun. Dieu 
par sa saincte grâce nous la veuille garder et préserver ses 
trois nobles enfans, spécialement monss^ le Duc, affin que 
ne tombent ez adversitez et inconveniens que font ceulx qui 
sont sur mer sans gouverneur expert et bien instruict. 
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4 Mw8 1^60. 



Afpranchwement des habitans du elos de Bruyères, des impôts, 

gabeiles,\taillesetaydei. 

^ Même origine, f» clxxxj. 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre Lorraine,, Bar, 
Gueidres, marchis, marquis de Pont à Mousson, comte de 
Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. Â tous qui ces 
présentes verront, salut. Receus avons l'humble supplication 
et requeste de nos chers et bien amez les manans et habitans 
dans la closture et fermeté de nostre ville de Bruyères, au 
desous de nostre chasteau et maison forte, contenant que pour 
lademolîttOD, myne, brusiement et dommage qui auroit esté 
Aiîct et inféré durant la guerre que feu de bonne mémoire le 
iloy René no»tre s9>^ bisayeul auroit eu contre le Duc Charles 
de Bourçongne, de leurs maisons et édifices, leui^ auroit esté 
a<;cordée par nostre dict seigneur et bisayeul, fmnchise et 
exemption de toute taille, a3rde, subside, impos, gabelle, et 
aultres choses quelconques, fors et excepté la garde et l'eten- 
tion des murailles de nostre dicte ville, afin de leur bailler 
moyen plus sufiisant de pouvoir redi£Ber et refaire lesdictes 
maisons. A ces. causes, désirant nostre ville de Bruyères estre* 
repeuplée, et les maisons dans la closture d'icelle i*ebasties, 
et donner aux habitans commodité de ce faire, et occasion à 
plusieurs de nos subjectz sy aller accomoder et résider, par 
l'advis et délibération des gens de nostre eonadl, avons 
affranchy et affranchissons, exempté et exemptons de grâce 
«|)yeciale, . par ces présentes^ . tous et chacuns les manans et 
habitans dedans la closture et fermeté de nostre dicte ville de 
Bruyères, ensemble ceulx qui à Tadvenir y iront demeurer et 
se Jiabituer, de toutes tailles, aydes, sniMldts, imposy gabelles 
et a«lti^ choses quelconques, fors et exceptes la gardé ^t 
reireatioa .d^s lauriiUfis. de laitkte viUey <t ^a94es neneitdlicfs 
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qui seront accordées par les estatz de nos pays, le tout jusques 
à nostre bon plaisir. Sy donnons en mandement à noz amez 
et feaulx conseillers les président et gens des comptes de 
Lorraine, bailly de Vosges, prevost, receveur, procureur, et 
tous noz autres justiciers, officiers, leurs lientcnans qu'il 
appartiendra, que de noz présentes grâce, octroy, franchise 
et exemption, seufifrent et laissent chacun en son endroict joyr 
et user plainement et paisiblement lesdicts supplians, manans 
et habitansen la closture de nostre dicte ville de Bruyères, 
presens et avenir, sans leur faire mectre ou donner, ny seufifrir 
estre faict, mis ou donné aucun destourbier ou empeschement 
au contraire, ains sy faict estoit, incontinent et sans delay le 
reparent et remectent au pristin estât et dheu. Car ainsy nous 
plaist. En tesmoing de quoy nous avons signé cesdites présentes 
de nostre main et à icelle faict appendre nostre grant seel. 
Donné en nostre ville de Nancy, le quatriesme jour du mois 
de mars Tan de grâce mil cinq cens soixante, ainsy signé, 
Charles, et sur le reply de la lettre est escript : Par monseigneur 
le Duc, etc., les s" de Haussonyille grant maistre, de Melay 
mareschal du Barrois, de Vigneul seneschal de Lorraine, de 
Bassompierre bailly de Vosges, de Neuflotte, et le maistre des 
requestes presens. Contresigné pour secrétaire, Merlin, et 
registrata, M. Henry. 

4 Aouft iK60. 

Marché franc établi à Bussang pat Ckfistine de Dannc- 
marck, duchesse régente de Lorraine^ pour y être temk U 
samedi de chaque semaine. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, voL 
mannserit, B. 449, ^ gxlix et cl. 

Cbrestienne de Dannemarek, duchesse douairière de Calabre, 
Lorraine, Bar, Gueldres, Milan, etc, comtesse de BlamonI, etc, 
rqieiile et goovemeate es pays de nostre très cher el très 
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amé filz Charies par la grâce de Dieu dac desdictz dachez 
de Calabre, Lorraine, Bar, Gaeldres, efc, marchis, marquis 
da Pont à Mousson, comte de Provence, Yaudemont, Zutphen, 
etc, à tous ceulx qui ces présentes verront, salut. L'humble 
supplication et requeste des comparçonniers besongnans et 
travaillans es mynes de Bussan, avons receue, contenant qu'à 
raison desdites mines nouvellement trouvées et descouvertes 
audict lieu ou bien proche d'illecques, se y retirent plusieurs 
personnes, et y viennent à demeure soubz espérance de faire 
prouffict esdictes mynes, et en laquelle ville hantent et fréquen- 
tent plusieurs bons marchans, et seroit choses prouffitable , 
tant pour notredict filz que pour entretenir les ouvriers et 
travaillans esdites mynes, s'il nous plaisoit en icelle créer et 
establir ung marché franc à quelque jour de toutes les 
sepmaines d^ Tan, pour y vendre et achepter toutes danrées 
et marchandies licites, comme on faict en tous les aultres 
marchez desdicts pays de Lorraine et Barrois. Scavoir faisons 
que nous, inclinans benignement à ladicte supplication et 
requeste, avons créé et estably, et par ces présentes créons 
et establissons de grâce specialle et auctorité, et jusques au bon 
plaisir de nous ou nostre dict filz, ung marché franc qui se 
tiendra audict Bussan toute les sepmaines de Tan, au jour du 
sabmedy, auquel marché voulons et octroyons que toutes 
personnes se y puisse trouver, vendre et achepter toutes danrées 
et marchandies licites et raisonnables, comme on fait en aultres 
marchez desdits pays. Sy donnons en mandement par ces 
mesn^s présentes aux o£Bciers de la Croix et à tous aultres 
justiciers, o£Bciers, hommes et subjectz de nostre dict fiks, 
leurs lieutenans et commis, et à ung chacun deux en droit soy, 
sy comme à luy appartiendra, que les manans et habitans 
dudict Bussan, presens et advenir, facent, seuffrent et laissent 
joyr et user de ceste nostre présente grâce, création et esta- 
blissement dudict marché audict jour de sabmedy, tontes les 
sepmaines de Tan, et jusques à nostre bon plaisir ou de nostre 
dict filz comme dict est, en y adjoustant et establissant place, 
estault, loges et aultres choses neceai^airea.. pjoiir y loger* 
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desployer et mectre en vente les danrées et marehandies qai 
y viendront, ainsy qu'ilz verront au cas appartenir, en faisant 
tenir les marchans en seureté et joyr de la franchise dodkt 
marché, et ycellay Ihcent publier es villes et villages eircon- 
voisins, comme en tel cas est requis, et ainsy qu'ilz verront 
estre affaire. Car ainsy nous plaist. En tesmoingnage de quoy 
nous avons à cesdictes présentes, signées de nostre main, faict 
mectre et appendre le grand seel de nostre dict filz. Qui furent 
faictes et données en la ville de Nancy, le quatriesme jour du 
mois d'aoust Tan de grâce nostre Seigneur mil cinq cens 
soixante, ainsy signé, Chrestiennb. Et sur le reply est escript: 
Par madame la duchesse douairière régente et gouvernante, etc, 
le s' de Haussonville, le seigneur de Yigneul senescbal de 
Lorraine, le s' de Watronville bailly de S^ Mihiel, le s' de 
Mellay chef des finances, le s' de Neuflotte de Waldrevanges, 
le m^ des requestes de la Mothe, presens. 

28 Septembre 1574. 

Création d'un marché^ le lundi, et de deux foires Vannée à 
Vagney, l'une à la Saint George, Vautre à ta S^ Martin 
d'hyver. 

Même origine, U cxlvij. 

Charles, etc, à tous, etc, salut. Receue avons Tumble requeste 
et supplication de noz subjectz les manans et habitaOs des 
villages de Wagney, Sauxures, Cornymont, la Bresse, Gérardmer 
et aultres d'icelle contrée, tendant à fin qu*eu bening égard tant 
à la stérilité et situation de leurs bans et] finaîges qu'aussy à 
la longue distance dont ilz sont eslongnez des villes de Remy- 
remont et Bruyères qui sont leur plus proches voisines distantes 
nieantmoings d'aucuns d'eux de deux et de trois, et des aultres 
âe quatre bonnes lieues, et lesquelles ilz auroient esté jusques 
i présent à grandes peines et discommoditez contrains à 
tdler, par jour de foires et marchez, adhapter et se fournir de 
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leurs provisions et nécessitez, il nous pleust, pour leur plus 
grand bien, soulagement et commodité, mesmement à l'augmen- 
tation de nostre domaine, leur créer, establir et concéder deux 
foires Tannée, scavoîr Tune à la Sainct George et Taultre à la 
Sainct Martin d'hiver, avec ung marché par chacun lundy de 
la sepmaine audict lieu de Wagney, nous supplians de ce 
très humblement et de leur en octroyer noz lettres en tel cas 
requises et nécessaires. Scavoir faisons qu'après avoir heu sur 
ce l'advis tant des président et gens des comptes de nostre 
duché de Lorraine, ausquelz aurions renvoyé ladicte requeste 
qu'aussy de nostre conseil, et desirans singulièrement la 
promotion et acroissement de nosdicts subjeclz, pour ces causes 
et aultres bonnes occasions à ce nous mouvans, inclinans 
benignement à ladicte supplication, avons cejourd'huy de noz 
certaine science, puissance et auctorité et de grâce spéciale, 
crée, estably et ordonné, et par vertu de cestes créons, 
establissons et ordonnons deux foires à tenir désormais par 
chacun an audict lieu de Wagney, scavoir la première au jour 
de la Sainct George vingt troisiesme d'apvril, et' l'aultre au 
jour dudict Sainct Martin unzieme de novembre, avec ce, ung 
marché par chacun jour de lundy, le tout aux charges et 
conditions cy après desclairées. Premier que pour chacun char 
chargé de sel que sy exposera en vente, se payeront quatre 
quarterons de sel pour nostre droict de vente, et de la charette 
à Tequipolent. Item, que toutes personnes qui mèneront et 
vendront bled, froment, seigle, orge et aveine, pois, febves, 
millatz, lentilles et aultres espèces de légumes, en payeront le 
coppel tel que Ton a accoustumé le payer en la ville de Remy- 
remont qu'est de chacun reseau Thuictiesme d'une quarte , 
les huict quartes faisant le reseau. Item, ung chacun mercier, 
par chacun jour desdictes foires et marché ausquel il desploiera 
marchandise, nous payera quatre deniers pour ledict droict 
de vente. Item, chacun cheval, poulain et beste à corne se 
payeront semblablement quatre deniers pour ledict droict, 
horsmis le mouton, le bouc et la chèvre pour chacune desquelles 

bestes, comme aussy de la brebis et du porcq, l'on payera 

20 
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seafemeiit deax deniers. Item, tous ceolx qui ksdktz jours 
acfaepteroot marchaDdise et oovrage de poid, payeroot deox 
deniers de chacan cent pesant, pour ledit droict de vente. Et afin 
de donner occasion aux deforains et voisins d'y prendre 
habitude et fréquentation, nous voulons et entendons que 
lesdietes foires et marché soient publiez et declairez de nostre 
part, francz et exemptz pour la première année, de tous et 
quelzconques lesdicts droict de vente, poid et gabelle, aussy 
est nostre volonté et intention telle que noz subjectz des 
prevostez d*Ârches, Bruyères et Dompaire demeurent et soient 
conservez en leur franchise et liberté accoustumée d'ancienneté, 
qu'est, selon que sommes suffisamment informez» de ne payer 
aucune choze les ungs sur les aultres es foires et marchez qui 
se tiennent esdictes prevostez. Sy donnons en mandement 
ausdicts président et gens des comptes, procureurs généraux 
de Lorraine et du bailliage de Vosges, leurs sustitntZt prevost 
et recepveur dudict Arches, et généralement tous aultres noz 
officiers, presens et à venir, qu'il peust et pourra cy après 
appartenir, que de cestuy nostre présent establissement et 
création desdictes deux foires et marché ilz facent, seuffirent 
et laissent lesdicts de Wagney, et leurs successeurs à tousjours 
mais, joir et user plainement, entièrement et paisiblement, aux 
charges et modiffications que dessus, sans en ce leur faire ne 
souffrir cstre faict, mis ou donné aulcun destourbier ou empes- 
chement au contraire , faisant au surplus publier cestes es 
lieux que besoing sera. Car ainsy nous plaist. Entesmoingde 
quoy nous avons à cesdictes présentes, signées de nostre propre 
main, faict meclre et appendre nostre grant seel . Données en 
nostre ville de Nancy le vingt huictiesme jour du mois de 
septembre Tan de grâce nostre seigneur Jésus Christ, mil cinq 
cens soixante et quatorze, ainsy signé, Charles, et sur le reply: 
Par monseigneur le Duc, etc, les s^ evesque et comte de Toul 
chef du conseil, comte de Salm mareschal de Lorraine, com* 
mandeur de Robecourt, de La Mothe maistre des requestes 
ordinaire, de la Neuflotte, et président des comptes de Lorraine 
presens, contresigné pour secrétaire N. Peltre, registrata, 
M. Henry* 
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8 FëTrier 1582. 



Chartes des boulangers des prévôtés de Mirecourt et Remoneourt 

Même orig. î* cxxxvj. 

Charles... à tous... salut. Receue avons Thumble supplication 
et requeste de noz chers et bien amez les compaignons 
boulengiers des receptes et prevostés de Mirecourt et Remoneourt, 
contenante que dez Tan mil cinq cens cinquante. leurs prédé- 
cesseurs compaignons audit estât de boulengier presentoient 
requeste à sa majesté de Dannemarck, nostre très amée dame 
et mère, et à feu nostre très amé oncle monssi* le comte de 
Waudemont (que Dieu absolve), lors noz tuteurs, pour vouloir 
auctoriser plusieurs articles tendant au règlement et police 
dudict mestier de boulengier, lesquelles furent dès lors 
renvoyées aux commis du gect de Taide ordinaire pour en faire 
rapport, lesqnelz pour aultre leur occupation auroient sub- 
deleguez les prevost , receveur , greffier , et substitud de 
procureur gênerai à Mirecourt, afin de leur faire rapport sur 
lesdicts articles, avec leurs advis^ ce qu*ilz auroient faict, 
comme appert par leur rapport du premier de mars mil cinq 
cens cinquante, par lequel ilz auroient esté d'advis estre 
bienséant et nécessaire octroyer le contenu desdictz articles 
comme n'estans aucunement nostre préjudice, mais plustost 
le proffict de nostre domaine, tellement que sur ce il en seroit 
venu expédition telle qu'à compte rendu en la chambre par 
le receveur dudict Mirecourt, en ladicte année mil cinq cens 
cinquante, il se trouve ordonnances d'entretenir lesdicts articles 
avec mandement audict receveur et à ses successeurs rapporter 
à Tadvenir en recepte le proffict qui reviendroit des han et 
amendes dudict mestier, avec copie desdicts articles, . en son 
compte sequent , suyvant laquelle ordonnance noz receveurs 
dudict lUreconrt dès lors et jusques à présent ont rapporté 
les han et amendes qui sont advenus pendant leursdictes 
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charges, suyvant lesdicts articles, ce neantmoins seroit advenu 
que Dostre prevost dudict Mirecourt leur auroit demandé, et 
les veult contraindre de payer amende pour avoir, sans liceoce 
et permission de luy, signi£Bé à Christofle Claude boulengier 
demeurant à Rancourt, Tarrest de sa bollengerîe audict Mire- 
court, à ce qu'il eust mercié l'amende applicable moictîe à 
nous et moictie ausdicts supplians, pour avoir esté reprins 
d'avoir illicitement et sallement mis des cochons ez sacqz, où 
il mectoit ses pains et farines. En qudy il se trouve interressez 
et troublez à la joyssance du contenu desdicts articles, pour 
l'entretenement desquelles, et afBn qu'il n'en réussisse à 
l'advenir plus de di£Bculté, nous auroient lesdicts compaignons 
boulengiers supplié très humblement vouloir confirmer, ratiffier 
et approuver le contenu esdicts articles, et leur en bafller 
sur ce noz lettres patentes. Lesquelles requestes, copie desdicts 
articles et extraicts des comptes de nostre dicte chambre nous 
aurions renvoyés à nostre bailly de Vosges ou son lieutenant, 
pour ouyr sur ce nostre procureur gênerai de Vosges, nous 
advertir et faire rapport par escript, lequel satîsfeisant à ce, 
et après avoir receu les preuves desdicts supplians, sur la 
joyssance desdicts articles, et oy sur ce nostre dict proenreur, 
nous auroit faict rapport bien ample et par escript. Scavoir 
faisons que le contenu audict rapport, articles susdicts et pièces 
joinctes audict rapport , meurement considérés , desirans 
esclairer et rendre notoire à ung chacun nostre volonté sor 
le règlement et police dudict mestier, et à ceste effect leur 
entretenir lesdicts articles, et maintenir lesdicts supplians à 
la joyssance dicelles, avons pour nous et pour noz successeurs 
ducz de Lorraine, voulu, statué et ordonné, voulons, statuons 
et ordonnons en conformité desdicts articles, les poinctz ey 
après declairez. 

Scavoir faisons que par chacun an, au jour sainct Honnoré, 
ou audict jour prochain et commode qui sera adjugé par lesdicts 
compaignons, sera esleu ung d'entre eulx, homme de bien et 
suffisant, pour porter et exercer l'office de maistre des 
boulengiers ung an durant, lequel sera présenté au receveur 



— 343 — 

dodict Mireconrt pour prendre de luy le serinent en tel cas 
requis. Aura ledict maistre (ainsy esleu et faict le serment), 
le regard sur ledict mestler, et sur les compaignons qui 
exerceront iceluy pour sçavoir s'ilz [exercent] ledict mestier 
honoestement , et leurs pains sont raisonnables, ou sy les 
charrettes^ planches, couvertes, basches ou aultres choses où 
se mectent et charoient les pains sont honnestes ; fera ledict 
, maistre, un d'entre eulx à sa discrétion, doyen, pour faire les 
exploict et eommandement dudict maistre, et prendra le 
serment de luy pour ce requis. Tous compaignons que vouldront 
exercer ledict mestier de boulengier et que vouldront estre 
hantez, seront expérimentez par ledict maistre , pour scavoir 
s'ihs sont ouvriers suffisans et honnestes pour user de la 
pratîcque et mestier de bolengerie, et payera chacun com- 
paignon pour son han, par les mains du maistre, au pro£Bct 
de Dostre domaine es mains du receveur dudict Mirecourt, 
la somme de quatre frans, et une livre de cire à Teglise dudict 
Mirecourt, pour le jour du Sainct Sacrement, deux frans pour 
les compaignons dudict mestier, cinq solz pour le droict dudict 
reeeveur, et pour Tegard du filz du maistre qui aura desja 
esté hanté ne debvra que demy han, et les aultres droicfz 
entiers. Le maistre ny les compaignons dudict mestier ne deb- 
vront ne pourront exercer aucun [mestierj vil ny deshonneste, 
ny manier, ny user de choses viles, à peine d'estre privez 
dudict mestier l'espace d'un an entier, et de paier amende 
comme cy après. Ledict maistre fera Visitation et aura esgard 
sur tous les compaignons tant de la ville dudict Mirecourt que 
defforaius, aux jours de foires et aultres qu'il luy plaira, et, 
pour chacune Visitation, il prendra de chacun compaignon 

boulengier, aux jours de foires seullement, un pain de six 

et d'un paticier, six deniers ou la value, en reservant en cest 
article ce que la justice ordinaire a accoustumé faire quant 
an faict de Visitation en cest endroit. Tous ceulx qui seront 
trouvés avoir commis faulte audict mestier paieront douze gros 
d'amende, la moictie à nous et l'aultre moictie ausdicts com- 
paignons, sur lesquelz six gros desdicts compaignons se 
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prendra ung solz pour le doyen, pour ses peines d'assister 
ledict maistre, saulf en tout ce que dessus noz ordonnances et 
le droict des amendes du prevosl dudict Mirecourt, comme 
il et ses prédécesseurs, à cause d'office, ont accouslumé d'an- 
cienneté tes avoir et prendre, et le droict que la justice ordinaire 
dudict Mirecourt a sur le poix des pains. Et pour tout le faicl 
de ladicte bollengerie , les compaignons dudict mestier se 
soubmectent à en reprendre par devant ledict maistre et 
subiront aux commandement et exploict de son doyen, en ce 
qui touche le faict ordinaire dudict mestier. Et d'abondant 
pourront arrester la marchandise des mesusans, moyennant 
que ce soit seullement pour chose qui touche leurdict mestier 
au contenu de ce que dict est, et sans pour ce déroger aux 
droicts et amendes dudict prevost, et Visitation par luy et la 
justice des aultres abus qui se peuvent commectre en aultre 
temps, que des foires et marchez durant lesquelles lesdicts 
maistre et compaignons pourront joyr desdicts arrestz et non 
plus avant. Ordonnons audict prevost de n'inquiéter les sup- 
plians à la joyssance de cestes noz lettres d'octroy et concession, 
et restituer ausdicts supplians les gages qu'il leur pouroit avoir 
prins sy aucun a voit, pour avoir signiffié l'arrest à Christofle 
Claude, luy faisant deffence et inhibition de poursuivre plus 
oultre l'instance et poursuitte par luy commencée contre 
lesdicts supplians pour raison de ce. Tous lesquelz poinctz, 
articles et ordonnances susdictes, voulons estrc inviolablement 
gardées et observées, sans cstre directement ou indirectement 
contrevenu ny faict chose au contraire. Sy donnons en man- 
dement à noz très chers, amez et feaulx conseillers les bailly 
de Vosges, président et gens des comptes de Lorraine, prevost 
de Mirecourt, procureur gênerai de Vosges, receveur de 
Mirecourt, leurs lieutenans et substitutz, et aultres noz officiers 
et justiciers, presens et advenir qu'il appartiendra, que de 
cestes noz lettres de déclaration, volonté et ordonnance, ilz 
et chacun d'eulx endroict soy comme à luy appartiendra, facent, 
seuffrent et laissent joyr et user plainement et paisiblement 
lesdicts maistres et compaignons boulepgiers de ladicte prevQsté 
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et recepte de Mirecoart et Remoncoart, sans leur faire ne 
permectre estre faict, mis on donné aucun ennuy, trouble 
ou empeschement au contraire. Car ainsi nous plaist. En 
tesmoîng de quoy nous avons signées ces présentes de nostre 
propre main, et à icelles faict mectre et appendre nostre grant 
seel. Données en nostre ville de Nancy le huictiesme jour 
de febvrier mil cinq cens quatre vingtz et deux, signée Charles, 
et sur le reply est escript : Par monseigneur le Duc, etc. Les 
sieurs comte de Salm, mareschal de Lorraine, comte Paul 
dudict Salm, grand cham1)ellan, de Neuflotte, voué de Condé, 
et Boumon maistre des requestes ordinaires, presens, contre- 
signées par secrétaire N. Bouvet, registrata M. Henry. 
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Sauvegarde accordée en 4504 par le duc de Lorrainej René II, 

aux Cordeliers de Neufchâteau. 

Origine : commaniqné par M. Louis Eàme, de Neafchâteau. 

Nous René , Roi de Sicile et de Jérusalem , et duc de 
Lorraine et de Bar, etc. 

Â tous nos sujets de nos pays , nobles et non nobles , 
officiers, baillis, châtelains, gouverneurs, prévôts, roayeurs, 
et autres nos officiers et non officiers, et à tous, salut. Comme 
ainsi soit que nous ayons grande et singulière affection et 
dévotion aux frères mineurs de nostre ville de Neufchastel, 
et à leur Eglise et couvent, que nos prédécesseurs seigneurs 
de Lorraine ont fondés et doués, avec les jardins, courtilaiges 
places et appartenances d'icelui, pour l'usage des frères mi- 
neurs, vivant régulièrement et de bonne observance de leur estât ; 
et que icelui couvent ayons moult cher , et à cœur, et le vou- 
lons garder comme nostre propre et spécial héritage, en conser- 
vant et ratifiant lesdites donations, faites par nosdits prédéces- 
seurs ducs de Lorraine. 

Promettant aussi que par nous, et à nos désirs et instances, de 
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Tautorité du Saint-Siège apostolique, a été nouvellement réformé 
par introduction d'autres frères de bonne réformation et obser- 
vance de Testât d*icelui ordre, et expulsion d'autres non gardant 
leur estât, pour réformer ledit couvent au vrai, et remettre 
en la pureté de son premier estât, devoir et observance de la 
règle de saint François, comme appert par les lettres et brefs 
apostoliques, par nous impétrés, et inscrits en ces présentes. 

Lequel aussi derechef voulons voir et procurer d'être uni avec 
ceux de l'observance et famille dudit ordre, selon le contenu 
d'autres lettres apostoliques données par le pape Jules deuxième, 
déclarées en ces présentes. 

Pour mieux assurer, deffendre et entretenir ladite réformation, 
par quoy de présent le divin service y est dignement célébré en 
bonne dévotion, affection et concorde, à l'honneur de Dieu, et 
bon exemple et profit spirituel du prochain. 

Et pour ce vous recommandons très spécialement tous lesdits 
frères présens et à venir dudit couvent, ainsi vivant et gardant 
leur estât, ensemble le susdit couvent et estât. 

Et en outre commandons bien expressément à tous nos sujets 
de quelconque condition ils soient, que aux frères dudit couvent, 
à leur église, habitations, courtilaiges ou jardins dedans ou 
dehors de la ville , ni à leurs clôtures ou fermetures dudit 
couvent, ne veuillent de fait ni de paroles aucunement, choses 
méfaire ou entreprendre par jeux, par dams (dommages^, par 
obstantes (empêchemens^, par foires, par marchés, par édifices, 
par ouvertures quelconques, ou diminution desdites clôtures, et 
murs ou autre chose quelconque, au préjudice ou contre la 
volonté ou déplaisir desdits frèreis ou couvent. 

En permettant aux habitants de la dite ville leur commun 
passage de pied par ladite place, et autres usages raisonnables, 
honnêtes et nécessaires au bien public de icelle, principalement 
hors du sentier étant en ladite place , lequel ils pourront fermer 
et clore de bois ou de murailles, quand ils pourront, ou bon leur 
semblera. 

Et semblablement deffendons que nul ne présume de donner 
aqcuQ empêchement à la réformation, union et observance^ oq 
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aa service divin, serinons, prédications et antres affaires dudit 
convent, en manière que lesdits frères puissent garder leurs 
droitures, privilèges, fermetures, estât, et ordonnances régulières 
de ladite religion et dudit couvent, comme il appartient et 
est de coutume par tous les couvents de bonne réformation 
et de bonne observance; laquelle observance et réformation 
voulons et commandons expressément être entretenue et 
deffendue à toujoursmais, par iceux et par nos successeurs, 
enfans et héritiers, par tous nos officiers et sujets, sans faire ni 
permettre de faire à l'avenir chose quelconque gravable audit 
couvent, et aux dites appartenances d'iceluy, ou aucunement 
empêchant à icelles réformation, union et observance, et sans aller 
au contraire des choses dessus dites. 

Déclarons par ces présentes, que quiconque desdits nos 
officiers ou sujets, présumera ou attentera aller dire ou faire 
au contraire, il encourra nostre indignation, et tiendrons à 
être fait en nostre contempnement (mépris) des noslres deffenses, 
et de nostre assentement (consentement), et les pourvoirons 
d'être amende et punition, qu'il sera exemple aux autres selon 
que le cas le requerra. 

Et en outre ordonnons et commandons aux dits nos enfans 
et successeurs et à tous nos officiers et sujets de bien voulant, 
que à toujoursmais et principalement tant et si longuement 
que bonne réfbrmation, union et observance sera persévérante 
et entretenue audit couvent par lesdits frères présens et à 
venir, et par les prélats de la religion, qu'ils les soutiennent 
et deffendent en toutes les choses dessus dites et autres sem- 
blables, et qu'ils veuillent pourvoir de remède contre tous 
ceux qui aux dits frères ou à aucun d'iceux feront mal, grief 
ou offenses de fait ni de paroles, par tout là ou ils iront pour 
le bien et fait de leur couvent ou . de la religion ou de la pré- 
dication, toutes fois et quantes fois que besoin sera, ou que 
priés et requis ils seront raisonnablement, dès maintenant à 
toujoursmais sans rappeler (irrévocablement). 

En suivant aussi semblablement, et voulant estre entièrement 
accompli et perpétuellement le vouloir^ et les ordonnances 
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et par nous impétrés, desquels s'ensuivent les teneurs de mot 
à mot, dont la subscription du premier sur le dos (envers) 
par dehors est telle : Dileclo filio nobili viro Benato duci 
Lotaringiœ, et la teneur par dedans est telle : Âlexander papa 
Sextus,dilectefili, salutem et apostolicam benedictionem. Ëxponi 
nobis fuisse q^ &. La signature dessous est telle : Hadrianus. 

Item, la subscription du second bref éteignant et révoquant 
la beste (contestation, débat), et procès mus contre ladite 
reformation est telle: Dilecto filio nobili viro Renato duci 
Lotaringiœ, et la teneur par dedans est telle : Alexander papa 
Sextus, dilecte fili, salutem et apostolicam benedictionem. Alias 
cum pro parte tuâ nobis expositimi fuisset q^ &, et la souscrip- 
tion est telle : Hadrianus. 

Et de rechef par le Provincial de toute la religion, maistre 
Egide Delphin, commissaire apostolique dessus la réformation 
de Tordre, estant audit couvent, personnellement présens le 
Père ministre de France (général de l'Ordre), et le Père custode 
(provincial) de Lorraine et leurs compagnons, a esté ladite 
réformation acceptée et confirmée à la requête de l'exécuteur 
et commissaire de ladite réformation, comme appert par lettres 
authentiques données sous le scel pendant de la religion par 
ledit provincial et commissaire. 

Et en témoin de vérité des choses dessus dites et de nostre 
volonté, nous avons faict mettre nostre grand scel pendant à 
ces présentes lettres. Donné en nostre diste ville du Neu- 
chastel, &. 

fit FéTrier 1569. 

Lettres de franchise accordées par le Hoy de France Charles IX, 
en faveur des Cordeliers de Neufckdteau. 

Orig. : Archives des Vosges, Cordeliers de Nenfchâteaa, 
carton, H. S9. Original sur parchemin. 

Charles par la grâce de Dieu roy de France , à noz amez 
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et feaulx conseillers les gens de notre court des aides à 
Paris, gênerai de noz finances en la pro?ince de Champaigne 
et Brie establi à Chaalons, bailly de Chanmont en Bassigny 
ou son lieutenant, maîtres et gardes de ports, portes, ponts, 
peaiges, passaiges et destroictz, et à tous noz aultres justiciers, 
officiers et subjectz, et à chacun d'eulx en droit soy et si 
comme à luy appartiendra, salut et dilection. Scavoir vous 
faisons que nous, desirans bien et favorablement traicter noz 
chers et bien amez les gardien et frères relligieux mandians 
de Tordre sainct François du couvent du Neufchastel en Lor- 
raine, aifin de les inciter de plus en plus de persévérer en 
leurs bonnes et sainctes prières et oraisons, pour ces causes 
et aultres considérations à ce nous mouvans, en inclinant li- 
berallement à leur supplication et requeste cy attachée soubz 
nostre contrescel, les avons, de Tadvis de nostre conseil, 
affranchis, quictez et exemptez, et de nostre certaine science, 
grâce spéciale, plaine puissance et auctorité royale les affran- 
chissons , quictons , et exemptons par ces présentes, jusques 
à trois ans prochainement venant^ de tous droictz de peaiges, 
et passaiges, tributz, subcides et impositions quelsconques, mis 
et à mettre sus, pour raison du vin qui leur sera aumosné 
dans nostre roiaulme, terres et seigneuries de nostre obéissance, 
et que d*icelluy ils pourront faire conduire, mener et charrier 
en leur maison et couvent, pour leur vivre et provision, et 
ce jusques à la quantité de diz huict muydz par chacun an 
seullement. Et voulons et vous mandons que faisant jouyr et 
user lesdis gardien, relligieux et couvent, du contenu cy dessus, 
vous les faictes, souffrez et laissez librement , franchement et 
quictement passer ledit vin qui leur sera ainsi que dit est 
aumosné en nostre dit roiaulme, terres et seigneuries de nostre 
obéissance, et qu'ilz feront conduire et mener en leurs maison 
et couvent, durapt ledit temps, et jusques à ladite quantité 
de dix huit muydz par chacun an, cessant et faisant cesser 
tons troubles et empeschemens contraires. Lesquelz se faictz, 
mis ou donnez leurs avoient esté ou estoient ostés, les 
meeté$ ou faiçtes oster et ipectre incontînant et sans delay 



- 320 — 

à plaîQe et entière délivrance et an premier estât et deub , 
et à ce faire, souffrir et obéir, contraignez ou faictes con- 
traindre reaulment et de faict tous ceulx qui pour ce seront 
à contraindre, par toutes voies deues et raisonnables, nonobs- 
tant oppositions ou appellations quelconques pour lesquelles 
et sans préjudice d'icelles ne voulions estre différé , car tel 
est nostre plaisir, nonobstant comme dessus et quelzconques 

or . • . • restrinctions deffences et lettres 

à ce contraires. Donné à Nancy le xxj" jour de février Tan 
de grâce mil cinq cent soixante neuf, et de nostre règne le 
neufiesme. Par le Roy en son conseil. 

il Mai 1575. 

Fondation de la confrérie de S* Honoré par Icif boulangers 
de NeufiAdieaUj en la chapelle de V église des Cordeliers. 

Orig, : Titre sur parchemin, aux archives des Vosges, 
fonds du couvent des Cordeliers, carton H. 

Le dixseptiesme de maye, Tan i57S , comparurent en leurs 
personnes les subscriptz asscavoir , Jehan Barbe , Bastien 
Thouvenot, Nicolas Lallemant, Ândreu Fuzelier, Jehan Ginay, 
Pierre Barbe , Claudin Massenot , Didier Mathiot , Claudin 
Barbe, Nicolas Mougin, Thiébault Malcuit, la vefve Jeannette 
Le Monaut , tous boulangiers et paticiers du Neufchastel en 
Lorraine , lesquelz ont délibérez, en l'honneur de Dieu et de 
monsieur sainct Honoré* ériger une confrairie et fraternité 
au lieu du couvent de ladicte ville du Neufchastel, avec telle 
condition que sensult : Premièrement, por le service de Dieu 
et dudict sainct , venllent que en la chapelle sainct Honoré 
soyent dictes et chantées les premières et secondes vespres 
sollennellement, puis une haulte messe por les confrères tres- 
passez et de tous leurs parents. Les secondes vespres 
avec une haulte messe por la solennité dudict sainct, et puis 
le lendemain une messe des confrères defunctz trespassez. Et 
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seront tenus lesdicts confrères survivantz aller à Toffrande de 
la messe du jour de la solennité du sainct avec cierge de 
cire , et puis le lendemain iront encore à la messe des con- 
frères trespassez avec pain, asscavoir l'ung de chascune maison. 
Et por cela, ont ordonné estre donné aux religieux dudict couvent 
quinze frans en condition que par chascune sepmaine de Tannée 
sera dicte une messe basse le lundy ou mardy à leur intention. 
Et fault que audict service du jour et à la conduite du baston 
se trouveront lesdictz confrères ou ung de la maison, asscavoir 
Thomme ou la femme, sur peine de payer ung gros d'une 
chacune defaulte à celuy qui ha la boite, s'il ny ha cause 
légitime. Aussy sur la mesme peine se trouveront à la conduite 
des confrères et consœurs mortz , et sera tenu celuy que ha 
la boite les advertir, et aussy au service et offrande qui se 
fera pour le repos de leurs âmes, qui se fera d'une haulte 
messe à lieu de la basse qui se debveroit dire par la sepmaine. 
Et tous confrères iront à l'offrande avec leur dévotion comme 
dit est du service du lendemain de la feste du sainct. Et ne 
sera licite à personne des dessus nommés sortir d'icelle 
confrairie que premier n'aye payé ung escu soleil qui sera 
parti en deux, une partie por l'église et l'aultre à la volonté 
des confrères. Aussy n'y pourra rentrer qu'il ne paye aultant 
qu'il fault por son issue, et sera applicqué de mesme. D'ad^ 
vantaige le maistre de la boite la pourra donner à qui bon 
luy semblera, avec Padvis des boulangiers, du moins de la plus 
grande partie. Et por le faict de ladicte confrairie et quel- 
conque aultre forfaict concernant ycelle, se fera justice par 
celuy qui sera maistre, asscavoir qui aura le baston en l'année 
et par celuy qui aura la - boite, à laquelle chacun desdiets 
sera tenu obeyr sans nulle contradiction. Et ehascun maistre 
entrant en leur année fera promesse juratoire avec le maistre 
de la boite, de faire debvoir d'entretenir le droit d'ung ehascun 
sur tout les ordonnances et coustumes, comme par chacun 
samedy de l'année payer librement et de bon cœur, six 
deniers por faire continuer les messes dictes aux nos inten- 
tions et des confrères trespassez. Et en quoy que lequel maistre 
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décède en l'an de son deb?oir, la femme sanrivante sera obligée 
de faire tout debvoir. Et por maintenir et entretenir amitié 
fraternelle par ensembles , est ordonné que yceluy qai se 
courroucera on blasphémera au nom de Dieu ou de ses saincts, 
payera librement por une chascune fois ung franc ou plus 
grande amende à la volonté des confrères, ce que tous ont 
juré tenir et défendre de bon cœur, por ferme et stable, sur 
leur foy en main de prêtre, et ont signez de leurs mains ce 
dix-septiesme de maye , Tan de notre rédemption 4575. Signé : 
Â, H. D. Hathiot, Francoys Hory, C. Massenot, E. P. F. J. M. 
N. E. B. Marot, E. E. N. J. Barbe, A, Fuselly. J. B. Malcuit 
X. Marchai. 
(En tout environ 45 signatures, dont plusieurs illisibles.) 

i» Juillet 1575. 

Prvriléges accordés par le roi de France, Henri III, aux Car- 

deliers de Neufehdteau. 

Origine : Archives des Vosges, fonds des Gordeliers 
de Reafchâtean, carton H, deux vidimas sur 
parchemin. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Anthoine du 
Prat, chevalier de Tordre du Roy, seigneur de Nantoillet, de 
Prey, Rosoy et de Fourmières, baron du Thiert, Thoury et 
de Vitteaux, conseiller de sa Majesté, chambellan ordinaire 
et garde de la pi*evosté de Paris, salut. Scavoir faisons que 
l'an de grâce mil v<^ Ixxv, le sapmedy second jour de juillet, 
veismes les lettres patentes du Roy et arrestz de la court de 
parlement et court des aydes, sains et entiers en seingz, sceel 
et escriture desquelz la teneur ensuyt. Henry par la grâce 
de Dieu Roy 4e France et de Poloogne, à noz amçz et feaulx 
les gens tenantz noz courtz de parlement et des aydes, et à 
tous noz baillifz, scneschaulx, juges, prevostzou leurs lieutenants, 
à. tous noz auJUres justiciers, ofiSçiers et sul;)|ectz qu'il appar- 
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tiendra, salât. Nous en ensuy?ant les lettres patentes cy devant 
octroyées par deffunct notre très-cher seigneur et frère le 
Roy dernier dccedé, de très louable mémoire, dont la coppie 
dehuement collationnée est cy attachée soubz le contresceel 
de notre chancellerie. A nos chers et bien amés orateurs les 
ministre, gênerai et provinciaulx de tous et chacung les couventz 
des ordres de sainct François et de saincte Claire humbles 
impetrans d*icelles, et voùlans iceulx non moings favorablement 
traicter qu'ilz ont estez par notre dict feu s»' et frère. Sy vous 
mandons et très expressément enjoignons à chacun de vous, 
sy comme à luy appartiendra,, par ces présentes, que lesdits 
exposantz vous faictes tenir francz et deschargez de portz, 
péages, subsides, passages, impôtz quelconques, mis ou à 
mectre, sans que pour raison d'iceulx Ton puisse rien demander 
ausdits frères et sœurs religieux et religieuses. Et à ce faire 
et souffrir contraignes tous ceulx qui pour ce seront à contraindre 
par touttes voyes deues et raisonnables, faisans en oultre 
expresses inhibitions et deffences à touttes personnes de quelque 
estât ou condition qullz soient, de n'injurier, maltraiter ne 
oultrager et chanter chansons diffamatoires et scandaleuses 
contre Testât desdictz religieux et religieuses, en quelque manière 
que ce soit, en allant et venant pour leurs affaires, soit à la 
ville ou aux champs. Et où aulcuns seroient si téméraires 
que de contrevenir à ce que dessus, voulons que par chacun 
de vous information préalablement faictes, soit procédé 
à la punition des delinquans, de sorte que l'exemple en soit 
terreur à tous aultres, car tel est nostre plaisir, nonobstant 
oppositions ou appellations quelconques et sans préjudice 
d*icelles, pour lesquelles ne voulons estre différé ny pour 
aultres droictz, privilèges et coustumes à ce contraires auxquelles 
pour le regard que dessus nous avons desrogé et desrogeons 
par ces présentes, lesquelles, pour estre requises en plusieurs 
et divers lieux de cestuy nostre royaulme, voulons qu'au 
vidimus d'icelles, faict soubz le sceel royal ou seing de Tung 
de noz amez et feaulx notaires et secrétaires, foid soit adjoustée 
comme au présent original. Donné à Paris le viij" jour de 
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may Tan de grâce mil v^Ixxv, et de notre règne le premier, 
àins.y signé, par le Roy, de Neufville, et sceellé sur simple 
qaeue d'an sceel de cire jaulne. Et à costé est escript ce qui 
ensuyt: Registrées en la court des aydes à Paris suiyant 
Tarrcsté d'îcelle donné cejourdhuy premier jour de juillet mil 
T* Ixxv, ainsy signé, Lesueur, -Extrait desregistres du Parlement: 
Veues par la court les lettres patentes du Roy données à Paris 
au mois de may dernier, signées, par le Roy, de Neufville, 
par lesquelles ycelluy seigneur en ensuyvant les lettres 
patentes du feu Roy son frère octroyées aux ministres, gênerai 
et provinciaulx de tous et chacung les couTcntz des religieux 
et religieuses des ordres de sainct François et de saincte 
Claire, tient quictes, francz et deschargez lesdicts religieux 
et religieuses dudict ordre, de tous subsides^ portz, péages, 
passages et impostz quelconques, mis ou à mectre, sans que 
pour raison d'iceulx il en soit aulcune chose demandée auxdits 
religieux et religieuses comme plus au long le contiennent 
lesdictes lettres^ la requeste présentée par maistre Charles des 
Dormans, conseiller du Roy et maistre ordinaire en sa chambre 
des comptes, sindic et Père spirituel desdits ministres, gênerai 
et provinciaulx de tous les couventz dudit ordre de sainct 
François et de saincte Claire, tendant à la vérification desdictes 
lettres, les conclusions sur ce du procureur gênerai du Roy 
et tout considéré, la court a ordonné et ordonne que lesdits 
impetrans jouyront de l'effèct et contenu desdites lettres 
patentes pour le regart des religieux et religieuses de Tordre 
sainct François non rentez. Faict en Parlement le xx°»® jour 
dejuingTan mil v<^lxxv. Âinsy signé, du Tillet. — Extrait des 
registres de la court des aydes : Veues par la court les lettres 
patentes du Roy données à Paris Thuictiesme jour de may 
mil v^ Ixxv dernier passé, signées, par le Roy, de Neufville, et 
sceellées sur simple queue de cire jaulne du grand sceel, 
obtenues et impetrées par les orateurs, ministres, gênerai et 
provinciaulx de tous et chacung les couventz des religieux et 
religieuses des ordres de sainct François et de saincte Claire, 
leurs ftubjectz, par lesquelles ledict ss^ ne désirant moine 
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Iraicter lésdits impetrans que le feu Roy, son frère dernier 
decedé (qae Dieu absolve), avoit faict par ses anltres lettres 
patentes da xxviij* joar d'aoust mil y« Ixj, mande à ladicte coart 
de faire tenir qaictes, francz et deschargez yceulx impetrans, 
des portz, péages, subsides, passages et impostz quelconques 
mis et à mectre sus, sans que pour raison d'yceuk on leur 
puisse rien demander, et à ce faire et souffrir contraindre et 
faire contraindre tous ceuk qui pour ce seront à contraindre, 
par touttes voyes deues et raisonnables, et oultre ycelluy s^ 
faict expresse inhibitions et deffences à touttes personnes de 
quel estât et qualité qu'ilz soyent, de n'injurier, maltraicter 
ne oultrager en chants, chansons diffamatoires et scandaleuses, 
contre Testât desdits religieux et religieuses, en quelque manière 
que ce soit, en allant et venant, sur les peines y contenues. 
La eoppie des lettres dudict feu Roy collationnée à l'original 
attaché auxdictes lettres soubz le contresceel, la requeste pré- 
sentée à ladite court par maistre Charles des Dormans, conseiller 
dudict s^ et maistre ordinaire en sa chambre des comptes, 
sindic et Père spirituel de Tordre de sainct François, requérant 
Tentherinement et vérification desdictes lettres selon leur forme 
et teneur, les conclusions du Procureur gênerai du Roy an 
pied d'ycelle, et tout considéré, la court a ordonné et ordonne 
-que lesdictes lettres seront enregistrées d'icelle pour par 
lesdlcts impetrans jouyr et user selon et ainsy que le Roy le 
veult et mande an contenu en ycelles. Prononcé le premier 
jour de juillet mil v^' Ixxv, collation est faicte. Ainsy signé. Le 
Sueur. Et nous à ce présent transcript on vidimus, signé des 
seings manuelz de Jehan Puthomme et Martin Joumart, notaires 
an chastellet de Paris, avons faict mectre le sceel de ladicte 
prevosté de Paris les an et jour dessus premier dictz, signé 
Joumart, Puthomme, et scellées d'un petit seau de cire verte 
où est empraincte d'un costel une grande fleur de lys et de 
Taultre ung escusson à trois fleurs de lys pendant à double 
queue de parchemin. 
Copie extraite et collationnée à l'original par npus tabellions 
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soobscriptz et se concordent. Signé N. Hayn et J. Nicoley, 
avec parafes. 

An dos on lit : Coppie collationnée du privilège de sa Majesté 
pour ne point payer de sortie ny d'entrée. 

24 Septembre t588. 

Lettres testimoniales de V ordination au diaconat dubienheurem 

Pierre Fourrier. 



Orig: Original sur petit parchemin, aox archives des 
Vosges, fonds de l'abbaye de Ghanmoasey, carton 
H. 43. 



Nos Petrus, Dei et Âpostolicœ sedis gratia, Episcopus Âzotens. 
et R^^ in Christo patris ac domini D. Joannis Ârchiepiscopi 
Trevirens. atque principis Electoris, in Pontificalibus vicarias 
jeneralis. Notum facimus quod anno Domini millesimo qnin- 
gentesimo octuagesimo octavo, die sabathi, vicesimo qaarto 
mensis septembris, Treviris in coUegiata Ecclesia divi Simeonis, 
sacros générales ordines célébrantes devoto nobis in Christo 
dilecto fratriPoiRRBssoNO Fourrier, professo monasterii S. Mari» 
de Calmosiaco, ordinis canonicorum S. Âugustini, Tnllensis 
diocesis, visis sui Abbatis literis dinussoriis sacrum Diaconatus 
ordinem, coopérante nobis Sancti Spiritus gratia in Domino 
contulimus. In cujus rei testimonium sigillum Ecclesiasticœ curiœ 
Trevirens. prsesentibus est appensum, anno et die prœdictis. 

Nicolans Honthemus, notarius. 

(Le scean, empreint sur papier, formé de deux clefs en sautoir tenues par 
une main, avec la légende à peu près illisible, en lettres gothicines, est encore 
appendu à la pièce sur simple queue de parchemin.) 

Traduction. 

Nous, Pierre, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique 
Bvéque d'Azoth et Vicaire Général, pour les fonctionis Pontfi- 
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cales, da révérendissime père et seigneur en Jésus-Christ 
monseigneur Jean, Archevêque de Trêves et prince Electeur, 
Nous faisons savoir que l'an de Notre Seigneur mil cinq cent 
quatre vingt huit, le samedi, vingt quatrième jour du mois 
de septembre, célébrant les saints ordres généraux à Trêves» 
dans l'église collégiale de S^ Siméon, nous avons, avec l'aide 
de la grâce du S^ Esprit, conféré dans le Seigneur, l'ordre 
sacré du Diaconat, à notre dévot et bien-aimé frère en Jésus- 
Christ, PoiRBSsoN FouRiER, profès du monastère de S^^ Marie 
de Chaumousey, de Tordre des Chanoines de S' Augustin, du 
diocèse de Toul, après avoir vu les lettres dimissoires de son 
Abbé. En témoignage de quoi le sceau de la Cour Ecclésiastique 
de Trêves a été apposé aux présentes, les an et jour susdits. 

Nicolas Honthem, notaire. 
(Traduit par M. Vabbé Adnot)* 

!•' Avril 1655. 

Brenei de pension accordé par Charles, duc de Lorraine et de 
Bar, à Hector de VEspine, de S* Omn. 

Origine: Archives de la Hante-Saône, série B. 
Fonds du bailliage d'Amont, registre n" 44 78, 
(• 490. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Lorraine, marchis, 
duc de Calabre, Bar, Gueldres, marquis de Pont-à-Mousson 
et de Nommeny, comte de Provence, Vaudémont, Blamont, 
Sarwerden, Zutphen, etc, à tous qui ces présentes verront, 
salut. Les bons, agréables et fidels services que nous aurions 
reçus, depuis notre avènement à la couronne, de notre très cher 
et féal le s' Hector de L'Espine, sieur de S^ Ouain, tant en 
qualité de gentilhomme servant dans nos cours que de capitaine 
de diverses compagnies d'infanterie qu'il a commandées pour 
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notre service, noas obligeant d'en reconnoltre le mérite par 
quelques gratifications particaliëres, afin de luy donner moyen 
de persévérer en la mesme affection et fidélité, et de nous en 
continuer les preuves aux occasions, scavoir faisons que nous, 
pour ces causes et autres bonnes etjustesà ce nousmouvans, 
avons audit de S^ Ouain donné, octroyé et accordé, donnons, 
octroyons et accordons par ces présentes, la somme de quatre 
cens frans, monnoye de nos pays, de pension annuelle, payable 
aux avants de Noël par chacun an, à prendre et recevoir des 
mains de notre amé et féal le receveur de La Marche, présent 
et avenir, à commencer le premier payement audit jour de Noël 
prochain et continuer d'année à autre et de même en l'avenir 
jusqu'à notre bon plaisir. Si donnons en mandement à nos 
très chers et féaux conseillers les surintendants de nos finances, 
présidents et gens de notre Chambre du conseil et des comptes 
de Barrojs, procureur g^' du Bassigny et ses substituts, et à 
tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra, qu'ils et 
chacun d'eux en droit soy, ayent à faire et souffrir ledit Hector de 
S^ Ouain jouir et user plainement et paisiblement du contenu jinx 
présentes, sans en ce luy faire, donner, ny souffrir qu'il 
luy fût fait aucun empêchement ny trouble au contraire. Mandons 
et ordonnons à notre dit receveur de La Marche et à tous autres 
en ladite charge, que des deniers de leurs charges ils ayent 
à bailler et délivrer audit s' de S^ Ouain, d'oresnavant et par 
chacun an aux avants de Noël, et autant de temps qu'il nous 
plaira comme dit est, en rapportant par notre dit receveur et 
ses successeurs, pour une et la première fois, copie des présentes 
duement collationnée à l'original, et à chacun payement quittance 
suffisante dudit de S^ Ouain, de tout ce qu'à cet effet luy sera 
alloué, payé, baillé, délivré, et sera passé et alloué à notre dit 
receveur présent et avenir la dépense de chacun des comptes 
qu'il rendra par devant lesdits sieurs présidents et gens du 
conseil et des comptes auxquels mandons n'en faire difficulté. 
Car ainsi nous plaist. En foy de quoy nous avons à ces présentes, 
signées de notre main et contresignées par l'un des secrétaires 
de nos commandements et finances, fait mettre et apposer en 
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placard noire seel. Donné en notre yille de Nancy le premier 
jour d'avril mil six cent trente-trois, signé, Charles, et 
muni de son seel, et contresigné : Par son Altesse : âionb ? 

2 NoTembre t650. 

Brevet de commandement accordé à Hector de Satnf-Otim, 
par Charles, duc de Lorraine, pour ses villee et château de 
Châtel 8ur Moselle. 

Origine. Archives de la Hante-Sadne, série B. 
Fonds da bailliage d'Amont, registre n* 
4478, ^ 494. 

Charles, par la* grâce de Diea dac de Lorraine, marchis, 
doe de Calabre, Bar, Gaeldres, marquis de Pont-à-Mousson 
et de Nommeny, comte de Provence, Vaudémont, Blamont, 
Zutphen, Sarwerden, Salins, etc, à tous ceux qui ces présentes 
verront, salut, Scavoir faisons que, sur la parfaite connoissance 
que nous avons des bonnes qualités qui se rencontrent en la 
personne de notre cher et bien amé subjet le s' Hector de 
Saint-Oin, et particulièrement de sa valeur, bonne conduite 
et expérience aux faits des armes, jointe à la fidélité et affection 
qu'il a au bien de notre service, nous avons iceluy commis 
et établi, commettons et étabh'ssons pour commander en nos 
ville et château de Châté-sur-Mozel, aux mêmes pouvoirs et 
autorités, gages et émoluments portés par notre règlement et 
pareils aux autres commandans de nos places, et luy avons 
donné de plus pouvoir et commission de mettre sur pied 
une compagnie d'infanterie de cent hommes effectifs des meilleurs 
et plus aguerris soldats que faire se pourra. Mandons et 
ordonnons à tous officiers et soldats de notre garnison et à 
tous autres officiers et habitans de ladite ville et château, 
reconnottre ledit s' de S^ Oin en ladite qualité et luy obéir 
en ce qu'il leur commandera de notre part, et à tous nos 
lieatenans généraux, mareschaux de camp» généraux d'artillerie, 
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lieutenans de mareschaax de camp, sergens de bataille, colonels, 
goaveroears et commandans de nos places, officiers, soldats 
de nos troupes et garnisons, et à tons autres nos officiers, 
hommes et sujets qu'il appartiendra, de prester la main audit 
s' de S^ Oin en ladite lieutenance. Car ainsi nous plait. Donné 
à Bruxelles le deuxième de novembre mil six cent cinquante, 
signé, contresignées et scellées du grand sceau. 

1661-1668. 

Requête présentée à son Altesse le duc de Lorraine par Dame 
Elisabeth de Coimot, relicte d'Hector de VEspine^ vivant 
écuyer ^' de S^ Ouen^ gentilhomme de sadite Altesse. 

Orig. Archives de la H**-Sadne, série B. Fondi 
du bailliage d'Amont, registre n* 4478, ^ 
494. 

A Son Altesse. 

c Supplie humblement Elizabeth de Coimot relicte d^Hector 
de L*Espine, vivant écuyer seig' de S^ Ouain et gentilhomme 
de sad^<* Altesse, disant que par patentes ci-jointes datées 
de Nancy le h^' avril 4633, il auroit plu à sadite Altesse 
accorder audit son mary une somme de quatre cens frans 
barrois de pension annuelle à prendre et recevoir du receveur 
de La Marche, lesquelles patentes et concession leurs auroient 
été inutiles à cause des guerres, depuis longtemps ledit feu 
son mary auroit continué ses services à sadite Altesse jusqu'à 
sa mort, étant decedé à Bith en may 4659, et s*est fort engagé 
pour son service et levée de soldats pour La Mothe et autres 
occasions, à la ruine de la suppliante et de ses enfans. Ce 
considéré Monsg' il vous plaise luy accorder la même pension 
pour elle et ses quatre enfans, eu même égard aux pertes 
qu'il a souffertes pour son service, et dans l'espérance à la 
veuve de plus grandes récompenses, la suppliante continuera 
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ses vœux pour la santé et prospérité de sadite Altesse 
serenissime. » 

Va en conseil la présente requette, ensemble les lettres 
patentes du 4 ^ avril 4 633, nous Tavons envoyée et envoyons 
à notre cher et bien amé le receveur de La Marche pour nous 
informer de l'état de notre domaine de la recette de La Marche, 
des recettes et comises que Ton a en icelle ? par devant, nous 
en faire rapport avec avis, car ainsy nous plaiât. Expédié en 
conseil à Bar le 45 d'aoust 1664, par le s' Prud'homme con- 
seiller d'Etat et maistre des requestes ordinaire en notre hostel, 
signé, Gh. Prudhomme, avec paraphe, contresigné Simon et 
scellé du sceau de son Altesse. 

Vu de rechef en conseil la présente requette, ensemble le 
rapport de notre amé et féal prevost et receveur de La Marche 
du dernier aoust de l'année dernière 4661, nous avons ordonné 
et ordonnons audit prevost et receveur de payer à Ja dame 
suppliante, pour cette année, la somme de 400 frans y mentionnée, 
et, moyennant sa quittance, ladite somme lui sera allouée en 
ses comptes sans difficulté, car ainsi nous plaist. Expédié 
audit conseil à Mirecourt le vingt septiesme novembre 4 662, 
par ledit Prudhomme conseiller d'Etat et premier maistre des 
requestes ordinaire en nostre hostel. Signé Prudhomme, avec 
paraphe, contresigné Simon, avec paraphe, et scellé du sceau 
de son Altesse. 



Les actes de l'Etat civil de la commune de Saint-Ouen, 
canton de Buignéville (Vosges), donnent ainsi l'acte de décès 
d'Hector deL'Espine, qui avait été l'un des principaux défenseurs 
de La Mothe. 

€ Déftant Hector de L'Espine, s' de S^ Ouain en partie, colonel 
€ d'infanterie pour le service de son Altesse, mourut à Biche 
« après avoir receu tous ses sacrements, comme il m'a esté 
c assuré par une lettre envolée du s' curé aulmonnier du lieu 
« et de la garnison, et son corps fust apporté de Biche, dont 
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€ il est inhamé dans le tombeau de ses pred«eesseiirs« le ir 
€ may 1659, âgé d'environ soixante ans. » 

D avait un frère, René de L*Bspine, dont nous retrouvons 
aussi l'acte de décès, en ces termes : 

€ René de L'Espine, s^^ de S' Ouain en partie, jadis chanoine 
€ de La Mothe, mourut aagé d'environ soixante et quinze ans, 
€ ayant receu tous les sacrements, et est enterré dans Tëglise, 
c dans le cœur, proche ses père et mère. • 

Ces deux représentants d'une noble maison aujourd'hui 
éteinte, mais qui s'est perpétuée par les femmes dans plusieurs 
familles des environs présentes aux sièges de La Mothe, les 
Lavaux de VrécQurt, les de Rresson, etc, eurent évidemment 
pour père Hector de L'Espine, époux de Renée Héraudel, s' 
de Hartigny et de Mandres en partie, présent aux Etats réunis 
pour la rédaction des coutumes du bailliage du Rassigny en 4581, 
et dont l'église de S^ Ouen possède encore J'épitaphe. Cette 
curieuse épitaphe que nous croyons devoir rapporter ici, se 
lit à gauche du chœur, sur un marbre de 75 centimètres de 
hauteur sur 50 de largeur, encastré dans un petit monument 
orné de sculptures et surmonté d'une simple croix: elle est 
ainsi conçue : 

A l'ihhortbllb héhoirb db honoré 

SEIGNBVR HBCTOR DB l'bSPINB SBIGNBYR DB 

MANDRB, SAINCT OVAIN, BT LIBVTBNANT DBS 

GARDBS DB SON ALTESSB 

La vertv et la fortvne se sont accordées ensemble povr donner 
à celvy qvi repose cy devant, l'amovr de tovs cevx qui l'ont 
cognvs, et les merveilles de sa vie le nomment l'incomparable 
et l'honnevr des siens. II fvt concev av Chastelet, nasqvit 4 
Avtignevilie, à dix sept ans il commença à chercher les occasions 
qvi pevvent perfectionner vn chevalier de sa sorte, et ne s'en 
pasatjavicvne desqvelles il n'en covrvt le hasard. S'estant rendv 
capable de charges, il fvt honoré par Charle troisiesme, 
d'hevrevse mémoire, de celle de son père, en laqvelle estant 
continvé par son Altesse régnante, il la servit jvsque à l'aage 
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de soixante e( qvnize atis, en phsieyrs actions très importantes» 
fort fidèlement. Estant povr le service d'icelle appelle à Nancy, 
il y movnrt le 49 septembre 1628, grandement regreté de 
tOYS les gens de bien. 

HBGTORIS HIC TVMYLVS, POTVIT VIRTVTIS ET SSSB, 
YLLVS YIRTVTBH SI CAPBRBT TVMYLY8. 

16 féyrier 1708 

EreeHon de la baronnie de Bulgnfoille en comté, pour 

François des Salles, 3^ du nom. 

Origine : Histoire de la Maison des Salles, par 
Hngo, abM d'Etival, aoi preares, p. cxxxvij 

Léopold par la grâce de Diea , duc de Lorraine et de Bar, 
roi de Jérasalem, Marchis, duc de Calabre et de Gueidres, 
marquis du Pont-à-Mousson et de Nommeny, comte de Pro- 
vence, Yaudémont, Blamont, Zutphen, Sarwerden, Salm, Fal- 
kenstein, etc. A tous presens et à venir, salut. Nostre très 
cher et féal le sieur François des Salles, comte de Rorté, lieu- 
tenant, commandant Tune des compagnies de chevaux-legers de 
nostre garde, et bailli de Pont-à-Mousson, nous a fait remontrer 
que pour parottre avec plus d'éclat dans les différents emplois 
dont il Nous a plu l'honorer, nostre (res-cher et féal conseiller 
d'Estat et maréchal de Lorraine et Barrois, le sieur marquis de 
Rorté son frère, luy auroit donné, par donation entre-vifs et 
irrévocable, la terre et prevosté de Bullegnéville , ancien- 
nement érigée en baronnie, et dont les titres d'érection se trou- 
Yoientadhirez; laquelle estoit composée, sans y comprendre ledit 
bourg, de neuf villages, terres et seigneuries; desquels quatre, 
scavoir CrainvilUerSt la Rouillie, la Yacheresse et Movelle luy ap- 
partiennent pour le tout en haute, moyenne et basse justice; et 
que dans les cinq autres, qui sont S. Ouën, Suriauville, Har- 
ligny, Vaudoncourt et Eingeville, il a parts et portions dans les 
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justices, droits, rentes, revenus, cens et redevances, avec attri- 
bution de foires et marchés , qui se tiennent régulièrement au- 
dit bourg de Bullegnéviile, qui en est le chef-lieu, avec un 
grand concours de peuples ; tellement que tous lesdits bourgs 
villages et lieux qui composaient une terre considcrable, estoient, 
outre ce qu'il pourra acquérir dans la suite de ses co-seigneurs 
esdits cinq derniers villages, d'un revenu suffisant, pour sup- 
porter et maintenir un nouveau titre et une dignité plus emi- 
nente. Pour cet effet, il nous auroit très humblement supplié 
de vouloir ériger ledit bourg de Bullegnéville, avec les quatre 
villages deCrainvilliers, la Rouillie, la Vacheresse et Movelle, 
et ce qui lui appartient présentement, .et qu'il pourra cy après 
acquérir dans les cinq villages de Saint- Ouën, Suriauville, 
Martigny, Yaudoncourt, et Ëingeville, en comté ; et en con- 
séquence, luy permettre de faire administrer les justices 
de tous lesdits lieux en celuy de Bullegnéville, par les pre- 
vost, gruyer, et autres officiers qui y seront par luy créez; 
comme aussi d'y establir, pour le bien du commerce, encore 
deux autres foires es jours qui seront trouvez convenables, par 
rapport aux deux qui y sont déjà actuellement establies, et à 
celles des lieux voisins ; à quoy inclinant favorablement, et 
ayant aucunement égard aux grands et signalez services que 
ledit sieur comte a rendus depuis une longue suite d'années 
tant à nostre très-honoré seigneur et père Charles Y, de 
triomphante mémoire, en Hongrie et ailleurs, où il s'est signalé, 
que près de nostre Personne , et desquels il nous reste une 
telle satisfaction, que Nous souhaitons luy en faire ressentir 
souvent les effets dans toutes les occasions qui s'en présen- 
teront, et l'engager ainsi de plus en plus à nous continuer ses 
services avec les mêmes zèle, fidélité, affection et attachement 
qu'il a fait jusques à cette heure. Nous, à ces causes, et autres 
bonnes considérations à ce Nous mouvans, de l'advis des gens 
de nostre conseil, et de nostre grâce spéciale, pleine puissance 
et authorité souveraine, avons créé, érigé, décoré et élevé, créons, 
érigeons, décorons et élevons par ces présentes, ledit bourg, terre 
et seigneurie de Builegnvéille, ensemble les terres et seignaories 
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desYillages de Grainviliiers, la Rouillie, laVacheresse et Movélle, 
avec les justices hautes, moyennes et basses, bans, finages, rentes, 
revenus, cens et droits en dependans , et les parts et portions 
appartenantes présentement à l'exposant es terres et seigneuries 
des villages de S. Ouën, Suriauville, Martigny, Vaudonconrt et 
Eingeville, tant en justices, bans, finages, rentes, revenus, cens 
et droits aussi en dependans ; comme aussi ce qu'il en pourra 
cy après acquérir de ses co-seigneurs, en titre, qualité, dignité 
et prééminence de Comté ; pour dudit nom et titre de comté, qui 
sera dit et nommé de BuUegnévilIe, jouir et user pleinement, 
paisiblement et perpétuellement par ledit sieur François des 
Salles, comte de Rorté, ses hoirs, successeurs et ayans cause, 
en tous droits , honneurs, prééminences, prérogatives, rangs , 
privilèges, lustre et splendeur dont jouissent et usent les autres 
comtes de nos Ëstats; et en conséquence, luy avons permis 
et permettons de faire administrer la justice dans ledit bourg 
de BuUegnévilIe, par un prevost, gruyer, et tels autres officiers 
de justice qui seront par luy nommez et establis pour l'exercice 
d'icelle , et ce tant pour lesdits lieux à luy appartenans nue- 
ment en tous droits de haute, moyenne et basse justice, que 
pour ceux où les habitans ou habitations sont séparées ou divi- 
sées, ou lorsqu'ils le seront cy après (le cas échéant) dans les 
cinq autres» villages, avec ce qu'il en pourra acquérir dans la 
suite; et sans néanmoins que lesdites terres et seigneuries, 
villages, cens, rentes et revenus composant ledit comté puissent 
en estre distraits ny aliénez. Et pour en augmenter les droits 
et privilèges, Nous avons en outre estably et érigé, et par ces 
présentes establissons et érigeons, audit bourg de BuUegnévilIe, 
deux foires par chacune année, au-delà des deux qui y sont 
déjà establies , et ce au mois et jours que le suppliant le jugera 
le plus convenable, tant par rapport aux foires dudit bourg, qu*à 
celles des villes et lieux voisins , le tout à charge de Nous enfeire 
les reprises , foys, hommages et serment de fidélité à chaque 
mutation, et de donner à nostre Chambre du conseil des comptes 
de Bar, ses aveus et denombremens dudit comté et lieux en 
dependans, dans le temps porté par la coutume, sauf en tout 
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oostre droit et Taotray. Sy donnons en mandement à nos très 
chers et feaax les presidens, conseillers et gens tenans oostre 
cour souveraine de Lorraine et Barrois, et presidens, conseillers, 
auditeurs et gens tenans nostre Chambre du conseil et des comptes 
de Bar, que ces présentes ils facent registrer, et de leur contena 
jouir et user ledit exposant, ses successeurs el ayans cause, 
pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant 
cesser tous troubles et empeschemens au contraire. Car ainsi 
nous plaist. En foy de quoy Nous avons à ces présentes, signées 
de nostre main, et contre signées par l'un de nos conseillers 
secrétaire d'Estat, commandemens et finances, fait mettre et 
appendre nostre grand scel. Donné en nostre ville de Lunéville, 
le seizième jour de février mil sept cent huit. Signé, LfiopoLP 
et sur le reply^ par S. A. R., S. M. Labbé, et à costé, Begii- 
trata^ D. Pierre, pro 6, Perrin, et scellé. 

8 Juin 1708. 

Erection du comté de Bulgnéeille en marquisat^ en faveur 

du mime François des Salles. 

Origine : Histoire de la Maison des Salles par 
Hago, aux preuves, p. exxxix. 

Léopold par la grâce de Dieu, duc de Lorraine et de Bar^ 
Roy de Jérusalem , marchis , duc de Calabre et de Gueldres, 
marquis du Pont-à-Mousson et de Nommeny, comte de Pro- 
vence, Vaudémont, Blamont, Zutphen. Sarwerden, Salm, Falkens- 
tein, etc. Â tous presens et à venir salut. Nostre très-cher et 
féal le sieur François des Salles, comte de Rorté et de Bul- 
legnéville, lieutenant, commandant l'une des compagnies de 
chevaux-legers de nostre garde et bailly du Pont-à-Uonsson, 
nous a fait remontrer, que par lettres patentes du seize février 
dernier, il nous auroit più ériger les bourg, terres et sei- 
gneuries des villages de Crainviliiers, la Bouillie, la Yacheresse 
et Movelle , avec les justices hautes , moyennes et basses , 
bans, finages, rentes, revenus, censés et droits en dependans ; 
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et tant les parts et portions qoi lay apparienoient pour lors 
dans les (erres et seigneuries des villages de S. Ouên , 
Soriauville , Martigny, Vaadoncourt et Eingeville, en justices, 
bansy finageSy rentes, revenus, cens et droits aussi en de-* 
pendans , que ce qu'il en pourroit d'orenavant acquérir de ses 
eo^seigneurs, en titre , qualité et dignité de comté qui 
leroit dit et nommé de Bullegnéviile , avec pouvoir d*y 
foire administrer la justice par un prevost, gruyer, et tels 
antres oflBciers qui y seroient par luy nommez et establis; 
et en outre d'y establir et ériger deux foires par chacune 
année , au delà de deux qui y estoient déjà establies. Et 
comme tant ledit comté de Bullegnéviile que les terres et 
seigneuries de Contrexeville et Auzenvilliers 4 luy apparte- 
nantes en haute, moyenne et basse justice , sans part d'autruy; 
une forge battant fer, et deux fourneaux coulant fonte , et la 
part et portion à luy appartenant dans la seigneurie de Ha- 
gneville, qu'il desiroit y joindre, outre ce qu'il pourra cy-après 
acquérir de sesdits co-seigneurs, forment une terre considérable, 
et d'un revenu suffisant pour supporter et maintenir le titre 
éminent de marquisat , il nous a très-humblement fait supplier 
de vouloir l'en décorer; à qooy inclinant favorablement, et 
voulant dans cette occasion luy témoigner l'entière satisfaction 
qui nous reste des bons, agréables et fidèles services quMI 
nous a rendus et rend tous les jours , et laisser des marques à 
l'avenir de l'estime que nous faisons de sa personne. Nous, 
à ces causes , et autres bonnes considérations à ce nous mou* 
vants , de l'avis des gens de nostre conseil, et de nostre grâce 
spéciale, pleine puissance et authorité souveraine, avons joint, 
ony, annexé et incorporé, joignons, unissons et incorporons 
lesdites terres et seigneuries de Contrexeville et Auzenvilliers, 
la forge battant fer, et deux fourneaux, et la part et portion 
appartenante audit sieur de Borté dans la seigneurie de Ha- 
gneville, appartenances et dépendances cy-dessus spécifiées, 
audit comté de Bullegnéviile, pour d'omavant ne faire qu'one 
même terre et seigneurie ; et iceluy comté , circonstances et 
dq>endimoe8 » avec ce qu'il pourra acquérir dans la suite de 
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ses cihseigDears esdits villages de S. Oaên, Soriatnrille, 
Martigny, Vaadoiicoart , Eingeviile et Hagneville, créé, érigé» 
décoré et élevé , et par ces présentes créons , érigeons , de- 
corons et élevons en titre , nom et dignité de Marquisat ; 
pour dudit nom , dignité et titre de marquisat » qui sera dit 
et nommé de Ballegnéville , jouir et user par ledit sieur 
François des Salles , comte de Rorté , ses hoirs, successeurs 
et ayans cause, pleinement, paisiblement et perpétuellement, 
en tous droits, honneurs, prééminences, prérogatives, rangs, 
privilèges, lustre et splendeur dont jouissent et usent les antres 
marquis de nos estats , encore qu'ils ne soient cy particuliè- 
rement spécifiez : et en conséquence, voulons et nous plait 
que les justices desdits fiefs et terres unies soient rendues 
par les prevost, gruyer et tels autres officiers de justice 
qui y seront par ledit sieur des Salles, ses hoirs, succes- 
seurs et ayans cause, nommez et establis ; et sans néanmoins 
que lesdites terres, seigneuries, villages et forges, cens, 
rentes et revenus composans ledit marquisat, puissent en 
estre distraits ny aliénez ; le tout à charge de nous fiiire 
les reprises, foy, hommages et serment de fidélité à chaque 
mutation, et de donner à nostre Chambre du conseil et des 
comptes de Bar ses aveus et denombremens dudit marquisat 
et lieux en dependans, dans le temps porté par la coutume, 
sauf en tout nostre droit et Tautruy. Si donnons en man- 
dement à nos très-chers et féaux les presidens, conseillers 
et gens tenans nostre cour souveraine de Lorraine et Barrois, 
presidens, conseillers, maistres et gens tenans nos chambres 
des comptes de Lorraine et de Bar, que ces présentes ils 
fassent registrer, et de leur contenu jouir et user chacun à 
leur égard ledit exposant, ses hoirs, successeurs et ayans 
cause, pleinement, paisiblement et perpétuellement; cessant 
et faisant cesser tous troubles et empéchemens au contraire : 
Car ainsi nous plaist. En foy de quoy nous avons aux pré- 
sentes, signées de nostre main, et contresignées par l'un de 
nos conseillers secrétaires d'Estat, commandemens et finances» 
fait mettre et appendre nostre grand sceh Donné en nostre 
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bonne ville de Luneville le huitième jour du mois de juib 
làil sept cens huit. 5^$^, Léopold, etsurlereply^ Par S. A. R.^ 
S. M. Labbé. Registrata^ D. Pierre, pro. G. Perrin, el scellé. 

18 Décembre t735« 

Signification aux maire et habitans de Fiménil de la franchisé 
et exemption de toutes charges et impositions , obtenue par 
Nicolas Pierron^ garde des perles sur la Vologne. 

Orîg. Extrait de l'original sur papier, joint aa 
brevet, propriété de M. Divoox, bijoutier 
à Epinal. 

A la requeste de Nicolas Pierron garde de perles résidant 
àFymesnii, qui fait élection de domicil en celuy de sa ré- 
sidence , et en tant que besoin seroit en celuy de m'* Doridant 
qu'il constitue pour son avocat à Bruyères, soit signifié et 
d'huement fait à scavoir aux maire , habitans et commonaulté 
dudit Fymesnil que le requérant a obtenu des grâces de Son 
Altesse Royale Madame Régente, un breuvet de franchise et 
exemption de touttes charges et impositions publicques, tant 
ordinaires qu'extraordinaires generallement quelconques, mesme 
de la subvention, à la seule reserve des ponts et chaussées 
et des débits de ville, en considération des services qu*il 
rend depuis trente ans en qualité de garde des perles sur 
la rivière de Vologne , à Teffet de quoy saditte Altesse Royale 
mande et ordonne aux maire, habitans et communaulté dudit 
Fymesnil, et à tous autres qu'il appartiendra de faire et laisser 
ledit Nicolas Pierron jouir et user pleinement et paisiblement 
du contenu dudit breuvet, et leur fait deffenses de le comprendre 
ny imposer dans leur roolle à peine de désobéissance et de 
tous despens , dommages et interests , telle estant la volonté 
de S. A. R. C'est pourquoy le requérant a cru debvoir estre 
obligé de le nottifier auxdits maire , habitans et communaulté 
de Fymesnil affin qu'en procédant à la repartition de leur roolle 
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ils n'ayeni plus à y eompreiidre le requérant qu'an oombif 
des francs , et pour les ponts et chaussées, à T^et de qooj 
copie dudit breavet leur sera délivrée à charge et injonetion 
à eux de sy conformer, sinon et à faulte de ce faire, le re- 
quérant proteste de pullitë de tout ce qui pourroit estre fait 
et attenté au préjudice dudit breuvet et de récupérer contre 
eux tous despens, dommages et interests à ce qu'ils n'en ignorent, 
dont act. 

N. PlBRROff. 

Signiffié et a esté délivré copie du breuvet de S. Â. R. 
Madame Régente cy-joint, ensemble da présent act, aux maire, 
habitans et communaulté de Fymesnil en la personne et aa 
domicil de Jacques Pierron leur maire en charge, et enjonction 
4 luy d'en avertir incessamment lesdits habitans et communaulté 
dudit Fymesnil et de se conformer à la teneur dudit breuvet 
et du présent act , par moy Dominique Vittement huissier 
au bailliage de Bruyères y demeurant soubsigné requis cette 
part, où je me suis exprès transporté audit Fymesnil distant 
de ma demeure d'une lieue, cejourd'huy dix huitième décembre 
mil sept cent trente trois. 

D. ViTTEMsifT, avec parafe. 

Controllé à Bruyères le vingt et un décembre 1733. R. sept sob 

D. Gbrault. 

Voyage 2 fr. 3 s. Copie du breuvet et papier I fr. Copie de 
Tact et la signiffication laissée suivant Tord** eontrolléi 
ci 1 fr. Total 4 fr. 3s. 

19 Jain 1734. 

Brevet de franchise et exemption de toutes charges et impo^ 
sitions publiques, en faveur de Nicolas Pierron^ garde des 
perles sur la Vologne. 

Orig. Extrait de Toriginal sur parchemin, 
propriété de M. Divonx,* bijoutier i Spinal. 



François par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, de Bar, 



de Monferrat et de TescheQ, roy de Jérusalem, marchis, dac 
de Calabre et de Gueidres, marquis de Pont-à-Mousson et 
de Nommeny, comte de Provence, Vaudémont, Blamont, 
Zutphen , Sarwerden , Salm , Falkesteio , prince souverain 
d'Arches et de Charleville, etc. A tous ceux qui ces pré- 
sentes verront, salut. Scavoir faisons que veu par nostre 
Chambre des comptes de Lorraine, la requeste à elle pré- 
sentée par Nicolas Pierron dit Martin, garde des perles sur 
la rivière de Vologne, habitant de Fimenii, ofSce de Bruyères 
expositive qu*il a plu à nostre très-chère et très-honnorée 
dame et mère Régente, exempter le suppliant de toutes charges 
et impositions publiques tant ordinaires qu'extraordinaires 
quelconques, même de la subvention, à la seule reserve des 
poBtB et chaussées et des débits de ville, pour par luy en 
jouir sa vie naturelle durant, pour les services qu'il a eu 
rhonneor de luy rendre, et comme il importe au suppliant 
que cette exemption soit registres au greffe de nostre ditte 
chambre, il auroit conclu à ce qu'il luy plût interiner les 
lettres de franchise et exemption, ce faisant ordonner qu'elles 
seront registrées en son greffe pour y avoir recours le cas 
échéant, Tordonnatice au ïks de laditte requeste de dit, montrée 
à nostre procureur gênerai, ses conclusions ensuitte, le brevet 
d'exemption du douze aoust mil sept cent trente trois en 
bonne forme, et après avoir ouy sur ce le s' Dattel, con- 
seiller en son rapport, tout considéré. 

Nostre ditte chambre ordonne que le brevet dudit jour 
douzième aoust mil sept cent trente-trois sera registre en 
son greffe pour estre exécuté selon sa forme et teneur, jouir 
par l'impétrant du bénéfice d'iceluy et y avoir recours le cas 
échéant. Fait en la chambre de Nancy le dix neuf juin mil 
sept cent trente quatre, signé : Kiecler et Dattel. — Signé : 
Pécheur, avec paraphe et scellé du sceau de la Chambre des 
comptes de Lorraine, plaqué. 

Epices, ..... greffe, ...exp®>^ et scel, parchemin, papier, 
enregistrement, huit francs. 

32 
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UUre eoneemant le droit de joyeux avénementpayé à Farrivée 

de Stanislas en Lorraine. 

Orig. Eitnit de rorigioal sur papier, eomimiinqiié 
par H. Difonxt bijoutier i ^nnaL 

A Monsiear, Monsieur Nicolas Pierron« garde de perles à 
Fimenil. 

Monsieur 

J'ay rhonnear de vous donner a?is qae snifant le rôle qui 
m'a esté remis par monsieur Dapasquier^ pour faire le reeou- 
▼rement des deniers du joyeux avènement, conformément à la 
déclaration du Roy, du vingt quatre aoust dernier, vous estes 
taxé à la somme de cinq livres, payable entre mes mains; 
moitié au premier octobre, ou le tout si vous le soubaitei, 
et l'autre au premier décembre prochain. 

Je sm's, Monsieur 

A Bruyères le 3« S>^e Vostre très-humble et 

1737. tres-obeissant serviteur, 

D. Gbhault. 

J'ay reçeu de Nicolas Pierron les cinq livres mentionées cy- 
dessus. A Bruyères le46« 8^^ 1737. 

D. Gbrâult. 

26FéTrier 1790. 

Cession par le département de la Meurthe à celui des Vosges 

du village d^Àroffe. 

Original : feuillet collé sur la carte de Gassini. 
Archives départementales à Nancy. (Corn- 
miimqaé par M. A. Benoit). 

Aujourd'huy, 26 février 1790, Messieurs les députés du dépar- 
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tement de Lorraine (1), ayant pris communication de la carte 
dressée en exécution du proces-verbal de division dudit dépar- 
tement ont reconnu qu'elle était exactement conforme à l'exception 
du village d*Âbauconrt donné par le département des Vosges 
en échange amiable du village d'Âroffé, en conséquence, ils ont 
déclaré au nom de leurs commettans l'agréer dans tous ses 
points, fait à Paris les jour et an avant dits étant signé : 

G^* de CusTiNB (2); Bouflers, Ludre, Grégoire, curé 
d'Emberménil , Regnault , Régnier , Salle (3) ; Bastien , 
Maillot (i] ; Viaed (5); Colson, curé de Nitting (6). 

D. 

Nancy le 25 juillet 1798, Tan 4> de la Liberté. 

lettre sur les reliques de sainte Libaire rendues à la 

paroisse de Grand (i) 

OrigÎDal : papier, aoe feuille. Archives départementales 
de Heorthe-et-Moselle, Q. 653. (Gommuniqné par M. 
A. Eenoit). 

Messieurs, 
Nous avons accueilli sur vos observations, les réclamations 



(1) A ce qu*il parait le nom de Meurthe n'avait pas encore prévalu. 

(2) Député de Metz (Sarrebourg-Phaisbourg). 

(3) Députés de Nancy. 

(4) — deToul-Vic. 

(5) — - de Bar-le-Duc(Pont-à-Mousson). 

(6) -— de Sarreguemiaes (Fénétrange, Lixheim. 

(i) Lors de la guerre de Trente ans^ les reliques de sainte Libaire 
avaient été déposées par les habitants du village de Grand chez les 
chanoines réguliers de l'abbaye de saint Léon à Toul, qui n'avaient 
plus voulu les rendre. Les dépossédés profitèrent de la suppression 
des ordres religieux pour réclamer leur bien et ils obtinrent enfin 
giio de cause des administrateurs du département. 
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de la manicipalité de Grand, vous voudrez bien veiller à ce que 
la remise des reliques de sainte Libaire se fasse sans aoeone 
cérémonie. 

n faut éviter avec soin tout ce qui peut faire naître quelques 
fermentations, car les malintentionnés n'échappent aucune cir* 
constance pour agiter le peuple. 

Par les administrateurs composant le Directoire du département 
de la Meurthe. 

Pognon, Salle, Dbmàngbon Tainé, Perkin, Anthoinb. 
A messieurs les membres du direcUdre du district de Totil. 

Â la suite de cette pièce est le reçu suivant : 

c Je soussigné fondé de pouvoirs de la municipalité de Grand, 
« reconnais avoir reçu les reliques mentionnées en la lettre 
« ci-dessus et désignées dans la délibération du directoire da 
« district de Toul du 43 juillet présente année; j'ai reçu 
€ également le reliquaire qui renferme lesdites reliques. 
€ Toul, le 24 juillet 1792, signé : Collin. (1) 

26 JniUet 1793. 

^'eufchateau échange son nom contre celui 
de Mouzon-Meuse, 

r 

Origine : Journal des séances da Direc- 
toire da département des Vosges. 
Séance du 23 juillet 4793, l'an 2« de 
la Répobliqae. 

Vu par le Directoire du département des Vosges la délibération 
du conseil général de la commune de Neufchâteau du neuf du cou- 
rant, ayant pour objet de changer le nom de Neufchâteau en celui 
de Mouzon-Meuse, vu aussi l'approbaUon du Directoire du 
district du 4i. 



(1) C'est le célèbre bouquiniste ntncéien* 
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Le Directoire do département des Vosges, sur le rapport 
de Jos.-Btienne Poirson, ouï le Procnreur g*^ sindic, consi- 
dérant que dans un Etat qui a reconquis ses droits, toutes 
les communes doivent s'empresser de substituer aux dénomina- 
tions odieuses de la féodalité, des noms qui consacrent la 
mémoire des actions ou des choses utiles à la société ; que 
sous ce rapport les citoyens de la ville de Neufchâteau ne 
peuvent, mieux faire que de donner à leur commune un nom 
qui par Theureuse union des élémens qui le composent, rappelle 
. sans cesse à ses habitans les présens de deux rivières dont 
les eaux bienfaisantes fertilisent leurs campagnes et font éprouver 
le doux sentiment de la reconnaissance. 

En conséquence, le Directoire applaudit à la fierté républi- 
caine qui caractérise la délibération du conseil général de la 
commune de Neufchâteau, approuve le changement de ce nom 
en celui de Mouzon-Meuse, arrête que la délibération dont 
s'agit restera déposée aux archives du département, et que 
deux expéditions du présent arrêté seront adressées. Tune à 
la Convention nationale, et l'autre au conseil général de la 
ville de Neufchâteau, pour être ensuite déposée en ses archives. 

ADHlirlSTRÀTION CBNTRÀLB DU DÉPARTEMENT DES VOSGES 



Séance du f 6 florëal. an V. 

Eloge du général Victor Perrin. 

L'administration écrit au', général Victor Perrin, général de 
division h l'armée d'Italie, la lettre dont la teneur suit : 

> Nous attendions avec impatience, citoyen général, le mo- 
ment de la proclamation de la conclusion de la paix avec le 
chef de l'empire germanique pour vous féliciter sur vos explois 
qui n'ont pas peu contribué à faire mettre bas les armes à cet 
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orgaeilleax ennemi. Jusqu'ici nous tous avons suivi des yeux 
sur la carte de Tltalie à la tête de votre division affrontant tous 
les périls, moissonnant partout des lauriers, faisant évanouir 
dans la Romagne les soldats de TÂutricbe et du pape, et 
parcourant Rome pour donner à son peuple l'idée d'un général 
français républicain. 

> Nos vœux vous portaient aux plus brillants succès , et de- 
mandaient votre conservation ; nos vœux vous demandaient tou- 
jours prudent dans vos démarches, toujours terrible dans les 
combats, humain, généreux, modeste après la victoire, et vous 
les avez accomplis. 

> Le département des Vosges va donc vous compter an nombre 
des défenseurs qu'il s'honorera d'avoir vus naître, et se distin. 
guer parmi les chefs de l'inimitable année d'Italie. Le dépar- 
tement des Vosges s'a ppropriera en quelque sorte les témoi- 
gnages d'estime et de reconnaissance que vous doivent la Ré- 
publique et son Gouvernement, mais nous, citoyen général, 
nous avons à faire entendre à votre cœur, un éloge qu'il sen- 
tira plus encore que celui de vos succès guerriers. 

» Fils tendre et respectueux, qui mettez vos couronnes aux 
pieds d'un respectable père, et lui faites hommage de tout ce 
que vos talents vous ont mérité de gloire et vos vertus de 
considération publique. ... ces actes de la modestie et de la 
piété filiale, il n'est qu'un véritable ami des mœurs , un repu 
blicain parfait qui en soit capable et l'honneur qui en rejaillit sur 
vous est plus grand encore que celui de général victorieux. 
L'héroïsme de la piété filiale est malheureusement moins com- 
mun ' que celui des batailles. Le génie, le courage, font un 
grand général, il faut avoir toutes les vertus pour mériter 
d'être appelé le meilleur des fils. 

Général, votre patrie va vous revoir, vers vos parents s'adres- 
seront d'abord vos pas, ils ont besoin de verser sur vous des 
larmes de tendresse et de joie, vous avez besoin aussi de les 
serrer dans vos bras, mais après les moments donnés à la 
nature, hâte^-voqs de présenter à l'administratioQ centrale le 
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fainqaear de CoIIi, le modèle des fils, qu'elle lui paye le tribut 
des sentiments auxquels il a droit sous ce double titre. » (4). 



(4) François de Neufcbflteau était alors commissaire du directoire 
auprès de Tadministration centrale du département des Vosges; 
c'est sans doute lui-même qui fut le rédacteur de cet éloge digne- 
ment mérité. 
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APPENDICE 



REGISTRE DES DÉUBÉRÂTIÛNS 

DE 

LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 

DE RAMBERVILLERS 



Du i2 brumaire an II au S germinai 

(da 42 novembre 4793 an 23 mars 4794.) 



« Le vingt-deaxiëme jour du second mois de la deaxiëine 
année de la Répnblique française une et indivisible, en ïtt 
grande salle de la maison commune de Rambervillers, à l'assem- 
blée des autorités constituées du district duditTlieu, conYoqaée 

Sous ce titre, je publie une série de procès-verbaux des séances les plus 
intéressantes de cette société populaire. 

Ce Registre contient le résumé des séances depuis l'origine, 22 brumaire 
an II, jusqu'au 2 germinal suivant, (du 4 2 novembre 4 793 au 23 aura 4 794), 
c'est-à-dire en pleine Terreur. 

Ce qui frappe dans les compte-rendus de cette Société, qui, par l'artide 15 
de ses statuts, devait être affiliée aux Jacobins de Paris, c'est une modération 
relative qui fait le plus grand honneur au sens politique de nos aïeux et qui 
prouve qu'en province, à Rambervillers du moins, les extrêmes étaient en 
minorité, et qu'il ne faut pas juger de l'état politique de la France, à cette 
époque, par ce qui se passait dans quelques grandes villes. 

Toutes les classes étaient représentées dans les réunions delà société popu- 
laire de Rambervillers : on y trouve en effet des a ci-devant nobles », des 
prêtres, des bourgeois, des cultivateurs, des artisans. . , • , 
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en la Bianière ordinaire par le citoyen maire de la commane 
président de rassemblée, à une heare après-midi. 

€ Sar la motion d'an membre, il a été arrêté à Tananimité 
de quarante trois membres présents, qa*il serait à l'instant 
procédé à la réorganisation d'une Société populaire en ce chef- 
lien de district, pour concourir au bien public et au salut de 
la patrie, en s'affiliant à celle des Jacobins de Paris, et qu'aussitôt 
il en serait fait part au public pour inviter les bons citoyens 
à s'associer en scrutant leur civisme et en commençant par 
ceux qui composent la présente assemblée, excepté, cepen- 
dant, ceux qui obtiendront les places de Président, de Secrétaire 
et de Scrutateur, dont le choix fera la preuve de leur civisme ; 
en conséquence, procédant aux élections nécessaires, le citoyen 
Dominique Percheron, comme plus ancien d'âge présidera ; les 
citoyens François-Antoine Mansuy, Jean-Claude Desrochers et 
Norbert Tisserant, comme plus anciens après le président, 
feront les fonctions de scrutateurs provisoires > 

Le bureau provisoire ainsi formé « il a été procédé à Télection 
des président et secrétaire, à la pluralité des voix, par scrutin 
individuel, et chacun après avoir prêté serment a déposé son 
billet dans un vase placé sur la table, contre lequel est écrit 
en gros caractères la formule du serment voulu. • • .> 

Pierre Nicolas BUmpain est élu président, Norbert Tisserant 
secrétaire ; ils prennent place et prêtent serment « de s'acquitter 
fidèlement de leurs fonctions. » 

Jean-Claude Desrqchers, V^ Héderral, Jean-Pierre Poirot, 
élus scrutateurs, prêtent à leur tour serment et prennent place 
au bureau. 

€ Le bureau ainsi formé, le Président a proposé le scrutin 
épuratoire des membres composant l'assemblée, à l'exception 
de ceux en place ainsi qu'il a été arrêté, et le mode adopté à 
l'unanimité que pour abréger, en évitant la formalité d'un 
scrutin particulier envers chacun, chaque membre passerait 
par ordre de son {inscription et successivement en la chambre 
du conseil et que, pendant son absence, chacun de ceux présents 
déclarerait hautement devant le bureau s'il était assuré de 
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son civisme OQ si aa contraire il avait à s*en plaindre poor en 
être examiné les motifs et décidé par rassemblée. ...» 
Ainsi fut fait : 

€ Tous ont été reconnus d'un civisme pur et ont été admis. » 
Une commission composée des citoyens Desrochers, Benoit 
et Drouel est chargée de préparer les statuts de la nouvelle 

société populaire. 

Cinq jours plus tard, 27 Bnunaire, eat liea la seconde séance : 

« Liberté, Egalité. 

€ Les citoyens, ci-après nommés, savoir : 

Hugue Joseph Rosse, lieutenant de la gendarmerie nationale; 
Nicolas Bertrand, officier municipal ; Claude jQseph Benoit, 
juge au tribunal ; Nicolas Vannot, officier municipal ; François 
Drouel, receveur du district; l^^'lfaJAoriy, administrateur du 
directoire ; F^'^* Moine, notable ; Jean Claude Balte, officier 
municipal ; Jean Nicolas Tardu, président du bureau de con- 
ciliation ; Claude Joseph Billot, notable ; Chewier, procureur 
de la commune ; Charles Michel, juge de paix à Rambervillers ; 
Jean F^'^* Thirion, officier municipal ; Morel, officier municipal ; 
Mathieu Choserot, administrateur du directoire ; Nicolas Bou- 
langer, aussi administrateur du directoire ; Jacquemin^ notable ; 
Thomas Petit, membre du comité de surveillance ; JosejA Robert, 
notable du même comité; Jean Dominique Roussel, notable; 
F^^ Antoine Mansuy, maire de la commune ; Michel Poirson, 
notable ; Benoit Thirion, fils, membre du comité de surveillance; 
Alexis Drouel, greffier du tribunal et vice-président du comité 
de surveillance ; Sébastien Me'on, notable; Claude Comte, admi- 
nistrateur du district ; Dominique Henry, membre du comité; 
Joseph Drouel, membre du même comité ; Claude Huraux, idem; 
Dussourt, notable ; JjahaUe, président du district ; Pùrchmm, 
notable ; Nicolas Rivot, membre du comité ; George Braux, juge 
au tribunal ; Joseph BratâXi procureur syndic du district ; Charles 
Malhorty, Tatné , membre du comité ; Antoine Moron, idem ; 
François Mesnil, notable ; Huraut, administrateur du district ; 
Renaudin, aussi administrateur du même district; Antoine 
Philippe, joge au tribunal ; Jean Esselin, notable ; Thouvenin^ 
notable, et Gascon^ juge de paix du canton de Faaeoncoart* • • • • 
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assemblés spontanément à la salle de Tanditoire de cette 
commune, considérant qo'il était de la dernière importance de 
prendre les mesures les plus efficaces pour Texacte observation 
de toutes les lois et décrets et en propager la connaissance, 
ont jugé que le moyen le plus propre était de former en cette 
commune, sur les bases de la Société des amis de la Constitution 
qui s'y était précédemment établie, une Société populaire. 

Considérant encore que cet établissement ne peut être que 
très propre à entretenir et fortiGer le patriotisme de tous les 
bons citoyens et déjouer Jes intrigues des malveillants et la 
cupidité de Tëgoïsme ont unanimement voté cet établissement.. . 
après en avoir obtenu Tagrément et approbation du corps 
manicipal de cette commune. » 

La commission nommée à la séance précédente soumet son 
projet de statuts qui est adopté : 

Article ^•^ 

Le but de la Société est de faire aimer la Constitution répu- 
blicaine. 

Article 2. 

L'exemple de Tobéissance aux lois est le premier devoir des 
membres de la Société. 

Article 3. 

Les noms des citoyens qui seront proposés, et la date de leur 
présentation, seront inscrits sur un tableau destiné à cet effet et 
affiché à la salle des séances. 

Tout citoyen avant d'être admis à la Société sera présenté par 
un de ses membres ; il sera procédé à sa réception huitaine après 
par un scrutin épuratoire et à la pluralité absolue des suffrages. 

Article 4. 

Tous les membres de la Société s'engagent à ne lui proposer 
que des individus dont la conduite et les principes seront 



etractérisés par la haine de la servitude et l'ainoor de la liberté 
et de l'égalité. 

Article 5. 

Les officiers de la Société seront an président, an vice-pré- 
sident, pour la première élection seulement, deux secrétaires 
et un trésorier : ce dernier restera en fonction trois mois. • . • il 
est rééligible. 

Article 6. 

Les fonctions du président dureront un mois sans pouvoir être 
réélu qu'après l'intervalle d'une présidence ; celles des secré- 
taires, deux mois 

Article 7. 

La Société élira à la pluralité absolue des suffrages le président, 
les deux secrétaires» etc. Le président deviendra vice-président 
à l'élection de son successeur. 



ArHcU9. 

Pourcomposer rassemblée il faut moitié plus an des inscrits 
sur le tableau, et toute délibération ne sera arrêtée qo*à la 
majorité des voix des membres présents. 

Article iO. 

La Société fixe pour les moments de l'assemblée tous les jours 
de poste à quatre heures du soir. • . • 

Article H. 

Tous les membres résidants en cette ville sont tenus d'assister 
à toutes les séances sauf lears raisons légitimes d'absence qu'ils 
donneront à l'assemblée saivante Si le même imlivida 
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manque poor des motib frivoles à trois séanees de soile il sera 
exclu comme insouciant 

Artiek 12. 

Tous les trois mois la Société déterminera le choix des papiers 
publics pour lesquels elle souscrira. 



Article 15. 

La Société détermine qu'elle demandera TafiBliation à la Société 
des Jacobins de Paris, à celles populaires de Strasbourg, Metz 
et Spinal 

A la suite d'ioddents, qae nous reproduirons plus loin, les mêmes citoyens 
Desrochers, Benoit et Dronel forent chargés, le S nivdse, de présenter « mi 
travail supplémentaire snr les statuts relatiTement à la police de la Sodété. » 

T^it noavemx artides forent ijootés aox précédents : 

Artiek 49. 

Le président chargé de la police nommera chaque mois 

trois surveillants ; ceux-ci seront chargés de rappeler à Tordre 
ceux qui s*en écarteraient, soit en causant, soit en badinant, soit 
en coupant la parole à celui qui Ta obtenue. 

Artiele 20. 

Celui qui par deux fois rappelé à Tordre n'y rentrera pas sera 
aussitôt sommé par le président de garder le silence pour le reste 
de la séance, et s*il osait ne pas obéir à cette sommation, il sera 
aussitôt éconduit de Tassemblée pour cette fois. 

Article U. 

Celui qui trois fois congédié dans un mois de Tassemblée se 
mettrait dans le cas de Téti*e une quatrième fois dans le même 
mois sera rayé du tableau des sociétaires comme ennemi de 



— 954 - 

Tordre. La Soeiété n'a pas jagé à propos d'établir des amendes : 
c'est l'honneur qui doit stimuler un Républicain. 

L'article 9 exigeait, pour qu'une délibération fût valable, la 
moitié plus un des membres inscrits ; comme souvent ce nombre 
n'était pas atteint « il a été arrêté, (2i plumdse) que dorénavant, 
l'assemblée pourra délibérer en quelque nombre soient les 
membres, quand même il n'y aurait pas la moitié de ceux qui 
composent la Société » 

L'article II, « relatif à l'insouciance et à l'exclusion des 
membres qui en paraissaient entachés, a été supprimé, sous le 
motif qu'on a fait valoir qu'un chacun devait être libre et que les 
membres de la Société bons républicains s'empresseraient 
I toujours de montrer leur zèle à assister aux séances poor le 

bien public...» 

I ' Enfin on ne pat réaliser le vœn exprimé dans Tartide 45, demandant l'affi- 

liation à il Société des Jacobins de Paris : 

« ... Un membre ayant obtenu la parole a demandé si la 
Société avait sollicité l'affiliation à celle des Jacobins de Paris et 

si on avait écrit à cet effet Le président a répondu que le 

Comité de Sûreté publique de la Convention avait fait an direc- 
toire du district de Rambervillers une série de questions dans 
lesquelles se trouvait celle de savoir s'il existait des Sociétés 
populaires dans l'arrondissement de ce district, quel en était 
le nombre et si elles étaient affiliées à celle des Jacobins de Paris: 
qu'à cette question le directoire avait répondu qu'il en existait 
une à Rambervillers et une à Châtel ; que celle de Rambervillers 
avait fait connaître son désir ardent de cette affiliation puisqu'il 
était un des articles réglementaires ; mais, qu'ayant appris qu*il 
fallait se faire présenter par deux Sociétés déjà affiliées aux 
Jacobins et n'en connaissant pas dans ce département, c'est ce 
qui avait empêché notre Société de faire connaître son vœu et son 
attachement à celle des Jacobins. . .» (Séance du 48 pluviôse). 

Les séances se tenaient dans l'anditoire da tribunal. Cette salle était 
insuffisante, on chercha ailleurs : 

€ Le citoyen Boulanger chargé d'examiner un local propre et 
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soffisant à la tenue des assemblées de la Sodété propose de se 
servir de la chapelle dite t ci-devant des hommes •, en construisant 
un premier étage avec galeries et autres arrangements con- 
venables 

La motion a été contredite par le citoyen Blanpain qui 

pour obviera toute dépense et procurer un local plus spacieux a 
proposé d'employer TEglise paroissiale, comme temple de la 
Raison, pour tenir les séances, en ménageant le moment des 
offices du culte catholique dont la liberté est décrétée tant par la 
nouvelle constitution que par nombre d'autres lois 

Le citoyen Augustin Drouel a contredit la motion du citoyen 
Blanpain en ce que les assemblées, souvent de durée extraor- 
dinaire, pourraient gêner la liberté du culte catholique ••••» 
(Séance du 6 nivôse). 

Cette question revient à plasiears reprises (séances des ÎO, i3, 88, 30 
ventôse); la majorité écarta la proposition de se réunir à TEgUse, et se rallia 
à la proposition de Boulanger, c'est-à-dire de transformer la chapelle dite 
« ci-devant des hommes ». Une commission fat nommée ponr étudier le 
projet et s'entendre avec la monicipalité ; les choses traînèrent en longaeor et 
an 2 germinal, date da dernier procès-verbal contenu dans le Registre, rien 
n'était arrêté. 

Chaque séance s'ouvrait par la lecture du procès-verbal de la 
séance précédente, « lequel a été à l'instant souscrit par tous les 
membres présents »; puis on lisait les t papiers publics », la 

correspondance etc. . . Plus tard on ouvrait les séances par 

des hymnes patriotiques. La « séance a été ouverte par des hymnes 
chantés et répondus par des instruments de musique »... plusieurs 
fois l'hymne de la liberté fut chanté par des citoyennes aux 
applaudissements de l'assistance f 16 eHSpJuvidse); le 7 ventôse 
après la lecture d'un bulletin de la Convention on chante : 



« En Angleterre nous irons 
Armés de piques et de canons 
Cest pour braver la Pitterie ei Varistocratie ! » 



Des dons patriotiques t pour secourir nos défenseurs sur la 
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frontière, élaient déposés sur Taatel de la patrie ei inscrits an 
registre à ce destiné...» 

Dm offirandes étaient également déposées sur le bureau entre les mains da 
recevear pour faire face aax frais indispensables à la tenae des séances. 

Tant que rartideQ, qui exigeait la moitié pins on des membres ponr 
rendre tonte délibération valable, ne fat pas modifié, on procédait à l'appel 
nominal ; au débat les sociétaires étaient assez exacts ; mais bientôt, nombre 
de séances forent levées (18, 20, 23 niv&se)^ parce que Ton n'était pas en 
nombre. 

€ La Société n'étant pas en nombre, on a continué à chanter 
jusqu'à six heures du soir, à ce moment comme on n'était toujours 
pas en nombre le président a levé la séance..» (48 nivôse). 

Plusieurs fois des étrangers furent admis aux honneurs de la 
séance : € Un membre a présenté J. B. Hagnien, Tolontaire de 
Vesoul, pour être admis à la séance, et a produit des certificats 
qui constatent qu'il est membre de la Société populaire de ladite 
cité et de celle de Luxeuil ; il a été admis à l'unanimité et invité 

à prendre séance. » (43 frimaire) € Samuel, juif à S* Dié, 

s'est introduit dans la salle, a demandé la parole pour annoncer 
le succès de nos armées sur le Rhin...» (6 niodae). ••.••.. 
Le citoyen Tisserand membre de la Société populaire de 
Phalsbourg demande à être associé à celle de Rambervillers et 
produit des certificats de civisme ; « il a été arrêté à l'unanimité 
que le citoyen B^'^* Tisserand, membre de la Société de Phalsbourg, 
serait associé à celle de Rambervillers, avec l'enthousiasme que 
procure toujours lassociation d'un brave défenseur de la liberté. » 

Un mois à peine après sa fondation la Société se composait de 4 36 membres 
(30 frimaire). 

Chaque Sociétaire était admis au scrutin, il ne se passait guère de séances 
où il n'y eut d'admissions. Il y eut peu de refusés; plus tard on devint plus 
sévère, et Ton soumit à un nouveau scrutin les membres qui déjà faisaient 
partie de la Société. 

Le 23 nivôse, un membre propose de faire un nouveau scrutin épuratoire 
des individus reçus dans la Société et de continuer de môme pour ceux qui se 
font inscrire ; à la séance suivante (25 mt?()«e) le président soumet les ques- 
tions suivantes : 

1® La liste des personnes suspectes formée par le conseil 
général de la commune fera-t-elle loi pour exclure de la Société 
ceux qui ont été portés sur cette liste ? 
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2^ Sera-t-ii fait ane discussion sur le sujet à recevoir avant 
le scrutin ? 

On vote, Oui. 

3® Sera-t-il fait une série de questions pour interroger le 
récipiendaire et sera-t-il nommé des commissions pour présenter 
cette série ? 

Celle-ci adoptée, les citoyens Drouel Augustin, Blanpain 
Pierre Nicolas et Cherrier Joseph furent chargés de la rédaction 
de ces questions. 

4® Enfin la demande d'épurement des anciens membres est 
ajournée au prochain décadi (30 nivôse). 

Cette dernière proposition fut votée à l'unanimité à la séance 
du déeadiSO nivôse^ en même temps que la série de questions à 
poser. 

Voici ces questions : 

4^ Quel était ton état lors de la Révolution ? 

3^ Quels services as-tu rendus pendant la Révolution à la cause 
populaire ? 

3^ Quelles preuves peux-tu administrer de tes prétendus 
services? 

4^ N^as-tu fréquenté pendant ce temps que les amis de la 
liber U? 

5^ Si tu as hanté, par des motifs personnels, les mécontents ou 
aristocrates, as-tu dans tes entretiens avec eux, cherché à les 
gagner à la Révolvtion et à leur faire partager V esprit public f 

6^ Qmls sont tes principes et ta conduite relativement à la loi 
du maximum ? 

On commença réparation des anciens membres en môme temps qae Ton en 
admettait de nouveaux : 

€ L'ordre du jour était l'épuration des membres. ... et con- 
tinués membres les citoyens Rosse lieutenant de la gendarmerie 
nationale, Joly, gendarme, et Gascon juge^ie paix de Damas. • . 
(46 ventôse) ... 

€ Le tour du citoyen Bruyère étant arrivé , un membre a 
demandé la parole et a dit que ce citoyen était un ci-devant noble 
qu*en cette qualité son épuration devait être faite bien plus 

S3 
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scrupaleusement que celle des autres membres, il a demandé 
qu'il fût nommé six commissaires pour examiner la conduite 
qu'avait tenue le citoyen Bruyère et en rendre compte à la 

Société Sur l'observation faite par un autre membre^ que 

le mode d'épuration était déterminé par les statuts, on décide 
qu'à l'avenir on n'admettrait aucun ex-noble dans la Société, que 
cette décision serait considérée comme article additionnel aux 
statuts (// pluviôse). 

Les séances entières étaient employées à l'épuration ; souvent comme on 
n'était pas en nombre, on ne pouvait voter ; ce fat à ce moment, 24 pluviôse^ 
qae Ton modifia l'article IX des statuts ; on alla plus loin, le t ventôse, il 
fut décidé que tout membre qui aura répondu aux questions, et qui ne sou- 
lèvera pas d'objections sera dispensé du scrutin ; si les réponses aux questions 
laissaient quelques doutes sur le civisme des candidats, on voterait. . . . 

Le premier président fut, nous l'avons dit, Nicolas Blanpain;le30 /Wma»r«, 
il fut remplacé par Joseph Braux. 

« En conséquence l'appel nominal des cent trente-six membres 
qui composent la Société, après serment prêté par les présents, 
et qu'il a été écrit en gros caractères et mis à côté du vase 
déposé sur le bureau, et chacun ayant ostensiblement déposé 
son bulletin dans le vase en présence des scrutateurs, il a été 
reconnu qu'il y avait soixante et douze votants et autant de 
bulletins...)» Le procès-verbal ne donne pas le chiffre de voix 
obtenues par Joseph Braux. 

Le i pluviôse, ce dernier fut remplacé par Nicolas Boulanger, mais il fut 
réélu le 2 ventôse suivant par 35 voix; enfin le 2 germinal Gérard Alexis 
était élu par 18 voix seulement. 

c Pierre Nicolas Blanpain a fait la motion de célébrer le décadi 
prochain par une fête solennelle qui serait suivie d'un repas aux 
frais des riches, auquel seraient admis les indigents pour mani- 
fester l'égalité et resserrer les liens de la fraternité. . . . François 
Hederval père^ après avoir obtenu la parole, a proposé un 
amendement à la motion du préopinant et a dit : « Rien de 
mieux que de célébrer le décadi d'une manière qui démontre 
l'adhésion aux décrets de nos représentants. » Mais au lieu de 
&ireun repas public qui ne pourrait qu'être gênant et dispendieux, 
il a proposé de faire une offrande soit en argent, soit en effets 
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pour être envoyés à nos braves défenseurs qui manquent de 

chaussures et autres vêtements > A ce moment le président 

fait observer que Ton n'est plus en nombre la séance est 

terminée par des « chants d allégresse ». (46 nivôse), 

n est décidé que «c quoique les jours de décadi ne soient pas 
les jours de poste, il y aura séance, le procureur de la commune 
a observé que le décadi prochain, il ne serait pas possible de se 
rendre au temple de la Raison pour y faire l'inauguration de la 
Statue de la liberté, attendu qu'en ce moment des ouvriers 
étaient occupés à la décembre des figures du culte catholique 
qui existaient encore dans cet édifice. . .» (9 pluviôse). 

Presque tontes les séances de décadis étaient employées anx chants patrio- 
tiques : 

« fO pluviôse : employée en chants et couplets patriotiques ; 

^SO pluviôse: employée en chants patriotiques ; un membre, 
Thomas, s'est fait rappeler à l'ordre ; ayant répondu indécem- 
ment, il est exclu pour une décade ». 

« Il a été ensuite mis en question de savoir si les jeunes 

gens depuis 13 ans pourraient être admis au nombre des 
membres de la Société ; la question débattue, il a été arrêté que 
les jeunes gens âgés de 14 ans pourraient être admis après les 
formalités observées ; mais qu'ils n'auraient voix délibérative 
qu'à 18 ans accomplis » . . (^ frimaire). 

A cette époque, une Société populaire était une puissance avec laquelle il 
fallait compter ; aussi allons-nous la voir s'occuper de tout ; du reste, c'est à 
elle que l'on s'adressait, et il était bien rare que les autorités ne missent à 
exécution sur le champ toutes les demandes. 

Gomme partout, une liste de suspects avait été dressée, et ceux-ci, arrêtés 
avaient été enfermés dans « la ci-devant maison de religieuses de Ghâtel » : 

... .La femme Bayard présente une pétition pour faire élargir 
son mari, enfermé à la maison d'arrêt de Châtei ; cette pétition 
est prise en considération et renvoyée au comité de surveillance, 
(25 frimaire). 

Le 48 pluviôse^ quatre pétitions demandent « que la Société 
populaire veuille bien s'employer pour obtenir la liberté des 
pétitionnaires ». Elle y consent. 
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Dans cette dernière séance une commission de trois membres 
avait été nommée pour s'entendre, à ce sujet, ayec le comité de 
surveillance : 

Le i9 pluviôse les commissaires rendent compte de leur 
mission ; Iv. comité a répondu < qu'il ferait tout ce que la Société 
populaire désirerait, parce qu'il était persuadé de son zèle pour 
la chose publique...» 

Goinme on avait reçu d'autres demandes d'élargissement, la Société dédde 
qu'elle délibérera sur chaque individu ; la discussion terminée, la résolution 
suivante est adoptée : 

€ La Société s'emploiera pour tous à la réserve de Gabriel 

François et de la fille Maillier, ci-devant nobles et pour 

aller plus vite, une délégation « ira à Epinal solliciter du repré- 
sentant du peuple l'élargissement des prisonniers désignés, et 
en même temps on présentera ses hommages au citoyen repré- 
sentant et on l'assurera de son entier dévouement à la République 
une et indivisible et impérissable » 

Le 23 pluviôse ; € Gabriel François , détenu en la maison des 
ci-devant religieuses de Châtel, adresse une pétition pour 
réclamer la protection de ses concitoyens, pour obtenir du 
Représentant du peuple qui doit se rendre à Rambervillers, la 
liberté de lui, François, de sa femme et de ses quatre enfants 
détenus avec lui...» La commission envoyée à Epinal n'étant 
pas de retour, on ajourne au moment où l'on connaîtra les 
intentions du représentant. 

Le i5 pluviôse, les commissaires ont vu le représentant du 
peuple, il < doit venir sous huit ou dix jours se montrer au 
milieu de la Société, et là, il mettra toute son inclination à 
satisfaire le vœu des braves républicains dé Rambervillers. > 

Par lettre en date du 26 brumaire, le comité de salut publie 
de la Convention demande à la Société populaire de Rambervillers 
des renseignements sur la proposition « que fait Joseph Colombier 
d'établir une fabrique d'armes dans les Vosges ». 

Faut-^il, disait cette lettre, augmenter l'industriie nationale en 
établissant une fabrique d'armes dans le département des Vosges, 
ou faut-il, dans la crainte d'augmenter la valeur du bois, diminuer 
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la production da fer si nécessaire en ce moment et ne point 
établir de fabrique d'armes T 

Si Ton établit une fabrique d'armes dans le département, 
peut-on en conférer l'entreprise à Joseph Colombier, ou existe-t-il 
dans le département de bons sans-culottes qui puissent faire 
cette entreprise 7 

La discussion fat ajournée à la séance suivante ; mais cette demande ne 
reparut plus, (i frimaire). 

L'abbé Renaud, curé de Contrexéville. avait prêté le sermeut civique, puis 
il l'avait rétracté ; abandonnant sa cure, il était venu habiter Rambervillers, 
où| revenant sur sa rétraction, il figurait au nombre.des ardents patriotes, et 
faisait partie de la Société populaire. 

Un décret de la Ck>nvention frappait de déportation f29 vendémiaire) tout 
prêtre qui avait reiusé le serment ou qui l'avait rétracté ; mais le décret ne 
prévoyait pas le cas où un prôtre reviendrait sur sa rétraction, de sorte que 
Fabbé Renaud, tout en étant considéré par ses concitoyens comme un vrai 
patriote, se trouvait sous le coup du décret du 20 vendémiaire. 

La Société prit en main la cause de ce prôtre, elle loi décerna un certificat 
de civisme : 

€ Liberté, Egalité, Fraternité. 

€ La Société populaire de Rambervillers composée de citoyens 

sans-culottes, pénétrée des sublimes leçons qui lui sont tracées 

par la Constitution, et voulant protéger le malheur, croit de son 

devoir d'attester à qui il appartiendra que le citoyen Renaud, 

prêtre, qui, dès son entrée dans cette commune, en mai 4792, 

a prêté le serment civique, s'est conduit depuis cette époque en 

vrai républicain, qu'il a prêché tant par son exemple que par 

ses discours l'amour des lois et l'attachement à la Révolution, 

que loin de soutenir le despotisme, il s'est constamment montré 

Pami du peuple et le partisan sincère de l'égalité et de la 

liberté ». 

De plus elle adressa au département des Vosges une pétition pour obtenir 
de la Convention une interprétation du décret du 29 vendémiaire favorable 
an curé Renaud : 

. . . . < La justice, disait la Société, fait un devoir de respecter 
l'erreur qui se corrige sincèrement, c'est ce principe qui l'a 
guidée dans les réflexions qu'elle vous adresse et dans la demande 
qu'elle vous fait de les envoyer à la Convention nationale avec 
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celte énergie qui doit caractériser les remontrances des répu- 
blicains 

L'abbé Renaud est de ceux qui « ont montré la soumission 
la plus entière aux lois» et qui depuis, revenant d'une courte 
erreur auxquelles Thumanité est assujettie, ont attaché leur 
sort à celui de la Révolution, ont prêché ses principes. Font fait 

aimer au peuple Non ce n'est pas de tels hommes, des 

amis du peuple, que la Convention nationale a désignés au 
mépris et à la haine du peuple, de ce peuple qu'ils ont servi 
avec zèle; ni l'esprit, ni la lettre de la loi ne peuvent atteindre 
ces citoyens qui ont servi leur patrie de tous leurs moyens, et 
c'est dans ce nombre qu'il nous a paru pouvoir ranger le citoyen 

Renaud En conséquence la Société populaire priait le 

département de solliciter de la Convention < qu'elle veuille bien 
distinguer par un article additionnel ou interprétatif des prêtres 
qui ont mérité la proscription républicaine, ceux qui depuis un 
moment d'erreur bientôt abjurée, se sont montrés les amis du 
peuple y^ (30 brumaire). 

L'abbé Mansay, curé de Romont, faisait aussi partie de la Société populaire: 
moins beoreax que son collègue l'abbé Renaud, il faillit amener une scission 
dans la Société. 

La Convention avait prescrit dans chaque district un recensement général 
des céréales provenant de la dernière récolte, et une évaluation des grains 
nécessaires à la consommation de chacun de ces districts: deux lettres, en 
date des 24 et 22 brumaire ^ l'une du Comité de Salut public de la Convention, 
l'autre de la Commission des subsistances, adressées toutes deux à la Société 
populaire, ordonnaient le recensement et cette évaluation dans le district de 
Rambervillers. 

A la séance du 22 frimaire^ une commission de neuf membres fut désignée 
pour faire choix des personnes qui devaient procéder à ce recensement. Six 
jours furent accordés à cette commission pour faire son travail. 

Le 27 frimaire, avant que les commissaires aient donné 
lecture des noms proposés, le curé Mansuy fait observer qu'on 
a omis de choisir des personnes de la campagne, il lui est répondu 
que sa motion était prématurée, et qu'avant de critiquer l'opé- 
ration des commissaires, il fallait la connaître 

Lecture est donnée des noms proposés : l'abbé Mansuy 
applaudit aux choix faits ; mais cette liste serait un chef-d'œuvre 
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si l'on n*avait omis quelques personnes ; sur l'invitation du 
président il en cite trois qui sont inscrites ; mais, reprend l'abbé, 
nos frères de la campagne sont en petit nombre, beaucoup sont 
oubliés : on proteste, Mansuy pei*siste, mis au défi de citer un 

nom, il propose Pieron de Romont, un patriote, dit-il on 

conteste le civisme de Pieron, et malgré les réclamations de 
l'abbé, qui dans celte séance prit dix fois la parole, on vote, et 
tous les noms sauf Pieron sont acceptés. II était 8 heures du soir 
quand la séance fut levée. 

A la séance suivante {29 frimaire), Mansuy revient à la 
charge, quoique la liste ait été arrêtée, et demande l'admission 
de son compatriote Pieron, les commissaires protestent éner- 
giquement ; un, lui rappelle que lui, Mansuy, a mis autrefois 
le civisme de Pieron en suspicion .... un certain nombre de 
membres appuient le curé de Romont ; il est décidé que le 
lendemain, à 2 heures, il y aurait réunion de ceux qui c voulaient 
contredire la liste » et à 4 heures réunion « des autres. » 

Le lendemain à 2 heures, Mansuy ne trouva que six personnes pour Tappnyer, 
la réunion n'eut pas lien ; à 4 heures, le président ouvre la séance : 

Hier, il paraissait que cette journée serait orageuse, les 
différentes motions de Mansuy paraissaient vouloir donner nais- 
sance à un schisme ; mais les bons républicains n'ont écouté 
que leur patriotisme, ils ont senti qu'une assemblée extraordinaire 
pour déchirer les arrêtés précédemment pris, ne pourrait opérer 
qu'une division dangereuse pour une société de frères et amis, 
il annonce avec joie que l'assemblée de deux heures n'avait point 
eu lieu parce qu'il ne s'était rassemblé que 5 à 6 membres. ...» 

Mansuy qui ne se tenait point pour battu, prend la parole et propose de 
nouveau son candidat Pieron. 

... Il est violemment interrompu, le président accuse son 
entêtement dans le but de faire naître des divisions et le rappelle 
è l'ordre .... (30 frimaire). 

Le procureur de la commune a déposé sur le bureau onze 
titres constitutifs de droits féodaux supprimés, qui lui ont été 
H'mis par le citoyen Lefebvre, receveur des droits d'enregis- 
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Irement, et a demandé que tous ces titres fussent livrés aux 
flammes. Cette motion a été unanimement acceptée, et ces titres 
ont été à l'instant jetés dans le fourneau de la salle ...... 

Le citoyen Philippe a aussi déposé sur le bureau ses matricules 
d'avocat et un rabat blanc pour être brûlés, ce qui a été fait 
à l'instant .... (/2 frimaire). 

La loi sur le maximum défendait de vendre aiUears que sur les marchés ; 
et pour transporter le grain, il fallait en outre remplir certaines formalités ; 
il va sans dire que beaucoup cherchaient à se soustraire à cette loi, les ha- 
bitants de la montagne, surtout, puisque leur sol ne pouvait produire de blé : 

...Plusieurs membres de la Société se trouvant au marché 
à Bruyères furent reconnus comme étant de Rambervillers, on 
les insulta, on faillit les maltraiter, on proféra des menaces 
contre la municipalité de Rambervillers et les habitants de cette 
ville, à raison de ce qu'on y arrêtait des grains que ceux de 
Bruyères se procuraient sans passeports et hors des marchés, 
contrairement à la loi 

Un autre sociétaire raconte également que des habitants des 
environs de Bruyères, des cantons de ce district, par un nombre 
de douze et treize personnes rassemblées, lesquelles cherchaient 
à se procurer des grains^et proféraient aussi des menaces contre 
ceux qui s'opposeraient à leur entreprise enfin un troi- 
sième dit qu'il avait été rencontré ces jours derniers sur 
la route de Rambervillers qui conduit à Bruyères, que des 
personnes qui avaient des sacs de grains sur leurs épaules 
dirent que si elles n'étalent pas embarrassées, elles maltraiteraient 
ce troisième sociétaire comme citoyen de Rambervillers, mais 
qu'au premier jour elles incendieraient sa commune en mettant 
le feu aux quatre coins 

Tous ces rapports, dit le président, annoncent la plus grande 
crise, et il est instant d'en prévenir les suites ; il est résolu que 
l'on instruira la Société populaire de Bruyères de toutes ces 
menaces, et qu'on l'invitera à user de tous moyens pour calmer 
les esprits aigris contre ceux qui font leurs efforts pour maintenir 
Tordre, en conséquence les citoyens Joseph Braux et Augustin 
Drouel écriront une lettre à la Société de Bruyères à ce sujet. . . 
{i pluviôse). 
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Dans la séance du /^venM^e, un membre raconte que jour- 
nellement les districts voisins venaient enlever les grains du 
district de Rambervillers à un prix qui excédait de beaucoup 
celui voulu par la loi, et qu'il était urgent d'en empêcher les 
suites fâcheuses, et il propose de recommander au zèle de la 
garde nationale la surveillance du brigandage qui se commettait 
sur les grains qui dans ce moment sont d'une nécessité urgente... 

Dans le recensement et Févalnation des grains, on avait fait deax portions: 
celle qui devait être nécessaire à la consommation locale ; celle qoi pouvait 
être réquisitionnée et transportée soit à Tarmée soit dans les régions manquant 
de blé : 

. . .Un membre a dénoncé le district de Lunëville pour avoir 
donné des ordres aux communes de son arrondissement requises 
par le district de cette commune d'approvisionner les marchés 
comme d'ancienneté, en les engageant à ne pas fournir leur 
contingent, ce qu'elles ont exécuté. . . On décide qu'une adresse 
sera adressée au comité de Salut public de la Convention à ce 
sujet. (8 frimaire). 

Les districts de Senones et de S^ Dié manquaient de grains, le district de 
Rambervillers fut réquisitionné pour fournir 42,000 quintaux sur la quantité 
disponible ; Rambervillers seul devait donner 400 quintaux : 

Un membre fait remarquer qu'une telle réquisition saisit 

d'effroi ; la discussion démontre que Rambervillers ne peut 

fournir 400 quintaux, mais qu'il faut chercher un moyen simple 

d'allier les sentiments de la fraternité aux circonstances. . . • une 

délégation est envoyée à Ëpinal pour protester, elle obtient gain 

de cause, et la réquisition qui frappait Rambervillers fut levée. 

(23 frimaire). 

Pour transporter des denrées alimentaires et des grains, il fallait prendre 
un acquit à caution à la municipalité qui constatait la nature et la quantité 
déclarées, cet acquit était visé par la municipalité de la localité où les produits 
étaient transportés! et il servait de décharge au moment du recensement: 

Le 2 nivôse un membre dénonce les citoyens Rivot et Henry, 
cordonniers, pour avoir conduit des légumes et du lard dans 
la ci-devant province d'Alsace, aGn d'échanger ces comestibles 
contre du vin et de l'eau-de-vie, ce qui doit être considéré comme 
une contravention au^ lois t • 
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Appelés à la barre de l'assemblée (séance suivante, i nixiàse) 
Rivot et Henry prouvent qu'ils étaient munis de passeports de 
la mum'cipalité de Ramberviilers, et ils les ont présentés 
déchargés de la municipalité de S^** Marie-aux- Mines ; ils sont 
donc disculpés et déchargés de la dénonciation qui pesait sur eux. 

La loi snr raccaparement oe permettait pas à un marchand de refuser la 
vente d'an objet qui se trouvait dans son magasin : 

Le citoyen Utinet, maire de S^ Nicolas, admis à la séance, 
se plaint de ce que plusieurs aubergistes ont refusé de vendre 
à sa belle-mère une chopine de vin ; une commission est 
nommée pour aller constater si les aubergistes désignés ont 
encore du vin ; cette commission constate qu'ils en avaient ; en 
vertu de la loi sur l'accaparement, une dénonciation sera adressée 
à la municipalité pour prononcer contre eux les peines édictées 
par la loi. (Ji frimaire). 

La municipalité délivrait, pour le compte du grenier d'abondance, des bons 
de pain: 

Un membre a observé que plusieurs particuliers obtenaient 
en municipalité des billets pour se faire délivrer du pain par les 
boulangers, mais qu'aucuns abusaient de cette règle en revendant 
à des particuliers de Bruyères et à d'autres forains, ce qui occa- 
sionnait des murmures par ceux qui se trouvaient sans pain. . . . 

La femme Léopold Bédel est, entre autres, accusée 

d'avoir vendu du pain {i pluviôse), 

A la séance suivante {i pluviôse)^ la femme Bédel avoue 
qu'effectivement elle avait recédé douze livres de pain à une 
femme de S^ Benoit en échange de deux livres de beurre dont 
elle manquait depuis quinze jours et avait pressant besoin pour 

faire la soupe à une nombreuse famille la Société prenant 

en considération cette excuse décide que pour cette fois il ne 
sera pas donné suite à la plainte contre la femme Bédel. 

Le i9 ventôse^ un membre de la municipalité a communiqué 
une lettre adressée à cette dernière par le citoyen Boileau 
commissaire nommé pour les subsistances, et a dit qu'il était 
urgent de faire connaître au peuple la situation du grenier 
d'aboQdaqce de cçtte commune ; que 4aQS ce mçment la inuiu- 
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cipalité était obligée de réduire chaque individu à une demi livre 
de pain par jour, et qu'encore la consommation ne pourrait durer 
plus de six semaines, attendu le peu de grain existant dans ses 
greniers, qu'il fallait inviter tous les citoyens à tâcher de se 
procurer ce qu'ils pourraient, afin de diminuer la quantité de 
consommateurs et d'augmenter la quantité de subsistances. 

Cet avis était relatif anx greniers d'abondance créés dans chaque district; on 
avait même établi dans chaque commune des fours publics. 

D' A. FOURNIER. 

APPENDICE 
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Ldste des membres de la Société populaire. 



FONDATEURS *. 



Hugues Joseph Rosse, lieutenant de gendarmerie T Nicolas 
Bertrand, officier municipal ; Nicolas Vanot, officier municipal ; 
Claude Joseph Benoit, juge au tribunal ; François Drouel, rece- 
veur du district; François Malhorty, administrateur du district ; 
Moine, notable de la commune ; Balte, officier municipal ; Tardu, 
président du bureau de conciliation; Claude Joseph Billot, 
notable ; Cherrier, procureur de la commune ; Michel, juge de 
paix de Rambervillers ; Thirion père, officier municipal ; Morel, 
officier municipal ; Choserôt, administrateur du directoire; 
Boulanger, administrateur du directoire ; Jacquemin, notable ; 
Thomas Petit, membre du comité de surveillance; Robert, 
notable ; Roussel, notable ; Mansuy, maire de la commune ; 
Poirson, notable ; Thirion fils, membre du comité ; Drouel le 
jeune, greflSer 4u tribunal ; Méon^ notable ; Claude Comie^ i|dmi- 
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nistratear du directoire; Dominique Henry\ membre da comité; 
Huraux, membre du comité; Joseph Drouel, membre du comité; 
ùussourt, notable ; Lahalle^ président du district ; Porehenm, 
notable ; Rivot, membre du comité ; George Braux, juge au 
tribunal; Joseph Braux, procureur syndic; Malhorty aîné, 
membre du comité ; Moron, membre du comité ; Ménil^ notable; 
Huraux» administrateur du comité ; BUmpain^ président de la 
société; Norbert Tisserant^ secrétaire; Dérocher ^ scrutateur; 
Hedertalt id.; Poirotf id. 

MEMBRES reçus: 

57 Brumaire : 

RenatAdm, membre du directoire; Philippe^ juge au tribunal; 
Esselin, notable ; Thouvenin, notable ; Gascon^ juge de paix de 
Fauconcourt ; Hedertal le jeune ; Diex^ officier municipal. 

6 Frimaire. 

Thirion Antoine Alexis ; Mansuy Joseph, curé de Romont ; 
Drcmel Augustin; Mathieu Pierre; VitteffUiu dit Chasseur; 
Cuny Sébastien ; Dubois Remy ; Bonne Avoine ; ïtouesel 
Augustin ; Fériot Hugues ; Billot Dominique. 

8 Frimaire. 

Dubois Jean-Claude; Marlier^ orfèvre; Lefhre^ receveur d'en- 
registrement ; Parisot Dominique , ferblantier ; Allemand, 
marchand; Ifarcot Joseph, cloutier; Renaudin, chantre; Gérard, 
maréchal-ferrant ; Lahalle fils, commis du district; Pédronin 
Alexis, tanneur ; Roy, aubergiste; Christophe^ cordonnier. 

/S Frimaire. 

Roger ^ curé de Villoncourt ; Petite huissier ; Padoo^M secrétaire 



— 369 — 

do district ; Bertrand, huissier ; Masson, chamoiseur ; Clét>moi^ 
receyear ; Bédel Claude^ père ; Bruyères Séhastien-Mar&-Aatoiae. 

/S Frimaire. 

Joly, gendarme national; Bertrand Jean, taillandier; Laquais 
Charles ; Guérin Melchior. 

25 Frimaire. 

Bertrand Mathias, taillandier; Bernot André, tailleur d'habits; 
Gabriel René, négociant ; Guidot Jean, père ; Philippe Do- 
minique; Braux Hubert, curé de Vomécourt; BMot J. B. 
négociant; Poirson Hubert, négociant; Chaufournier Jean- 
Charles, cordonnier. 

4 Nivôse. 

Magnien François, huissier; Mayer Paul, commis; il u&ry^ 
régent de la langue latine ; Cuttif chantre ; Raimond^ huissier. 

// Nivôse. 

Hacquard Joseph, de Villoncourt ; Thomas, convoyeur ; Dury 
Paul, négociant. 

i Ventôse. 

Genest, fils ; Robert Antoine ; Chrétien Hubert ; Tardu Joseph; 

7 Ventôse. 

Petit Nicolas, entrepreneur de menuiserie ; Bédel Dominique» 
tailleur; Adam^ garde forestier; BarMer Jacques, boulanger ; 
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BofUay fils, charpentier; Divoux J. B. cordonnier; Girard 
Antoine-Alexis, manufacturier; Trompette Pierre, ci-devant; 
Pierre Comte, aubergiste. 

9 Ventôse. 

Sautre Nicolas ; Phulpin J. B. ; Antoine Joseph, boulanger ; 
Brunel Joseph. 

5/ Ventôse. 

Voinesson, chandelier ; Paris F^', assesseur du juge de paix ; 
Ba%kdot N*' ; Denis J. B. cultivateur. 

i8 Ventôse. 

Balland Nicolas, cultivateur ; Bédel Chnie ; Mathieu Hubert ; 
Helle ; Adam ; Vaillant Boileau ; Vasseur, fils ; Fréno Nicolas ; 
Schmidt Jacques ; Vaillant Jean-Laurent ; Poirine Charles 

Beaucoup de noms sont oubliés, car nous avons vu qu*à 
l'élection du président du 30 frimaire, la Société se composait de 
136 membres, et nous n'en relevons à cette date que 87. 



II 



Liste des personnes chargées de faire le recensement des grains 
pour le district de Rarribervillers {30 frimmre). 

Adam Charles-Pierre ; Alleman Isidore ; Balte Jean-Claude ; 
Benoit Claude- Joseph ; Benoit Pierre-Joseph ; Bertrand Nicolas ; 
Bertrand Mathias ; Billot J. B. ; Billot Dominique ; Blanpain 
Nicolas ; Boileau Charles-Henry ; Boulanger Nicolas ; Braux 
Joseph ; Cherrier J. J. ; Mathieu Pierre ; Choserot ; Clévenot ; 
Derercher J. C. ; Diez Nicolas; Drouel François; Drouel Alexis; 
Drouet François ; Dubois J. C; Fournler Nicolas; Gabriel René; 
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Gérard George; Hederval François; Hederval fils; Henry 
Dominique ; Malhortj Charles ; Magnien François ; Mansuy 
Antoine; Masson André; Méline Nicolas; Mérsey François; 
Morel Hubert ; Padose Joseph ; Phih'ppe Antoine ; Poirot Jean- 
Pierre ; Renaudîn Louis ; Rosse Hugues ; Roussel Augustin ; 
Tisserant Norbert ; Tisserant J. B. ; Thirion J. F. ; Thirion 
Benoit; Thirion Antoine ; Yanot Nicolas ; Vital Joseph. 

Tous de Rambervillers. 

Bourgeois, de Domèvre; Braux, de S^^-Hélène ; Choler J. J, 
de Bult ; Comte, de Rehaincourt ; Robert, de S^^-HéUne ; Lahalle 
Nicolas, de Vomécourt; Marcot Quirin, de S*®-fl(^Mne ; Tanant 
Joseph, de CkdteL 

En tout 57, dont 8 seulement des villages. Il faut avouer que 
l'abbé Mansuy de Romont n'avait pas tous les torts quand il 
reprochait à la Société populaire de ne pas avoir assez pris de 
« nos frères de la campagne. » 

C'est à la suite des incidents soulevés par l'abbé Mansuy que 
les articles 49, SO et 84 furent ajoutés aux statuts. 



m 



GALBNDRIBR RfiPUBLIGAIN : 

\ Vendémiaire. — 22 septembre au 24 octobre. 

2 Brumaire, — 22 octobre au 20 novembre. 

3 Frimaire» — 24 novembre au 20 décembre. 

4 Nivôse. — 24 décembre au 19 janvier. 

5 Pluviôse. — 20 janvier au 48 février. 

6 Ventôse. — 49 fémer au 20mars. 

7 Germinal. — 24 mars au 49 avril. 

8 Floréal. — 20 avril au 49 mai. 

9 Prairial. — 20 mai au 48 juin. 
40 Messidor. — 49 juin au 48 juillet. 
4 4 Thermidor. — 49 juillet au 47 août. 

42 Fructidor. — 48 août au 46 septembre. 
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CINQ JOURS COMPLfiMBIfTAIRBS : 



Primidi. — <7 septembre. 
Duodi. —iS îd. 
THdi. —19 îd. 
Quartidi. — 20 id. 
Quintidù — 21 îd. 
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291. — (receveur de), 290 a 296. 

Doridant, avocat à Bruyères, 339. 

Dormans (Charles des),' 324, 325. 

Dupasquier, 342. 

Duplessis (Simon), notaire, 230, 232. 

Du Puis (F.), 188. 

Dupuy (Christophe), 50. 
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bmmequin (Colas), seigneur de Man« 
dres, 274, 275. — (frère Jehan), 
274, 275. 

Epinal, (Les frères d'), 9. 

Epinal, Espinal, 50, 61, 87, 243, 260, 
292, 293. — (Arnoul, Ârnoulty 
voué d), 50, 51. — (vouerie d'), 
259, 293, — (prévôt d'), 283, 299. 
— (Kglise St-Gûêry, chapelle St- 
Eloi d*), 292, 293. — (Didier de la 
Presse, d'), 296, 299. 

Krart (Jehan), pf-ocureur, 160. 

i^rdgnoszen (quartiers, ligues des), 
162, 163. 

Espence (Magdeleine d';, 234. 

Kstrepy ((juy, seigneur d'), 205. 

Etaoche, Estangei (abbaye, abbesse 
de V), 16,17. 

Etienne, doyen de Toul, 6, 7. 

Etival, Estival, Estivaul (WauUier, 
abbé d'), 10. 

Eudes, Huedes, Heudon, Odon, Œdes, 
OEdon, comte de Toul, seigneur 
de Fontenoy-le-Chagtel, 26, 27. 

Eugène III, pape, 6, 7. 



F 



Falkestein, FalkenstHn (comte de), 

333,336, 341. 
Faulquin, (Gérard), 268. 
Fay, Fau (Jofrois de), 207, 208. — 

(Pierre du), seigneur de Basoilles, 

74 à 79, 97, 125 à 131. — (Vaultrin 

du), 80, 81. • 
Fayel, Faylel (bois de), 99 à 107. 
Fénét range, 343. 
Ferrette (Oins, comte de), 38, 39. 
Ferri, prévôt S. ihiébaut de Metz, 

Mabuz el Jehan ses frères, Agnès 

leur mère, comtesse deToul, 28,29. 
Fignévelle, FignUyville (Jehan de), 

195. 
Fiménil, Fumesnil (Nicolas Pierroo, 

habitans de), 339 à 342. 
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FUbémoDt , Flabelmont ( Etienne 
abbé, abbaye de), 7 à il. 

Flé?ille (Warry de), i25. 

Florence (florins de), 113. 

Fomerey, Fcmoierey, 98, 99. 

Fontanes (de), 221. 

Fontenoy-le-Château , Fonimay-U- 
Chastel, Fontenoirle-Choêtel, Pon- 
tenoy-ni' Voiges (Fei r y , Perris , 
sire de), 28, 29, 34 À 37. — (Eudes, 
œdes, CEdon de), 26. — (Gérard, 
Girars de), sire de Puligny, PulH- 
gney, 26. — (fief, prud'hommes, 
etc. de), 36, 37, (seigneurie, ville 
de), 246, 247. 

Forcalquier (comte de), 91, 119. ' 

Foucbécourt, 278, 279. — (seigneur 
de), 188. 

Fourcelles (Thierri de), chapelain, 
204. 

Fournier (Jehan), seigneur de la 
Guerinière, 212, 244. 

Fourier, Fottrrter (Pierre, Poiresson), 
326, 327. 

Fouyent, Fouvenx (Henri, seigneur 
de), n à 16. —(Clémence de), 11. 

Fouvn (Claude), procureur, 236, 335. 

Franc (forêt de), 8. 

France (François I«% roi de), 219, 
221.— (Charles IX, roi de), 322, 
324. — (Henri III, roi de), 318. 
— (roi de), 5, 6, 210, 212, 214 à 
217, 220, 223, 291, 325, — tmon- 
naiede), 172. 

Frebécourl, Frebueeorty Prebureort, 
(prêtre, église, territoire de), 13 à 16. 

Frehault (bois de), 109. 

Frenel (Philippe de), 247 

Fresnoy (seigneur da), 323. 

Fresne, Freiine, 179. 

Fresse (Didier de la). 298, 299. 

Frouart, 256 à 259. 
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Gaulthier (Guillaume), 292. 
GaTignez, 88. 

Gelé (Sébastien), trésorier, 166. 
Gendreyille, 164, 182. 
Genève (comte de), 52. 
GenneviUiers (sic), Germainvilliers?, 
164. 



Gennyer, (Jaquin), tabellion, i32> 135* 
Gérardmer, 308. 
Gerault (D.), 342. 

Germiney, Germeney , Germlmy , 
Germinif Germiny (Jehan de), 470. 

— (Wauthier de), 200. — (Jeanne, 
Jehenne de), 112. 

Gerbéviller, GerbétilUrs, GerbemUey, 

63, 299, 304. — (Jean Wisse de), 

94, 94. 
Gerolezeck, 260. 
Gibomeix, 6r»6oiim«i£r, 201,202. 
Girancourt (Regnyaulx de), 140. — 

(ban, village de), 135, 139, 140. 
Gironcourt, (seigneur, habitans de), 

263, 266, 267, 27t. 
Gondrecourt (prévôté, baronoie de), 

229. 

Gondrecourt-en-Vevre, 237. 
GomberTault, Gombervaulx, 230,232. 

— (seigneurs de), 217, 251. — 
(maison de), à Neufcbftleau,272. 

Gorze (abbé de), 263, 266. 
Goullaustanne (borne de), 224 
Gourdot (Mengin), anobli, 275, 276. 
Gouttière (François), avocat, 233. 
Grand (paroisse, municipalité de), 
343, 344. 

Granges (Guyette de), secrète de 

Remiremont, 21, 22. 
Grégoire, pape, 21, 22. 
Grégoire, curé d*Emberménil, 343. 
Grosjean (Henry), 267, 269. 
Gruey, 203. 
Gueldres r duc, duchesse de), 305,306, 

307, 327, 329, 333, 336, 341. 
Guermenges (Jehan de), 247. 
Guillot (Thomas), prevOt, 141, 142. 
Guiote (Jehan), 55. 



H 



HagoéviUe, 337, 338. 

Hadigny, 67. 

Hagécourt, 289. 

Haraucourt , Haraeourt ( Perrin , 
Evrard de), 170, 247. — (Margue- 
rite de), 150. — (lolande de), 264, 
264. 

Harcourl, Harecourt, 59, 91. 

Hardémont Herdman$,bi & 53,266. 
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Harnasse, flamme (Louis de la), 186JJonvelle (Agnès de), 170. 

189. Joumart (Martio), notaire, 325. 

Haussonville (Jehan de), 197, 198. — ' 



(Symon de), 282. — (Seigneur de), 

247, 306. 
Haute-Saône (archives de la), 327, 

329, 330. 
Hautiois (Georges du), 193. 
Hazilie (bois de), 8, 9. 
Heillevilie, Haillainville, 67. 
Hemel (Jean), 87. 
Hemon, archidiacre, 9. 
Hennezei (Didier, Nicolas et Guil- 
laume), 296. 
Henri de Lorraine, év. do Toul, 5 à 7. 
Henri (Jean), commandeur de Xu- 

gney, 21, 22. 
Héraudel (Renée), épouse d'Hector de 

l'Espine), 332. 
Hocédy (Toussaint), év. de Toul, 44 à 

47. 
Hongrie, 334. 

Hontem (Nicolas), notaire, 326, 327. 
Houdreviile, 88, 201. 
Hugues, abbé de S» Epvre, 6, 7. 
Hugues, archid. de Toul, 6 et 7. 
Husson (Thiebaulz), de Grésilles. 
Hussons (Jehan), curé de Rainville. 



Ische (habitants, ville d'), 253, 270, 

271. 
Isembaud, abbé de S^-Léon, 6, 7. 
Italie, 346. — (Armée, carte d'), 345. 



Jacquinot, cuisinier, affranchi, 149. 

Jaille (Hardoin, s' de la), 76, 98, 99, 
127, 129, 131, U6, 149, 170. 

Jaiquet, 117. 

Jeanne (maison), 318. 

Jérusalem, Jhéruialetn, JerotoHmam, 
5, 6, 91, 110, 119. - (Roi de), 237, 
239,315, 333, 336,341. ~ (lolande, 
reine de), 91. — (Fils du roi de), 
102, 122. — (Ordre de S* Jean de), 
21,22, 274. 

Joinyille, Jenville (Simon de), 15, 
16. — (Bailly de), 166,246, 248. 

Joly (Jean), tabellion, 253. 



Juvaincourt, Jeveneort, 26. 

L 

Labbé , de Beaufremont (Charles- 
François), président, 171. — (Simon 
Mélchior), conseiller d*Ëtat, 336, 
339. 

La Bresse, 318. 

La Cbapelle-aux-Bois, 28. 

La Croix-aux-Mines, La Croix. 243.— • 
(Officiers de), 307. 

La Fauche (Jeanne, Jehennedé), 112. 

La Forest (Jamel dit Gointin de)« 28. 

La Frasnouse (Evrart dit Haiquin de), 
28. 

La Haye (bans de), 64. 

Laique ((juibert de), 146. 

Lambasle (s' de), 173. 

La Marche (habitants, ville, chfttel 
de), 92, 93, 271. — (prévôt, pré- 
volé de), 92, 93, 111, 141, 177. 180à 
192, 228 à 239, 2t:3, 261, 270, 271, 
277, 278, 294. — (Trésorier, rece- 
veur de), 271, 328, 330, 331. 

La xMothe (de^ maître des requôtest 
110, 308,310. 

La Motbe (ville de), 93, 99 à 109, 182 
à 186, 293, 330 à 332.— (Sénéchal, 
sénéchaussée de) , 96, 187,246, 
280. — (Officiers, justice de), 281, 
196. — (Collégiale, chapitre, ban 
de), 193, 194. 

Landaville, 135, 138, 139, 164, 193, 
275, 276. — (Forêts de), 139. — 
(Gourdol de), 275, 276. 

La Taixe (Nicolas), 88. 

Lavardin (Jean de), 235. 

Lavaux, de Vrécourt, 332. 

Laveline, Lauveline, 243. 

Le Beuf (Jehan), s!' de Gémonville, 188. 

Lebeufvilie (curé de), 21 1. 

Le Bois, 186. 

Le Clerc (Jehan), châtelain de ChA- 
tenoy, 150. 

Le Glerjus, 28. 

Leglise (Jean de), 116. 

Le Chipai, le Chipau, 243. 

Lemmecourt, Lameeaurt, 164. 

Lenoncourt (Philippe de), 125, 237. 

S5 
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Léon (abbaye de S^), à Toul, 343. 
L'fispiDe (Hector de), sgr iie Martigny 
et de MaDdrcs, 332, 333. — (Hec- 
tor de), sgr de S*-OueD, 327 à 332. 
— (René de), chaooiDe de La Mo- 
the, 332. 
L'EtaDcbe, La Tainc/ie (dames de), 56. 
Leymont, 25 t. 
Libaire (sainte), 343, 344. 
Liffol-le-Crand , Liffou , LyffoU'le- 

Grant, 279 à 281. 
Ligecourt (verrerie de), 236 à 239. 
Ligné ville (t,' de), 103, 104, 108. — 

(Henry de), bailli de Vosges, 246. 
Ligny (gouverneur de), 271. 
Linange, Linanges, Lynenges (Phi- 
lippe^ comte de), bailli d^AlTemagne, 
90. — (Hanneman de), 260. — 
(Comte de), sOnéchal de Lorraine , 

247. 
Livion (Bertrand de), 171, 172. 
Lixheim, 243. 

Longwy (Rodulphe de), 10. — (Jac- 
ques de Vienne sire de), 201 , 
203. — (Elophe de Beauvau, ca- 
pitaine de), 223. 
Lorey (de), notaire, 1 1 . 
Lorraine , Loheraine . Loherainne , 
Loraine, Lorhaincy Lorrenne, Lor- 
reingne. Lorraine et Bar, 69, 1 10, 
116, 122, 137, 173, 198, 209 à 212, 
236,318,327, 328, 342.- (Antoine, 
duc de), 182. 183, 185. 190, 192, 
278 à 298, 303. — (Cîharles II , 
duc de), 116, 118. —(Charles 111, 
dnc de), 102, 110, 304 à 311, 330, 
332. — (Charles IV, duc de), 327, 
329, 332. — (Charles V, duc de), 
334. — (Ferry III, duc de), 26 à 28, 
34 à 36, 102. — (François 1"', duc 
de), 304, 340. — (Jean 1", duc de), 
51, 60, 115, 209. — (Jean d'Anjou, 
duc de), 63, 99, 102, 122, 125, 
128. — (Léopold, duc de), 233, 236, 
239. — (Mathieu l"et H, ducs de), 
9, 16. — (Nicolas d'Anjou, duc de). 



37. — (lolande, ducheae de), 91« 

— (Reine Isabelle, duchesse de), 
119, 306. — (Fraoçois de), Yooé 
d'Autreville, 48. — (Henri de), éy. 
de Metz, 260. — (Duc, ducs de), 
61 à 63, 67, 71 à 79, 96, 99, 109, 
110, 119, 125,127, 188,191,209 
à 211. 222, 223, 243,256, 260, 272, 
296, 300 à 306, 312, 315. — (Ducbé 
de). 11, 39, 77 à 80, 120 à 124, 
130 À 138, 143, 145, 151, 166, 193, 
242, 249, 250. 266. 276, 277, 283, 
289, 297, 302, 309. — (Bailli de), 
166. — (Chambre des Comptes de), 
173, 275, 285, 286, 290, 292, 314, 
338, 341. — (Cour souveraine de), 
336, 339. — (Grand gruyer de), 78. 

— (Maréchal de), 125, 333. —(Pré- 
sident des Comptes de), 260, 284 à 
296, 303, 306, 310. — (Procureur 
général de), 142, 160, 261 à 267, 
287, 310. — (Receveur général de), 
242. — (Sénécbal de), 79 à 81, 98 
à 101, 112, 131, 135, 139, 142, 146 
à 152, 166, 167, 170, 174, 247, 
250, 259, 279, 295, 297, 306, 308. 

— (Monnaie de), 150, 233, 251, 
270. 

Locle (seigneurie du), 176. 

Louis, marquis du Pont, 289. 

Louis VII, roi de France, 5, 6. 

Louis XI, roi de France, 212, à 2l7, 

Lud, Jean, Johanneê, 62 à 78, 90, 92, 
101, 127, 129, 131, 148 à 150, 170 
â 175, 244, 247, 256, 259. 

Ludres, Ludes (Ferry de), 211, 343. 

Lunéviile, 101, 253, 255, 279, 336, 
339. 

Luxembourg (duc de), 75, 126. 

M 



MadecourI, Madreeourt, 289, 290. 
Madegney (Demengel de), 87* 
Maheu dit Gadiffer, 200. 
Maillot, 343. 



60, 63, 128, 283. —(René d'Anjou, Maingnet, Mengen (Jehan de), 203. 

duc de). 69, 102, 119, 122, 292, 305. Malaincourt . Malineourt , MoUwnr 

— (René II, duc de), 59 à 69, 72 à court, Motlamcouri, 94, 95, 164. 

94, 96, 98, 101, 102, 107, 110, 112, Malalour, 164. 

125 à 130, 141, 142, 146 â 154. 163 Malbresse (corvée de), 179. 

à 180, 236 à 248, 253 à 278, 3l5,iMaibuey (Jehan), baron de Couisos, 

319,333. •- Thiébaut, (duc de),i 180. 
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Mallefiierre (dame de), 217. 
Ifandres-sur-V^air (seigneurie de), 273, 

274, 332. 
Manon vil le, MannonmlU (Jeanne de), 

2i2, 214. — (Seig' de), 153, 275. 
Mare (La) on l^ichsigen, Waehiigen, 

260. 
Marisy, procureur, 233. 
Mannoutier, MormouHier, 259, 260. 
Maroncourt, itfbyroncour^ 289. 
Martignv-/eiv-Lafmirc^, 332 à 338. 
Martin (Nicolas), notaire, 330, 332. 
.Martin (Pierre), procureur, 188. 
Masce, prévôt de la Mothe, 193 à 495. 
Malhilde, épouse de Synon de Parroy, 

5,6. 
Matter (Herrich), 460. 
Maulniedy (Julien de), 216, 220. 
Mauvage, Maultaigeê, 223. 
Mayre (Henry), sergent, 234. 
Médonville, MédomlU, MendunviUe, 

23, 408, 464. 
Meinant, MeifUins, ilf entant (Jarques), 

procureur général), 94, 443, 460, 

466. 
Melay, Mellay, 186, 278, 279. — 

(Sieur de), maréchal du Barrois , 

306, 308. 
Meligny (seig' de), 233. 
Men ne (sainte), 72, 73. 
Merlin (Louvs, Loys), 96, 98, 134. 
Melz, Metx, Me», 28, 493, 498. 343. — 

(Evoque, év^ché de), 50, 54, 260, 

261, 289, 304. — (Bibliothèque de), 

493. 
Messein, Mecienz, 201, 202. 
Meurthe (département de la), d*abord 

département de la Lorraine, 342 à 

344. 
Midrevaux, Mudrelvaulx, 224, 226. 
Milan (duchesse douairière de), 304, 

306. 
Miles, fiz Joffroy, écuyer, 40. 
Mimi (Jehan), prêtre, 159. 
Mirecourt, Murecourt, 27, 68, 69, 74 

à 77, 415, 311 à 315, 331. — (Cel- 

lerier de), 65, 76, 77. — (Tabellion, 

cour de), 415. — Prévôt, receveur, 

boulangers de), 314 à 344. 
Monrerrat (duc de), 344. 
Monjustin (Charlotte de), 58. 
Mons (Gérart de), 45. 
MoDsey, 67. 



Montagu (seig' de), 246. 
Montesclaire, 249, 220. 
Monthureux - le - Sec, Monstureul , 

Mosteruel (Didier de), seig' de Har- 

démont, 51. 
Monthureux-sur-Saône, ManstereuUf 

Monêtereul - $ur - Soone , Mon*te - 

reul ' $nr - Soene, Monteruel - êur- 

Soyne, Monsturuel-sur-Sone, Mon- 

tureux.lk, 142, 416, 420 à 436. 

264. 
MoDt • TEtroit , Mom- en - Estroies 

(vouerie de), 43. 
Montmorot, Montmeret, 497, 498. 
Mont-SWeau (de), 122. 
Morchamp (corvée de), 87. 
Morel (Thierry), procureur général , 

247. 
Morelmalson, Moremaison (habitants 

de), 207, 268. 
Morhange, Hioherenges (Ferry de) , 

maître du Temple, 47 à 20. 
Moriville, {MoremiU), 7 à 40, 67. 
Morville, Moevelle, 333 à 336. 
Morvilliers (seie^ de), 4^0. 
Moselle, Mezette, rivière, 9. 
Moyenpal (habitants de), 383, 384. 
Mouzon, Mo9on, rivière, 105. 
Mureau , Mirœmllis, Mimait, Mir- 

vaut (Willaume, Willerme^ abbé, 

abbave, église, religieux de) , 10 

à 45. 
Mynot (Edme), greffier, 233. 

N 

NancY, Nancey, 22, 24, 60, 64, 69, 
70,'7H, 78, 79, 81, 89. 90, 98, 99, 
424 à 429, 442, 445, 44S à 182, 232 
à 320, 329 à 333 , 343, 348. — 
(Bailti de), 55, 60, 61, 81, 90 à 99, 
404, 140, 127, 434, 135, 142, 448, 
149, 466, 467, 470, 243, 270,279. 
— (Prévôt de S* Georges de), 476, 
271, 273. — (Maison, château de), 
483, 232. 

Neufchâteau , Neufehoiteau , Neuf- 
ehoiUl, Neufchaêtel^n'Lorraine ^ 
Nuefohastel, 65, 94, 95, 443, 455, 
466, 474, 490, 492,244,212,245, 
232. 250, 253 , 260, 266, 270 à 277, 
294, 295, 299 à 303, 315, 348, 319, 
320, 322, 344. — (Mayeor de) 
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273. — (Cordelien de), i70, 171, 
315,318,319, 320, 322. —(boulan- 
gers de), 320. 

Neafchftteau (François de), 347. 

Neufchastel, Neurchâtel (Pernand de), 
seigneur de Mootagu, 34tf, 347. — 
(Henri, seigneur de), 63. 

Kecfays, (bois de), 148. 

Neuflotte (seigneur de), 306, 308,340, 
315. 

Neufville (de), 324. 

Nemery. de toul, 27. 

Neuveville-sous-Chfltenois, NeufoUU- 
dêiOuthChoitenoy, 37, 38. 

Neuville, ^our Joinvilie (Simon de), 
15 et 16. 

Nettancourt, Setteneouri (Wautriu 
de), 147. 

Neyres (Miles de), 207, 208. 

NicolaSj secrétaire, 69. 

logent (seigneur de), 158, 159. 

Nommeny (marquis de), 327, 329 à 
336, 341. 

Nooville, 113, 116, 132 à 138. 

Norroy, Noeroi (Dominique, com- 
mandeur, Hugues, l^tienne, hom- 
me, frères, maison de), 17 à 19. 

Nourroy, (Thierry de), 272, 273. 

NoTiant (seigneur de), 253. 

o 

Odon, archidiacre, 10. 
Oelieyille, Oylleville, 26, 27. 
OgéTiller, OgiévUler (Jehau d'), 211. 
Onzaines (forêt d'), 8. 
Oraison (Philibert d'), seigneur de 
Laigne, 160. 



Paffenhoffen, Paffenhoven (Thomas 
de), seigneur de Giroucourt, séoé- 
chai de Lorraine, 160, 166, 269. 

Parey, Parier (ville de), 194. 

Paris, 213, 214, 219, 220, 319, 322 à 
324, 343. 

Pargney (Gérard GoUin, de), 11. 

Pargny-sous-Mureau, Pargney, 225. 

Parmentelot (Jean), notaire, 58. 

Parney (M' de), 158. 

Parroy, Paray, Paroye, Parroye, 
Parreia (Simon de), 5, 6, 7. — 



(André de), seigneur de Lanoy, U, 

62. — (Ferry de), 255. — (seigneur 

de), 170. 
Passavant (Wichart, Vichard de), t!, 
.34. 

Passonconrt, 8, 68. 
Perrin, administrateur, 344. 
Perrin (Victor), général, 345, 346. 
Perrot (Elstienne), escuyer, seigneur 

de Fresnoy, 233. 
Phalsbourg, 343. 
Philippe (messire), 17. 
Piémont (bois de), 87. 
Pierre, évoque d'Azoth, 326. 
Pierre, Piere (comte de la), 314. 
Pierrefort (seigneur et dame de), 199, 

393. 
Piedargent (Jehans dit), 196. . 
Pierron (Jacques), maire de Fiménil, 

340. — Pierron (Nicolas)^ garde- 
perles, 341 , 342. 
Pi îlot, procureur, 236. 
Pioiche, Pioche (sire Jean), 53, 54. 
Pognon, administrateur, 344. 
Poirson (Jos.-Etienne), 345. 
Pelaincourt, 28. 
Pologne, Polongne (Henri, roi de 

France et de), 322. 
Pont-à-Mousson, Pont (marquis de), 

91, 102, 125, 150, 289, 305, 307, 

327, 329, 333, 336, 341, 343. - 

(bailli de), 333, 336. 
Ponthevez, Pontheues (Baptiste de), 

seigneur de Gotignac, sénéchal de 

Lorraine, 80, 146. 
Pont-sur Madon, 56 à 58. 
Portieux,Poret€iiâ?, Porte$$ieulx, 68. 
Porentruy, Porranlru (Jean, Henri 

de), 22. 23, 
Pouilly (de), 48, 88. 
Poussay, Poursas, 72, 73. 
Prat (Antoine du), seigneur de Nan- 

touiilet, 322. 
Priei (Jehan du), 80. 
Provence (comte de), 91, 102, 119, 

a41, 305, 307, 327, 329, 333, 336, 

341. 
Prud'homme (Ch.)> conseiller d'Etat, 

331. 
Purneroy (Lambert de), 203, 204. 
Putbomme (Jehan), notaire, 325. 
Pymon (comte de), 119, 



QneTonge*, 284, 
QuiUy (CUode), 188. 

R 

BaiDvIlIfl, RùtmUe (curé de}, SU. 

RamberTillers (Bilileia, Antoine et 
Wage, Uaous, chaielaîas de), 9). 

Rsmancbamp (iean de), chaaaiue 
de Rnmbacb, 22, 23. 

Bazées 1 (François de), 96. 

RebeuTilfe, RebeufvUte (pelita sei- 
gnesrie, babitsals de], 250, 2SI, 
238. 

Régeote (Madame), 339, 3iO. 

Regnault, 343. 

Régnier, 343. 

Renalncourt, 8, 67. 

Kelanges, Retenget, 136 i 1 314. 

RemiremoDt, RvmUremùnt, Remgrt- 
mont, RomancentU, S3 à SG, 81 à 
87. 308. - (Jean, écolfttre de), f 9, 
20. — (Colia dit Leduc, de}, 22, 
33. — (Cbancelier de), S3 k SS. — 
(Secrète de), 21 , 22, — (Senrier de), 
296. — (église S'-Pierre, abbaye, 
couïent de), 19, 20, 26, 33, S3, 249, 
{Voir AttgWre). 

Remoncourt (babitants, boulangers, 
Toiresde), 242, 3)l,aiS. 

Remond, 143. 

Renaud, abbé de S^-Hansuj, 6, 7. 

Reaaud, écuyer, 6, 7. 

Renauvoid, Regnaiwoid (bol s de), 1 40. 

RbiQ, Ryn (iloriQS d'or du), OS. 

Richardménil , Riehartmesnii (sei- 
gneur de), 299. 

Smavix (Meniasey, abbé de), 20S. 

Rimaucourt (iean de Cboi^ul, sei- 
gneur de), 270. 

BiTiëre (la), 186. 

Robécourt (commandeur de], 310. 

Robert (Didier), t i9. 

Robert, gmjer de ChAteaoj, 130. 

Rol&iDville, Bollaiw^U, 294, 293. 



Romaing (roi dei), 168, 169. 

Romback, Ronbee, 1 ), 20. 

Rome (S>-Siëge de), 40, il, Si, 346. 



Romant(Tbie4eric de), 9. 10. -.(«^ 
gneurie, flef de), 62, 63. 

Roncellet (Henry), 267, 26». 

Ronhey, Rorti, Rortey , Bortkêx, 
Rotthey (château, ville, terre, aei- 
Kueurie baronnie de], ?12 A 215, 
217 à 233. — (habitants de), 825. 

— (seigneur, dame, baron, comte, 
uiaïqujsde), 212 &2J6, 230 fc 237. 

— (garnison de), 231. 
Iloserotle, RausertUe , RotutrolU, 

289. 

Hnsiëres (Jean de), 211. 

Rosières-en-Blois, 223. 

Kosières-sur'HouKon, BotiirêM, 480, 
I. 

Rouceui, Rouceu, 295. 

Romtlie(la], 233 à 236. 

Rousseleiie (Jebanoe de), dame de 
Malpierre, 217, 

KouTres-lii-Chélive, Rouvres, 17. 

Houjei, Rayer (Florentin), 233, 234. 

Honyer (Jeban), tabellion, 1S5, 187. 

Rouyer (NicoiaaJ, 149. 

"^JvnettefHuyn), receveur, iieutenanl 
du bailli de Nancy, S9, 96, 98, 129. 

RuppesfHuurd, Huardi, Euart, sire 
de), Jeanoa de Vienne, sa femme, 
201 â9l2. —(Pierre, Beigneur de 
Beffroymoiit et de), 154, 155, 168. 

— (seigneur, terre, seigneurie de), 
157, 20i. 



Saint-Amand, S'-Âmant, 261, 264. — 
(seigneur de), 133,293. — (Raoul t, 
seigneur de), 205. — (Willanie de), 

Suinl-Anlbojnedc Viennoys(abbéde), 

Saint-Aubin (Catherine de). 8(. 

Sjint-Belin (Geoffroy, Geffroy de), 
119 à 131. — (Caihcriae de), 127 
à 134. 

Sainle-Cliiire (ordre de), 232, 234. 

■" liul-Dié. S'-Diti, S'-Diey, 5, 39, 88, 
R9, 304. — (Albert Wiche, de), 22, 
23. — (raubourg, vieil uiarcbé de], 
88, 89. — (chapitre, église, mon- 
naie de), 18, 38. 

Saiot-Elophe > S . Elifio , Saïutù 
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Elfpkio. (ThéodoriCy Gertrnde, son 

épouse, Pierre et Thomas de), H, 

il et «3. 
Saint-Epvre, S. Etre, S. Eivre. (Wil- 

lame, abbé de), 41. — (abbé de), 

263, 266. 295. 
Saint-Ëtienne (chapitre de), voué 

d'Autreville, 4K. 
Saint-François (ordre de), 349, 323, 

324. 
Saint-George (sire de), 199, 201. 
Saint-George (prévôt de), 263, 266. 
Saint-Germain (Mathieu et Aubcrt 

de), tO. 
Saint-Hoooré (confrairie, chapelle), 

320. 
Saint-Hylairemont ou La Mothe, 102. 
Saint-Jacques-du-Mont (prieuré de), 

24, 25. 
Saint-Loup (Fierabras de), seigneur 

de Fouchécourt, 185 à 189, 277 à 

279. — (Catherine de), 168. — 

(Guillemette de), 186 à 189. — 

(Henriette de), 141. 
Sainte-Marguerile (Vuiilaume de), 10. 
Saint-Mars (seigneur de), 284. 
Saint-Martin (mens' de), 304. 
Saint-Meuge, 303. 
Saint-Mihiel (bailli, bailliage de), 99, 

146, 154, 161, 163, 166, 246, 294, 

308. 
Saint-Ouen-les-Parey , Saint-Ouain , 

Saintheain, S'-OuéVi, S'-Oin, 194, 

247, 248, 329 à 338. 
Saint-Pierre (ban de), 291». 
Saint-Remy (ville de), 24'. 
Saint-Thiébault, 195, 
Saint-Vincent (abbé de), 286, 289. 
Saixefontaine (chAteau de), 135. 
Salle, administrateur, 343, 344. 
Salles (François des), comte de Ror- 

they et de Bulgnéviile, 333 à 336. 

— (Henry des), seigneur de Coussev, 
333 à 336. — (Pierre des), 250, 25Î. 

— (Guillemette des), 230, 232, 235. 

— (Maison des), 233 à 238. 
Sallonne (salines de), 148. 
Salm (Jean, comte de), 170. — (Paul, 

comte de), grand chambellan, 315. 

— (comte de), maréchal de Lor- 
raine, 110, 310,315,329 à 341. 

Sandaucourt, 150 à 154. 
Sandrecourt (Jean de), 186, 



Sardey, 243. 

Sarrebourg, 343. 

Sarreguemines, 343. 

Sarrebruck,.5arre6rtt^, Sarrebrueke 
(Jean de), seigneur de Commercy, 
205 à 207. — (Henri de), 205 à 207. 

— (Simon, comte de), sire de Com- 
mercy, 205. — (Jehanne de), dame 
de Bain ville et de Commercy, 197 
à 206. — (seigneurie de), 146. 

Sarwerden (comte de), 327, 329, 333, 
336, 341. 

Saulnier (Caillot le), 284, 286. 

Saul3rures-les-Bulgnéyille,5ati^^nfref- 
Uz'BullegnemUe, Sauxures, 223, 
291, 292, 308. 

Saussay (André do), év. de Toul, 47. 

Sauville, Sainville, Soiûille (fief, 
habitans de), 23, 244, 245. 

Savigny, Savigney (Ferry de), seigneur 
de Dombasle, d«"« Salmon . sa 
femme, 261, 264, 274, 275. — (Jean 
de), 250. 

Scnaide, Senayde, Semaidet (Phili- 
bert d'Aurecourt, seigneur de), 282. 

— (habitans, ville de), 176 à 192, 
278, 279, 282. 

Serécourt, Sereicourt 261 à 265. 

Serocourt, Seroucourt (Anthoine de), 
seigneur de Romain-sur-Meuse, 244 
à 246. — (Jean de), bailli du Bas- 
signy, seigneur de Belmont et de 
Homaiu-sur-Mcuse, 187, 241. 

Seullaire (Claude), 272. 

Sicile, 91, 110, 118. — (roi de), 134, 
135, 141, 155, 158, 181, 191, 195, 
237, 239, 253 à 267, 271 à 275, 292, 
315. — (reine de), 160 à 163, i68, 
175, 260 

Simon (François), 50. 

Svmonin, lou Bègue, 45. — (Jean et 
'Bastie»), 267, 269. 

Sienne, Syanne, 225. 

Slvry (Guillaume de), 294. 

Soisôn, SaiiOM (Ferme de), 7, 9. 

Soleure, Solotorn en Suisse, 167, 169. 

Sorcey (seigneur de), 277. 

Souliers, Souillierê (seigneur de), 
183, 185, 286 à 299. 

Soye (Pierre de Beffromont, seigneur 
de), baron deSenecey, 168, 175, 176. 

Stainville, Eitainville (Loys de), 279, 
299, 
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Stanislas, (roi), 342. 
Suriauvilie, 333 à 339. 



TaiseiF, Tasey (seigneur de), 263, 266, 

267, 284. 
Talle (Jehan), prôlre d'Lpinal, 293. 
Teuiple, Templiers, 17 à 20, 37, 38. 

— (Dcmai)ges aiattre de la baillie 
du), 37, 38. 

Tendon (habitants du ban de), ô9. 

Terne (forêt de), 8. 

Teschen (duc de), 341. 

Tignécourt, 26!, 264. 

Tillon (Hardv), 299. 

Tissot, Tixo't (Jean), écujer, 236 à 
241. 

Thevenin (Jean), receveur, 284. 

Thiederic, chancelier de Toul, 11. 

Thierl, Thoury et Vilteaux (baron de), 
322. 

Thierry, prôtre d'Epinal, 293. 

Thons (les), 277. 

Thuiiières, Thuilliéreê , Teulières , 
Tuyllière (Jean-Louis de), s^' de 
Monljoye, 254. — (Rolland de), 
254. — (Simon de), 116, 117, 118. 
~ (Thiébault, Liébaut de), s' de 
Hardémont, 266, 267. 

Thouvenei, celerier, 204. 

Tolloy (Rupl de), 296. 

Toniigny ou Bôdon (censé, ban de), 
7 à 10. 

Toul(Odoo,Uedon,Hue(ion, comte de), 
Gille de Passavant, sa tcmme, 26, 27, 
29, 34, 36. — (Henri, avoué de), 
6, 7. - (Comte de), 36, 49, 50. — 
(EvÔJiue et comte de), 5, 6, 7, 40, 
41, 46, 48, 49, 50, 110, 182, 195, 
196, 277 à 279, 284, 286, 295. — 
(Evôché de), 39, 42, 43, 49, 50, 92. 

— (Diocèse de), 19 à 23, 92, 193, 
326, 327. - (Chapitre de), 24, 66. 

— (Officialilé, cour de), 11, 22, 23, 
35, 42 à 48, 203, 204. — (District 
de), 344. — lOlry d'Autreville ei 
Jean dit Trotat, citains de), 42, 43. 

Tourneville (de), 122. 

Trament, Tramons, 24. 

Trêves (Jean, archevêque de), 326, 

327. 
Trousse (Nicolas), maître magoa, 182* 



U 



Ubexy, Eubexy, Eubuœy, Uùuocy (sv 

de), 270, 275, 277, 278. 

Underwalddo, 160, 163. 

Urbain, pape, 211. 

Urville, OrvilU, 164, 193 à 195. 

Uxegney, Euxegney, Uœegny (hom- 
mes, ban d'), 64, 65, 99, 110. 



Vacheresse (la), 333 à 336. 

Vagney, Vaingney, Wagney, IToam- 
gneiz, 34, 35, 57, 308 à 310. 

Valence (ville de), 293. 

Valengin (Jean et Claude d*Arberg, s*' 
de), 141, 155, 157 à 168. — (S«" 
de), 188, 189,255,270. 

Valfroicourt, Walfroicourt, 284. 

Valleroy (Richard de), 27. — (Hue 
de), 86. 

Valleroy (J. de), secrétaire, 303. 

Vandeléville, Vandellainville , VFaii- 
delaintille (bois de), 24, 25. 

Vandeuvre (Parin de), 86. 

Vaneman (Jacques), 79. 

Vannes (mad^' de), 49. 

Vaucouleurs, Vaueouleur, 158, 459, 
217 à 220. — (Prévoté de), 230. 

Vaudémoot, Vademont, Valdemowt, 
Vauldemontj Wadeimont, Waul" 
demont (Gérard, comte de), Ger- 
Irude, son épouse, 7, 8, 9, 10. — 
(Henri, comte de), 24, 25, 200. — 
(Hugues et Odon de), 7, 8.— (Petit, 
Jehan de), 173, 213. ^(Bâtard de), 
247. — (Marguerite de), dame de 
Maison, Montmorot, 193 à 199. — 
(Comte, comtesse de) 7 à 10, .^2, 
59, 68, 72, 91, 102, 202, 266, 305, 
307, 311, 327, 329, 333, 336, 341. 
— (Bailly de), 61, 81, 277.— (Comté 
de), 266. — (Vigne de la Borde , 
sous), 19 à 21. 

Vaudoucourt , Waudoneourt , 333 à 
. 338. — (Fief de), 23. 

Vaulx (président des), 160. 

Vauvillers, VavilUn, VauveUt, Wa- 
villers, 132, 135, 136, 139. 

Verdun (év., comte de), iOi, 166, 
173, 174, 270. 

Vergy ( Guiliemette , OuUlaun^ , 
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CUmdê ée\ 176 à 177, 180, 182, 
186, 189 à 192. 

Veroancourt (Nicolle de), 2SM). 

Vézelise, 67, 112. 

Viard, 343. 

Vie, 343. 

Vicherey, Vichery, 66. 

VienDe, Vyemu (Gaillaume de), sire 
de Montmorol, S^ Georges, 197 à 
199. — (Hugues de), sire de S^ 
Georges, 201 , 207. — (Jacques de), 
sire de Longwy, 201 à 203. — 
(Jeanne de), épouse de Huart de 
Huppes, 189, 200 à 205. 

▼igneul (de), sénéchal de Lorraine, 
306,308. 

Velotte, Villotte, VelUtte, 203, 289. 

Ville^ur-lllon, Ville, 61, 62, 260. 

Villesoz (comte de), 159. 

Vittemeot (Dominique), 340. 

Vologne (rivière, perles de la), 339 à 
341. 

Vosges Voige (bailly, bailliage de), 
59, 61, 62,76, 111, 125 à 129, 145, 
153, 154, 242 à 246, 270, 272, 277, 
283, 286, 289, 290, 306, 310 à 314. 
— (procureur, sergent de), 55, 65, 
145,312, 314. — (département des), 
342 à 347. 

Vouxey, Wixey, 203. 



Vréconrt, Vtrrieowrî, 171, 293,294, 

332. 

Waldreyanges (de), 308. 
V^Tarnel (corvée de), 8. 
Watronyille (seigneur de), bailW ds 

Saint-Mihiei, 308. 
l^autier, abbé de Rengéval, 305. 
Waultier, archidiacre, 9. 
WauUier, rAllemant, 10. 
Waurin, Vr(eiHn(Ânthoine), procurear 

g*», receveur g*>, 98, 130, 148, 166, 

173, 247. 
Wis^e (Jacques), 247. — (Jean), de Ge^ 

bévilier, 62, 63, 64, 91. — (Olrî), 

seigneur de Gerbéviiler et de Bao- 

zemoDt, 299. 



Xertigny, Eiehateingneio! , 28. - 
(SymoGol et le Roige, de), 28. 

Xugney, Sugney, Scugneis (comman- 
deur, frères, commanderie de), 17 
à 22. 



Zincourf, 8. 

Zutphen (comte de), 302, 305, 307, 
327,329,333,336,341. 



Epinal, imp.GoUot* 
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